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AV LECTEVR. 
v ViSQyE l'Aiflaire 


a,commechacun [çait, 
ER tant d'viilitez qui la 
À rendent recommanda- 
| ble en le foueré des 
hommes, Cr qu ‘elle ef principalement 
à coxfiderer en l'exaëte fituation des 
lieux, te) en la cvraye fuite destemps, 
qui font comme fes deux yeux ; fans 
defquels ce ne [eroit que confnfion 
defordre en {a narration; Il mefem- 
ble que les Relations des voyages an- 
ciens È/ modernes, nous en donrient 
une affez cuidente preune, quand ils 
fe trousent conformes pee verité de 
à i 
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| l'une © l'autre de ces gualitez. qui 
en banniffent du tout la fable x la 
Romancerie. Cela m'ayant toufiours 


donne la curiofite d'en faite vne affez 
diligente recherche ie me [uis heu- 


reufement rencontré en ces voyages 
que ie fay veir maintenant ; () que 


je nay point efhme indignes de pa - 
roiftre aux yeux des turieux Le- 
Éteurs, qui prendront ; s'il leur plaifi, 


en bonne part ce qui eft de ma prin- 


cipale intention , à fçanoir de hrofi- 
ter en quelque forte à mon païs, de 


faire voir que nos François nont pas 


cfte des derniers en un ff loïable 


deffein. Mais fi fant-il auf ad 
#ouer. franchement * que nous en 4- 
7 Hoh: La premiere obligation aux Ita- 
= diens, qui outre les bonnes lettres ex la 
| politefe que nous tenons d'eux , noùs 
ont encor monfîre le chemin, tant à 


entreprendre ces Voyages, qu'a les con- 


_ figner ala memoire des hommes. Ce 


AV LECTEVR, 
ue tous les autres peuples de l'Euro- 
1e ont bien [niuy , € mefmement les 
Anglois entr'autres,ainfr qu'il [epeut 
voir és amples ex laborieux Recueils 
que-nous auons d'eux. Si bien donc. 
que depuis plufieurs annees, m'eftant 
ombe en main run volume des Nue 
sgations Angloifès du doëte Geogra- 
he Richard Hakluit | Sy trounay 
Une partie des TUoÿages de ces Reli- 
rieux en Tartaries con depuis s'ay eu 
moyen de les fappléer par le plus ample 
Recueil qu'en à fait le curieux Sa- 
muel Purchas,éoen fin de les acheuer 
du fout, auec l'ayde d’yn manu/fcrit 
qui efloit demeure cache parmy nous 
14[qu'auiourd'huy. C'eft ce que ie don- 
ne maintenant, tire de [a langue La- 
tine aflez grofiere , [élon le LEMPS ». 
pour le faire voir en La noftre auec 
un peu plus d'elegance Ex de clairre. I 
me fuffit deme donner à entendre par 
cn langage fimple @/naif ; fans re- 
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chercher les fleurs tt) les delicatefes 
du fiyle moderne que ie laiffe a ceux 


qui fe plaifenr € eStudienr dauan- 
tage à cefle polffure nounelle, dont le 


fugement en foit au temps (à la po- 
flerité. Pour ce qui eft du fuiet de ces 


voyages ,l'Hifloire du temps nous ap- 
prend ; que fur ce grand. () foudain 
 desbord des Tartares, qu fut fur le.” 


poinit de courir route la terre de 


| . ruyne €® de defolation , le Pape Inno- 
[cent 4. © noftre Roy farnct Louys, 


fe mirent en deuoir d'arrefter Un pe 


ce torrent , tt) de tafcher de le de- 
(tourner a quelque bien du Chrifiia- 


nifme, y enwoyans pour cet effet des Re. 
lisseux de S. François ff) S.Domini- 


queydem lesOrdres ferendoiët alors des 


plus celebres @ foriffans en dotrine, 


xele Al piete,ainfi qu'ils ont [? bien con- 


tinne «a > à leur exemple d'an- 


tres ordres pour le mefme deffein de 
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= des plus eflongnez de noftre vieil mon- 


de, auec le fruiti æ faccez que cha- 


cun peut fçeuorr, Et certes, quand 
ie confidere.ces diners voyages par 
terre € par mer, [oit de conquefte, 
commerce (ÿ) curiofite »foit principa- 
lement pour La Religion 3 il femble que 
fi ceux de mer nes ont depuis quel- 
ques fiecles onuert le chemin 4 beau- 
coup de licux ; o4 inconnus aupara-. 
#ant, 04 pew hantez ; Ceux de Terre 
ne font pas du tout a meprifer ,puss 
que de tout temps on en à efté fi cu- 
rieux , inf que le monfirent claire- 
ment tant d'éfcrits qui en font venus 
infqu'a nous.  cA la verire les rou- 
tes de mer nous donvent ne grande 
prompte connoiffance des diners 
pays de la Terre habitable, mais ce 
n'eft d'ordinaire, € pour le plus, 
| qu'és cofles ; fans entrer plus auant ; 
On CES autres “UOYAges par terre nous 
font penetrer {qu'en ( interieur des 
| à 111} 
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plus grands Empires eo Eflats ,auec 


Le conténtement > l'utilité que l'on 
peut iHgers dont ceux-cy » () plufieurs 
autres en fuite, nous font Un illufire 
co memorable exemple. Et cecy foit 
dit en paffant, pour exciter les Roys 


. € Princes de ce temps a de ff loia- 


bles entreprifes ; puis qu'il s'éft trou- 
ue allez, de particuliers qui sy /ont 


_ porcéz par la feule curiofiré. Mais 


ce qui ef grandement à remarquer 
es cvoyages de ces anciens Rebgienx 


pour lhonneur EË/ la gloire de no- 


fire nation; C'eff.de ce que ces Tar- 
gares, qui fe rendoient fi formidables 


à tout Le reste de la Terre, ne redou- 


toient rien tant entre tous les peu- 
ples de dega , quenos François. Et 


Con peut voir en pluficurs endroits de 
ces Relations, l'eflime en laquelle ls 


les aucient ; &7 combien ils faifoient 


cas de leur difcépline militaire qu'ils 


4e difoient voulair apprendre. Ce 


lats ,auec 
6 que l'on 
 plufieurs 
yn sluftre 
t cecy foit 
r Les Roys 
le fi loia- 
s'éfl {T0oH” 
si sy font 
6, Mai 
remarquer 
Rehgieux 
ire de n0° 
» ces Tar- 
rmidables 


pe reÂo4- 
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pçois. Et 
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quelle is 
feet 


aie qu 
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AV LE CTE VR. 
qui venoit de la reputation 4 auolent 
les François d'eftre les mcilleurs gerfe 
d'armes , € les plus addroits Cn 
gentils Caualiers du monde ; Ainfe 


que le tefinoigne mefme de [on temps: 

ce grand Empereur Frideric Barbe. 
….roulfe en celle famèufe chanfon qu'il, 
.compofæ à la loïange de toutes les 
Nations de l'Europe; en lançue Pro- 


uençale , lors en vogne par toates les 


Cours de lat vrefhentéquandi il ” 


mencé arf 9 


Plas mi Caualier Francez Sec . 


c Aa refte , pour apporter plus d'f= 
C airciffement 4 a ces voyages Tarta- 
refques » 3 ‘ap crew quil cfhoit-à pro 


pos dé les’ accompagner. de qulgñes L 
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Religion, de mœurs, &* mefme d'o- 
* rigine en quelque forte ; qu'il y a en- 


tretoutes ces Nations differentes. Ce 


® qui meritoit bien une Hiffoire com- 


plete, comme ven ay cu quelque- 
fois le deffein ; mass laiffant cela à 
de plus ieunes ee capables que moy; 
ie me contente d'en faire “voir cet 
cfchantillon ; <@) ce-pendant se [up- 
plie les Leëteurs de receuoir le tout 
auffi fauorablement € equicable - 


ment que ie le leur prefente de bon 
7 Cœur, Al qw'ils me pardonnent be- 
‘nignement les fautes qui sy pourront 
rencontrer à Car pour ce qui tft de 


celles qui font furuenuës en l'impre[- 
fiens € en plus grand nombre que 
ie ne penfoss ; . quelque foin 7 dily 


gence que sy aye pem apporter ÿ Le 


les #y fait corriger le mieux qu'il a 
efté pofible , nais non fi bien toure- 
fois ,.quil n'y en foit refié .encorces 


S 4 {Us 
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AV LECTEVR. 
beaucoup ; mais entr'autres les No: 
es en marge qui[e trounent bien fots- 
nent plus haut ou plus bas qu'ellesne 


doisent chère 3 Ce que le Lecteur par 


fa bonté exc 
ve ui Wfèra Peppers à » 54 
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FR. GVILLAVME. 
DE RVBRVQVIS 
EN TARTARIE. 
Partement de Rubruauss de Conffanti- 
nople , €: artinée & Soldaya, 
premiere ville des Tartares. 


CHapires I | 
A mon tres-excellent @x tres- Chreftien 
Sagneur,Lovys, par la grace.de Drev, 
slluftre Roy de France, Frere Guillaume 

de Rubruquis ; de l'Ordre des Freres Mi= 
neurs,luy defire falur, & qu'il triomphe 


toufiours en ls svs;C HRIST. 


2 L eft efcrit en l'Ecclefiaftique,.. 

F Que le fage palfera enlaterredes 
£ @s nations eftrangeres, x qu'ileffaye- - , 
ra en toutes Chofes le ci Cle mal, l'ay 


39.$e 


2 Voyacs De Rvervouvis 
fait la mefme chofe, S 1 r &, mais plaife à 
Dieu que ç'ait efté commelefage,8c non 
comme le fol : Car plufeurs font bien ce 
que fait le fage, mais non pas fagement, 
&c ie crains d'eftre de ce nombre. Tou- 
cesfois en quelque forte que ç'ait efté, 
d'autant qu'il vous a pleu me comman- 
der en partant d'auprés de vous, que 
ic vous cfcriuifle tout ce que ie ver - 
rois & remarqueroi s parmy les Tartares, 
&c mefme de ne craindre point de vous 


faire de longues lettres. le fay mainte- 


pant ce qu'il a pleu à voftre Majefté 


m'enjoindre , mais auec crainte & ver- 


.* gongné toutesfois, d'autant que ic n'ay 

pas en moy des paroles dignes & conue- 

" nables à vne fi haute &fouueraine Maje- 

* fté. Vous fçaurez donc, s’il vous plaift, 
_Srre,qu'eftant party de Conftantino- 
12$3.7. ple le7.de May del'an 1253.nous entraf- 
2 1. MES En la mer de Pont, que les Bulgares 
5 sis Fa appellent la mer Maÿowr , laquelle, feion 
letour ef ue ay appris des Marchands qui traf- 
de 2500. quent là,a enuiron mil mihaires, ou 250. 


miliaires. liéuës d'eftenduë en fa longueur d'Orient 
en Occident, & eft comme feparée en 


-deux. Vers fon milieu font deux Prouin- 


 Sinople. ces, l'ynevers Midy,ditte Sinople, qui eft 


ET 


Rs 


———— os ES D en 


EN TARTANIE, 3 
vne forterefle & vn port du Soudan de 
Turquie ; l'autre vers le Nord, que les 
Chreftiens Latins appellent Gaxarie, & Giga; 
les Grecs qui y demeurent Caffaria,com- | 
me qui diroit Cefarée, Elle à deux pro- 
montoires , ou caps , qui s eftendent en 
mer, versle Midy,ë& le païs de Sineple; & 
y abien 300.mil entre Sinople & Caffarias 
de forte que de ces pointes iufqu'à Con- 
ftantinople, on conte +00. mil, tant vers 
Midy que vers Orient ,où eft lIberie, qui 1ber$e, 


_ eftvne Prouince de la Gcorgiane. Nous 


vimmes donc au païs de Gaxar:a, qui eft 
en forme detriangle, ayant à l'Occident 


vne villeappellée Kerfona, oùfainét Cle- Ker/onk. 
ment Éuefque d'Ancyre futmartyrifé, & 
. paffant à la veué d'icelle;nousapperceuf: : 
mes vne [fle, oùeft vne Eglife, qu'ils di- 


fent auoir efté baftie de la main des An- 
es. oo 
"a milieu & comme à la pointe vers le 
Midy eft la ville de So/daa, qui regarde 
de cofté celle de Sinople:C’eft 1à où abor- 
dent tousles Marchands venans de Tur- 
quie pour paffer verslespaïs Septentrio- 
naux: Ceux auffi qui viennent de Ruflie, 
_& veulentpaffer en Turquie. Les vns y 
portent des grifets ; & . fourtures 
| À ij 


Soldais ? 
Soldadis, 
Sogaas. 


_4 VOYAGE DE RvsevQvIs 

….precieufes, les autres destoilles de coton, 

{ des draps de foye,ëc des efpiceries. Vers 

“l'Orient de ce païs-là eft vne ville appel- 

Matriga. lée Matriga, OÙ s'embouche le fleuue 
Tanais. Tanaïs en la mer Pontique ,&a enfon 
__ ‘ emboucheure plus de 12.mil de large:car 
ce fleuuéauant qu'il entre en cette mer, 

fait comme yneautre mer vers le Nord, 

Meotides, Qui S'eftend en long &en large quelque 
que l'éfan 700.mil,8 fa plus grande profondeurne 
de mil mi. ya pas à fix pas ; de forte que les grands 
liaives de yaifleaux ny peuuent aller. Mais les 
#07. Marchands venans de Conftantinople à 

Matriga, enuoyent de là leurs barques 

iufqu'au fleuuc de la Tane, pour achepter 

des poiffons fecs, comme efturjons;tho- 

fes ,barbotes , & autres en nombre in- 

finy. A . 

 Cefte Prouince de Gaxaria eft enui- 

ronnéce de mer destrois coftez,à fçauoir à 

l'Occident, où! eft la ville de Ker/ona; au - 


Midy où eft Soldaia,où nous abordafmes, 


 &où cft la pointe du païs; &à l'Orient, 

où eft Materta, ou Matriga, & la bouche 

duTanaïs. Au delà de celle bouchceftla 

Zichie, 04 Zichie,quin'ôbeït pasaux Tartares, &les 

Ciréaffie. Sueues & Iberiens à l'Orient, qui ne les 
| _reconnoiffent pas audi. Aprés vers le 
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Aeuue 
en {on 
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> MEL, 
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yclque | 
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grands 
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Jarques 
chepter 
1$ cho- 
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ft enui 
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EN TARTAÆRIE  $ 
Midy eft Trebixzonde, qui a vn Seigneur 
particuliet ,nommé Gaion , qui eft de la Guen, 
race des Empereurs de Conftantinople, 
&c obeïtanx T'artares : puis Siople,quiclt ; 
au Soudan de Turquie,qui leur obeit auf- | 
fi. Puisla terre dt Vaftacius ,ou Vatache, Vaflacins, 
dont le fils s'appelle .4ftar, du nom de on 1e : 
fon ayeul maternel,& ceftuy-là nerecon- Ducm. 


. noift point les Tartares. Depuis Fem- . 


boucheure da Tanaïs; tirant vers l'Occi- 
dent iufqu'au Danube ,tout cft fujet aux 


” Tartares, & mefme au delà du Danube | 


vers Conftantinople. La Walachie , qui palachie, 
eft Le païs d’_4ffan, &e toute la Bwlgarie | 
tufqu'à Sohmia , leur paye tribut. Et ces 

années paflées, outre letribut ordinaire, 


ils ont pris de chaque feu vne hache, & 


tout lebled qu'ilsont peutrouuer. Nous 
arriuafmes donc à Soldasale 21.deMay,8€ 21. May. 
y cftoient venusauant nous certains Mar- 


. chands de Conftantinople , qui auoient 


fait courir le bruit que là bien toft de- 
uoient venir des Ambaffadeurs delaT'er- | 
re fainéte,qui alloient vers le Tartare Sar- Sorach 
tach: 8 touresfois f’auois dit publiquemët 
à Conftintinople,prefchant dans l'Eglife 
de fainéte Sophie,queie p'eftois enuoyés 
ny par voftre Majefté , ny par aucun au- 
nou _ À ü)j | 


6 Voyace pe RyvsrvQVIS : 

tre Prince,mais quefeulementie m'en al- 

"lois de moy-mefme prefcher la foy à ces 

+ Infidelles,fuiuant les ftatuts de noftreOr- 

dre. Quand ie fus doncarriué là,ces Mar- 

chands m'aduertirent de parler difcrette- 

ment, poutce qu'ils auoiër dit que j'eftois 

enuoyé vers eux, & que ie me gardaffe 

bien de me defaduouër pour tel, cat au- 

trement on ne me laifferoit pas pafler. le 

dis donc à ceux qui commandoient là en 
l'abfence des Chefs, (qui eftoient allez 

.Baæx. Porter icetributà Baars,dontils n eftoient 
encores de retour.) Que nousauions en- 

tendu parler en la Terre fainéte de Sar- 

 #ach leur Scigneur, qu'il eftoit Chreftien, 

dont tous les Chreftiens de delà s'eftoiét 
grandement refiouïs , & fur tousletres- 
Chreftien Roy de France, qui eftoit en 
pelerinage en ces païs-là , & combattoit 

_ contre les Sarrazins & mefcreans, pour 
S.Lonys leur ofter les Sain@s lieux d'entre les 
dors enls Mains: Que pour moy ,;monintennon 
gerre fain- eftoit d'aller vers Sartach, & luy porter 
ête. lettres du Roy mon Seigneur , par lef- 


quelles il luy donnoit aduis de tout ce 


qui concernoit le bien du Chriftianifme. 
. Ils nous receurent fort courtoifement, & 
- nous donnerent logement enl'Eglife E. 
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pifcopale , & l’Euefque du lieu, qui auoit 
cité vers Sartach, nousen dit force bien, 
que depuis nous ne trouuafmes gucres 
veritable. Alors ils nous baillerent le 
choix de prendre des charrettes à bœufs, 
pour porter nos hardes, ou bien des che- 
uaux defomme ; les Marchandsde Con= 
ftantinople me confeilloient dene pren: 
dre de leurs charrettes, mais queïena- 
cheptaffe moy-mefme en particulierde : 
couuertes ,; comme celles fur quoy les 
Ruffes portent les pelleteries, &cque là Rafer. 
dedansie ferrafle tout ce quenous aur1ôs . 

befoin de tirer tous lesioursid'autant que 
‘flic prenois des cheuaux,ie ferois fujet de 

les faire defcharger en chaque hoftellerie 

&c logement pour en prendre d’autres, & | 
puis d’aller lentement à cheual, en fuiuat 
Je train des bœufs. Le creus leur confeil, 

qui ne fe trouua pas toutesfois fi bon, 
d'autant que nous fufmes deux mois en- 

ticrs à aller vers Sartach , ce que noùs 

euffions peu faire en vn mois auec des 
Cheuaux. nn | 
.* Fauois fait prouifion à Conftantino- 
+ pledefruiétsfecs,de vin mufcat,& de bif- 

cuit fort delicat ;+ pat le confeil de ces 
Marchands, pour faireprefens-aux pre- 

| di. 
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miers Capitaines T'artares que nous trou- 
uerions.afin d’auoir le pañlage plus libre: 
. Car cesgens-là ne regardent pas de bon 
œil ceux quine leur portent rien. Ie mis 
donc tout cela en vn chariot , & n'ayant 
point trouué là aucun des Capitaines de 
la ville , ils me dirent tous que fi ie pou- 
uois faire porter tout cela iufqu’à Sarrach, 
ilen feroit fort aife. Nouscommensaf- 
pin,  Mésàprendre noftre chemin le premier 
de Juin auec quatre chariots couuerts, & 
deux axres qu'ils nous donnerent pour 
porter nos hiéts & matelats à repofer la 
nuit , outre cinq cheuaux de felle pour 

_, nous,car nous eftions autät de cpagnie, . 

_. :à fçauoir mon compagnon Frere Barthe- 

pagnons. lemy de Crensone, Goxet porteur despre- 

_ fentes,vn bon homme Turcoman,ou In- 

À _ terprete, vn garçon nommé Nicolas, que 
l'auois acheté de nos aumofnes à Con- 
ftantinople, 8 moy. Ils nous auoient 
aufli donné. denx hommes pour mener 
les chariots, & auoir foin des bœufs &c 
des cheuaux. Or il y a de grands pre- 
montoires ou caps fur cefte mer depuis 
Ker/ona iufquésaux bouchesde la Tane, 

.& enuiron quarante chafteaux entre Ker- 
fona 8 Soldasa, dont chacun a falangue à 


\ 


a 
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part ; 8 là font auffi plufieurs Goths, qui Gotbs en 
retiennent encor la langue Allemande. Tarrarie. 
Ayans paf les montagnes vers le Nord, 
on trouue vne belle foreft en vne plame 
remplie de fontaines &c ruiffeaux ; aprés 
quoy fe voir vne campagne de quelque 
cinq iournées , iufqu'au bout de cefte 

 Prouince , qui s’eftrefhc vers le Nord, 
ayant la met à l'Orient & Occident, qui 
eftcomme vne grande foffe ou canal d'v- 
ne mer à Faute. 

Encefte campagne foulaient habiter les 
Comans, auant la venuë des T'artares , & Cosans. 

.-contraignoienttowres Îes villes fufdites, | 
_ chafteaux & villagesde leur payer tribut: 
maisquand les T'arrares y arriuerent,vne 
fi grande multitude de ces Comans s'ef- 
. pandit par lepaïs en fuyant versleriua- | 
ge de la mer , qu'ils fe mangeoïent par 
grande neceflité les vns les autres pref- 
- que tous en vie , ainfi qu'vn Mar- 
” chand qui auoit veu cela me le con- Comes 
toit: Car ils defchiroient à belles dents AÆntbrope- 
8c deuoroient la chair des corps morts, 757. 
 ainf que les chiens font les charon- 
‘gncs. | | Re 
Auxextremitez de ce païs y a de fort 
grands lacs fur le borddefquels fetrou- 
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Salises.  uentplufieurs fources d'eaux falées: car fi 
Vey laRe- toft que la mer eftentrée là dedans, elle 
pt fe congele en fel dur comme de la gla- 

? ce. Etde ces falines, Baatu & Sartach en 
tirent de grands reuenus : car de tous 


les endroits de la Ruflie on vient 1 


* Jperperes PAU auoir du fel , 8& pour chaque char- 
à si retée. ils donnent deux pieces de toille 
peres mon. de cotton , qui peuuent valoir demy * 
noye d'ar. Iperpere. Par mer viennent auffi plu- 
gent walär fieursnauires pour charger de ce fel, & 
P°# plus de payent tous felon la quantité qu’ils en 
wfrée deb prennent. | L 

Aprés eftre partis de Soldasa, au troi- 


en Grece k 
C Syrie, fiefmeiour nous trouuafmes les Tarta- 


res ; & quand ie les eus veus & confi- 


derez , il me fembla que ientrois en 
vn nouueau monde : Mais auant que 
pourfuiure mon voyage , ie reprefen- 
teray à voftre Majefté ce qui eft de la 
façon de vie & mœurs de ces gens-là 
au mieux qu'il me fera poffble. 


La fuitte du Voyage eft 44 ch. 1. | 
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/ F _ 
Des Tartares , 7 de leurs 


habitations. 
CHaApr 2, 


Es Tartares n’ont point de demeu- 

: re permanente, & nefçauent où ils 

doiuent aller habiter le lendemain : car 
ils ont partagé entr'eux toute la Scythie, Scyfbie. 
_quis'eftend depuis le Danube iufqu'au pense. 
dernier Orient, & chaque Capitaine, fe- 
lon qu’il’ a plus ou moins d'hommes fous 
fa charge, il fçait les bornes defes pafca- 
ges,& où il doit s'arrefter felonlesfaifons 
de l'année. Car venant l’Hyuer ils def- 
cendent és pays plus chauds vers le Mi- 
dy; L'Efté ils montentaux regions froi- 
des vers/le Nord. En Hyuer ils fe tien- 
nent és pafquis deftituez d’eaux,quand il 
yadesneiges, àcaufe que la neige leur 
fert d'eau. Les mäifons où ils habitent Maisôrdes | 
pour dormir fontfondéesfur desrouës,& en. 
des pieces de bois entrelaffées, & abbou- ; Ne Le 
tiffent en haut en vneouuerture comme , 5.7 
“vnecheminée, & couuent cela de feutre 
* blanc, qu'ils enduifent dechaulx outerre 
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blanche , oude poudre d'offecmens, afin 
que cela reluife; 8 quelquefoisauff de 
couleur noire : & ceftecouuerture de feu- . 
_ tre par en haut, eft enrichie & couleurs 
diuerfes de peinture. Au deuant de la por- 
te ils pendent aufhi va feutre tiflu de di- 
uerfes couleurs, qui reprefente desfeps 
de vigne, desarbres, des oyfeaux, &au- 
. tresbeftes. Elsont de ces maïfons-k de 
telle grandeur, qu'elles ont bien trente 
pieds de long : car l'ay pris la peine quel- 
quefois d'en mefurer vne qui auoit bien 
vingt pieds d'vne roué àl'autre:& quand 
cefte maifon eftoit pofée deflus , elle paf- 
foit au delà des rouës. Chacun des coitez 
auoit pour le moins cinq pieds de large: 
&ay contéiufqu'à vingt-deux bœufs pour 
 traifner vne de ces mailons, vnze d’vn 
_. cofté, & vnze de l'autre. L’eflieu entre 
: les roués eftoit grand comme vn maft de 
nauire , & y avn hommeà la porte qui 
Coffres des guidé les bœufs. Ils font aufli comme 
x de grands coffres ou caiffes de petites pie- 
ces de bois quarrées, & cela couuert de. 
mefme matiere en dofme, &c à l'vn des 
bouts y avne petite porte, ou feneftre ; 
puis couurent ces petites maifonnettes de 


feutres enduits de fuif, ou de laiét de bre- 


/ 
/ 
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bis, afin que la pluye ne lépuiffe percer, 
&enrichiffenc cela de diuerfes peinmures 
& broderies. Là ils ferrent routes leurs 
vrenfiles &cleurs trelors & richeffes, puis 
lient cela fortement fur des rouës & chars 
en façon de tratfneaux ,qu'ils font tirer 
par des chameaux , afin de trauerler les Chemeaux 
plus grandesriuicres. Ils n'oftentiamais ” T.. 
_ ces coffres ou maifonnettes de deflus 
leurs chars. Quand ils pofent leurs mai- 
{ons mobiles en quelque endroit.ils tout 
nent toufiours la porte vers le Midy, & 
présd'icelle à cofté deçà,ou delà, à enui- 
_ son demy jet de pierre ils mettent auffi 
; ces grands coffres, de forte que leur mai- 
{on eft fituée entre deux rangs de ces 
chars & coffres, comme entre deux mu- 
railles. Leurs femmes font-elles mefmes 
de ces charstres-bien façonnez , lefquels. 
*e ne fçaurois fibien defcrireà voftre Ma- 
jefté en paroles fans-peinture , comme  — 
i enffe fait volontiers, fii'eufle {çeu defei- | 
gner. Ilfetrouue tel riche A4oal ou Tar- Mal, PT 
- tare qui a bien cent &c deux cens de ces T. 
chars & cabanes. Baats a feize femmes, 
dontchacune avne grande maifon accô, 
pagnée de plufieurs de ces petites,quifont 
comme des ftancesfeparéesoù demeuré 
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les filles &c feruantes ; de forte que chacu- 
ne de ces grandes a plus de 200.deces pe- 
tites qui en dependent. Et quandils vien- 
nentiafleoir ces maifons pour s'arrefter 
en quelque lieu, la premiere des femmes 
fait pofer fa petite court vers l'Occident, 
puis toutes les autres en font de mefme 
chacune en fon rang: fi bien que la der- 
nierefe trouuc à l'Orient, & l’efpace d'en- 
tr'elles eft enuiron vniet de pierre:de for- 
te que la court d'vn de cesrichesTartares 
femble vn gros bourg, où il yaura toute- 
fois bien peud hommes. La moindre de 
Jeurs femmes aura vingt &trente de ces 
chariots à cabanes à fa fuite: ce qui leur eft 
aifé ätranf{porter,tout le pays eftant pleins 
&c vny,& lient ces chars auec leurs bœufs 
ou chameaux, lesvns à la queué desau- 
tres, &yauravne femme au deuant qui 
conduira les bœufs, &ctoures les autres 
 fuiuent.S'ils fetrouuenten quelque pas vn 
peu fafcheux à trauerfer, ils deflient ces 
chars, 8 les font pafer feparément, car ils 
. marchent fort lentement, commele pas 
_d'vn bœuf oud'n mouton. de 
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De leurs li£ts, €) vafes à 


boire. 


CHap. 3. 
Pre s qu'ils ont pofé leurs maifons 
la porte au Midy, ilsmettent leli& 

du maitre vers le Septentrion; l’habita- Li&#s des 
tion des femmeseft toufiours à l'Orient, fées. 
c'eft à dire au cofté gauche du maiftre, 
qui eff dans fon li@, le vifage tourné vers 

Midy: mais le lieu des hommes eft de 
l'autre cofté droit à l'Occident. Quand 
ils entrent dans ces maifons ils nepen- 
dent iamais leursarcs & carquois du cofté 
des fémmes. Au deflus de la tefte du 
… maïftre il y a toufiours vne petite ima- . 
ge comme vne pouppée faite de feutre, 
_ qu'ils appellent le frere du Seigneur dela Images, e# 
maifon ; & y ena vneautre de mefme {ur Se e 
la cefte de la femme, qu'ils appellent auf" 
frere dela maiftrefle, & cela attaché à la 
paroy : & plus haut entre ces deux en eft 
vne autre petite fort maigre, qu'ils tien- 
nent comIme la gardienne de la msifon. 
La maiftrefle du logis a couftume de met. 


} 
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treà fon cofté droit aux pieds du li&, en 
lieu affez eminent, vne peau de chéure 
pleine delaine,ou autrematiere,& auprés 
d'icelle yne petiteimage qui regarde fes 
femmes &feruantes. Prés de la porte, & 
du mefmecofté de la femme, eftvne au- 
tre imageaucc vn pis devache, pour les 
femmes qui ont la charge de traire Îles va- 
ches, car cela eft de l'office des femmes. 
De l'autre cofté de la porte vers leshom- 
mes, eft vneautre pctiteidole,auec vn pis 
de jument pour les hommes qui trayent 
ces beftes Là. Lors qu'ils s'affemblent 
pour boire & faire carrous, la premiere 


-chofe qu'ils font c’eft d'afperger de leur 


+ 


boiflon cefte pue à qui eft fur la tefte 
dumaiftre, & en font de mefme à toutes 


les autres par ordre ; puis vient vn garcon 


qui fort de la maifon ,auec vne taffe plei- 
ne, & en refpand trois fois vers le Midy, 
en ployantle genouïl à chaque fois, & ce- 
la en reuerence du feu ; puis en fait autant 
versl'Orient en l'honneur de l'air; & vers 
J'Occident à caufe de l'eau; &'en fin vers 
Je Nord pour les morts. Quand le mai- 
ftre tient lataffe,auant que deboire, il en 
éfpand vne portion älaterre ; que s’ilboit 
€ftant à cheual, il en iette auant que de 

boire 


ee 
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boire fur lé col ou les crins du cheual: 
Aprésque le garçon à ainfi fait fon effu: 
. fion vers les quatre parties du monde, il 
retourné au logis, & y a deux garçons a- 
uec deux taffes, & leurs fou-coupes, qui 
prefentent à boireau maiftie & à fa fem 
me afhfefur le liét au deffus de luÿ ; & 
quand il à plufieurs femimes , celle auec 
qui il doit coucher cefte nui£t leftafife 
 deiour auprés de luy,8cfaut quetontes les 
autres viennent cciout-là boire aueceux ; 
côme en vn feftini & court planiere qui fe - 
tient alors, & tous les prefens qui s’y ape . 
portent font ferrez au trefor dela femme: 
* Eä eft va banc ou buffet,chargé d'ynvafe - 
plein de lait, ou autre boiflon ; &des 
tafles. EU. — L 


De leur boire ; 827 comment ils J 
| conhient A | Prouoquent les 
| AUETESS 
CHapr.. 4: 


É N Hÿuer ils compofent vne trés joïqams dés 
2 bonne boiffon de ris, de mil, &de T. | 
fick, qui eft claire comme du vin : car 

; : DE 2° | | 


+ 
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Infrumens 
maficsus. 


Danfes. 
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ur le vin, on le leur apporte d'aflez 
Join. Maisl'Efté ils ne fe foucient que de 
boire du Co/mos , dont il y en atoufiours 
depreft à l'entrée de la porte; & prés de 
là il y avn iouéur d'inftrumens auec fa 
guirerre.le n’y ay point veu de nos ciftres 
& violes , mais ils ont beaucoup d'autres 
(ortes d'inftrumens de Mufique,que nous 
n’auons point. Quand ils commencent à 
boire , - vn des feruiteurs crie tout haut 
ce mot, Aa; & foudain le Meneftrier iou€ 
de fon inftrument: maisquand c'eft en 
vne grande fefte, ils frappent tous des 
mains, & danfent au fon de la guiterre, 
les hommes deuantle maiftre, 8 les fem 
mes'deuant la maiftreffe. Aprésque le 
maiftre a beu, l’efchanfon s'efcric com= 
me auparauaut, & le Meneftrier fe caift, 
&c lors tousles hommes & femmes boi- 
uent par tour, & quelquefois à qui mieux 
mieux,mais fort falement 8: vilainement. 
Et quand ils veulent inuiter quelqu'vn à 
boire;ils le prennét par les'aurcilles, qu'ils 
tirent Bien fort pour luy faire ouurir la 
bouche & le gofier , puis battent des 
mains, & danfent auec luy : Et quand ils 
vculent fairé vne grande fefte, & tefmoi- 


gner vne grande allegreffe, vn prend la 


ni 


+ 
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couppe pleine , & deux autres fe mettent 
à fes coftez, & vont ainfi tous trois en 
chantant,iufqu’à celuy à quiils doiuent 
prefenter le gobelet ; puis chantent 8e 
danfent deuänt luy; & fi roft qu'il a eften« 
du la main pour prendre la taffe,les autres 


foudain fe retirent ; puis incontinant re- . 


tournent, ce qu'ils font trois ou quatre 
fois par galanterie, luy donnans & oftans 
la couppe;tant qu'il foiten bonne & gaye 
humeur, & qu'il ait grande enuié de boi- 
re,ë&c en fin luy laiffent la couppe;en dan- 
fans; chantans, & trepignans tant qu lait 
beu. | 


ne nn 


De leur manger; œ» viandes. h 


C HA. $. 


"Le thangent indifferemment de tôu3 


tes fortes de chairs mortes ou tuées : Chair: à 


car entre tant de trouppeaux de beftes 
qu'ils ont; ilh'eft pas poffible qu'il n ‘en 
meure beaucoup d'elles-mefmes : & tou: 
tesfois en Efté tânt que leur Cofmos ou 


manpsti 


lai de jument dure, ils ne fe foutient pas 


d autre ROUFTIEUE : ; de forte . alors il 
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arriue que quelque bœufou cheual meu< 
re;ils feichentcela,couppé par petites tra- 
ches ;le pendans au Soleil&auvent, & 
ainfi fe feichebien toft,fansfel,ny fans au+ 
cune mauuaife fenteur. Ils font des an- 
douïlles. de boyaux de cheuat, meilleu- 
res que celles qui fe font de pourceau , & 
_ mangent celatout frefchement, gardans 
le refte des chairs pour l'Hyuer. Des 
peaux debœufsils en font de grandsou- 
tres, qu'ils feichent bien à la fumée, &c du 
derriere de la peau du cheual ils en font 
detres-belleschauflures. Dela chair d'vn . 
mouton ilsen donnent à manger à cin- 
__ quante;voire cent petfonnes,car ils coup- 
,  pent cela fort menuen vne efcuelle,auec 
| __ dufel& de j'eau, &nont point d'autres 
_ olfes des aulfes,puis auec la pointe du coufteau,ou 
T. de 12 fourchette . qu'ils font exprés pour 
_ cela, &auec quoy ils mangent des poires 
& pommies cuitesau vin,ils en prefentent 
. “à chacun des afiftans vne bouchée, ou 
deux,felonlenembre des conuiez : Pour 
le maiftre,comme on luy a feruy la chair 
du rhouton, ilen prend lepremier ceque 
‘bon luy femble,8c puis s’ilen veut donner 
‘à quelqu’vn vn morceau,il fautque celuy- 
,.  Rà lemangetoutfeul, &aucun autre ne 


/ 
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_ {uy en oferoit prefenter. Que s'il ne le 
peut acheuer tout feul,il faut qu'il empor- 
celerefte,oule donne äfon valet, pour le 
luy garder , ou bien qu'il le ferre en {on | 
S'aptargat,c'eft à dire en fon efcarcelle,ou S“?/#£#?: 
bourfe quarrée,qu'ils portent fur eux pour 
mettre telles chofes: ils y ferrent auf les 
os quand ils n'ont pas eu le temps de les 
bien ronger & curèr, afin de les acheucr 
aprés tout à leur aife, de peut que rien ne 
_sen perde, .. . 


Comme ils font leur boiffon de 


Cofmos. 
C H A 6. | Ds 


Eve Co/mys, ou lait de jument fe Come. 
faiten cefte forte; ils eftendent fur 
terrevne longue corde fichée à deux ba- 
tons, puis y attachentenuiron trois heu 
res durant trois ieunes poulains des ju 
mens qu'ils veulent traire; lefquelles de- 
meurans ainf prés de leurs poulains fe 
“laiffent craire fort paifiblement, que s'il 
s’en rencontre quelqu'vne plus farouche 
que les autresilsluy Re 
: \ ‘ ; | 1} = / 
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lainsafin qu'il la puiffetettér vn peu, puis 
leretirent promptement , & luy font ve- 
nir celuy quia charge delatraire. Quand 
ils ont amaffé ainfi vne gtande quantité 
de ce lai&, qui eft doux comme celuy de 
vache, lors qu’il eft fraifchement tiré, ils 
le verfent dans vnoutre,ou autre vaiffeau, 
là où ils le battent 8cremuent tres-bien, 
auec vn bois propre à cela, qui eft gros par 
en bas, comme la tefted'vn homme, & 
caué par deffous : L’ ayans ainfi bien re- 
mué,cela commence à boüillir comme du 
vin nouueau, puis à s'aigrir,comme du le- 
| sl de uain, 8 le battent ençar tant qu'ilsenayét 
f* tiré lebeurre : Cela fait, ilsen taftent , & 
quandils le.trouuent moyennement pic- 
quant,ils en boiuent, çar cela pique la lan- 
gue comme feroit du vin rafpé quandon 
le boit. Lorsque l'on aacheuéde boire, 
cela laiffe fur la langue vn gouft d'aman- 
de, 6e refioüit grandemét le cœur, 8 mef- 
-me enyure par fois ceux qui n'ont pas la 
_ tefebien forte, & fair vriner beaucoup. 
Tls en font d'vne autre forte qui eftnoire, 
_ Caréafe 8e que pource ils appellent Cara-co/mos, 
Lubt … pour l'vfage des Grands,8 le fant de cet- 
: temaniere flelai@ de jumentnefe caille . 
| pois raifon qu el'onns voit point 
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caïller le lait d’aucunes beftes finon de 
celles qui font pleines. Ils remuët celai® 
tant quele plus elpais va droit au fonds du 
vaifleau, comme fait la lieduvin, & le 
plus pur &fubtil demeure deflus,comme 
laid clair,oumefgue,ou commevn mouft 
Blanc,car les faifles en font fort blanches, 
&c les donnent à leurs feruiteurs,ce qui les 
fait fort dormir. Mais pour ie clarifié, il 


n'y aque les maiftres qui en boiuent ; & 


certainement c'eft vne boiffon fort agrea- 
ble,8r qui a de grandes vertus. 

” Baatula trente meftairies en fon loge- 
ment,quis'eftend enuiron vne iournée,&c 


tiretous les iours de chacune le lait de 


cent jumens; ce qui reuient à trois mil;ex- 
_cepté vneautre forte delai blanc,queles 
autres prennent: Car tout ainfiqu'en Sy- 
rie les payfans apportët & rendent à leurs 
maiftres la tierce partie de leurs fruits:auf- 
fi ceux-cy rendent le laiét du troifiefme 
-iour. . Quant au lai@ de chéure;ils en ti- 


Last €$ 


rent premierement le beurre, puis le font évrre de 
boüillir iufqu’à vne parfaite cuiflon , & chere. 


aprés ils ferrent cela dans des peaux de 


chéures, pour le conferuer: ilsne falent 


point leurs beurres, & toutétfois ils ne fe 
gaftent point à caufe de cefte grande cuif- 
Re DU 


La 
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fon:ils gardent cela pour! Hyuer,ë& pour 
De «4 Lift le refte du laiét demeuré apres le beurres 
ire ils le laiffent aigrir tant qu'il peut s'aigrir; 
47 puislefontboüillir, & en vient du caillé, 
qu'ils deffeichent au Soleil,qui le fait de- 
uenir auffi dur que de l’efcume de fer, ce 
qu'ils gardent en des facs pourl'Hyuer:& 
quand én cette faifon-là le fai leur man- 
| que, ils prennent de ce caillé fi dur &cai- 
Se gre,qu'ils appellent * Gn-vr, le mettent 
que de fen dansyne outre ,& iettent par deflus de 
_ emps lesT. l'eau chaude, puis battent le tout en forte 
pelliThur, QUE tout deuient en eau,qui € igreté,& 
#7 dontilsvfentenleurboireaulieudelaiét, 
car ils fe gardent bien de boire de l'eau 
toute pure, 


Dés animaux dont ils fe nourriffenr, 
de leurs habillemens ; > de 
| leurs chaffes. 


_ CHapr. 7. 
L: $ grands Seigneurs Tartares ont 


L_ des metairies & lieux de nourriture 
vers le Midy, qui leur fourniflent de mil 
$c defarines durant! Hyuer : les pauures 


à 
« 
. 
\ 


& 
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fe pouruoyent de cela, par efchange de 
moutons & de peaux: pour ce qui eft de 
leurs efclaues, ilsfe contentent de boire 
de l'eau fort efpaiffe & vilaine. Pour les 
animaux dont ils fenourriffent,ilsnem3- 
gent d'aucune forte de rats à longue ou 
courtequeué. [ls ont force marmotes,ou 
lirons,qu'ils appellent Sogsr, qui s'aflem- seur.brèe 
blent 20.ou 30.enfemble en vnegrande 
foffe l'Hyuer,oùils dorment fix mois du- 
tant: Îls prennent force de ces beftes-là, - 

Ils ont aufli des connils à longue queuë, 

--quiont au bout d'icelle des poils noirs 8 

” blancs,&plufieurs autres fortes debeftio- 

. Jes bonnes à manger. len'y ay point veu 
de cerfs,peu de liéures, force gazeles : d'y Gens 
ay veu grand nombre d'afnes fauuages, 4fmes fas: 
qui font comme des mulers, & yne autre “6? 
forte d'animal,qu'ilsappellent .A4rrax,qui 
a le corpsiuftement comme va beller, &c 
les cornes torfes, mais de telle grandeur, 
qu'à peine d'vne main en pouuois-je le- 
uer deux. De ces cornes ilsen font de 

* grandestaffes. Ilsont aufli des faucons, 
des gerfaux , 8e des cigongnesenquanti= 
té. Ils portentces oyfeaux de-proye fut o,peanx ge 
12 main droite, & mettent au faucon vne preye. 
peite longe fur Le col, qui luy pend iufs 


1 


CT 
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qu’à la moitié de l’eftomach, & quand ils 
le lafchent à la proye, ils baiflent auec la 
main gauche la tefte & l’eftomach de l’oi- 
 feau,de peur qu'il ne foit battu du vent, 8 
emporté en haut. La plus grande part 
deleur viure vient dechafle. en 
"Pour ce qui eft de leursveftemens, 
Pañemens VOre Majcfté fçaura que toutes leursef- 
€ shops. toffes de foye, d'or & d'argent, & de cot- 
ton, dontils s'habillent en Eîté, leur vic- 
C##4. nent du Cathay,de la Perfe, & autres pays 
- d'Orient & du Midy. Mais pour les four - 
rutes precieufes , dontils fe couurent en 
Hyuer de plufieurs fortes que ie n'ay ia- 
mais veuës par deça en nos contrées , ils 
_ font venir cela de Rufîie, Moxel, grande 
srrures Un Ad nn 
de Rufie, Bhlgäries Pafcatir, qui eft la grande Hon- 
Pafcatir. prie, de Kerfis, & autres pays pleins de’ 
Kefe. ue font trous 'au Nord, ou à co- 
fté, qui leur obeyffent. L'Hyuer ils fe 
fonttoufiours deux peliffes au moins.l'v- 
ne dont le poil eft contre lachair, &l'au- 
_tredont le poil eft en dehors contre le 
vent & la neige; & celles-cy font or- 
dinairement de peaux de loup , ou de 
renard : & quand ils demeurent au lo- 
gis, is en ont d'vne autre forte plus de 
licate ençor. Les pauures fe feruent de 


î 
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peaux de chiens & de peaux de chéures 
pour celles depar deffus. — 
. Quand ils veulent chaffer, ils s'affem- 
_blenten grand nombre és enuirons d'vn cp ds 
pays ou quartier oùils fçauent qu'il ya desr. 
beftes , &c s'approchent ainfi peu à peu 
tant qu'ils les enferment, comme dans  - 
des.toiles , & lorsils les tuent à coups . 
de flefches : Is fe font auffi des chaufles ‘ :- 
& calfons de ces peaux. Les riches four 
rent encor leurs habits d'eftouppes de 
foye ou pluche,qui eft fort douce, legete, 
_ &chaude;mais les pauures neles doublét 
quede toile, de cotton.& de laine la plus 
deliée qu'ils peuuent tirer,çar dela groffe 
ils en font le feutre pour'couurir leurs 
maifons, leurs coffres, & leurs lits. Ils | 
font leurs cordes delaine, & d'vne tierce e 
partie de crins de cheual. Les feutres leur Fesfress 
{eruent aufi à couurit des bancs & des  : 
chaires,& à faire des capes &:cabanscon- 
tre la pluye ; de forte qu'ils defpendent 

fort en laines pour leur vfage.  : 


TN 
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LS ne nt re) 


GESSRRSRERRSSSETEE EE 


De la tonfure des hommes, exorne- 
ment des femmes. : | 


Cap». 8. 
nt eds T. Es hommes fe rafent vn petit quar- 
Là ré fur le haut de la tefte, & font def- 


cendre leurs cheueux du haut iufques fur 

les temples de part & d'autre. Ilsfe rafent 

auffi les temples & le col,puislefront iuf- 

qu'à la nuque,oùilslaiffent vne touffe de 

cheueux,qui leur defcend iufques fur les 

fourcils ; au cofté duderriere de latefte 

ils -laiffent des cheueux, dont ils font des 

| mouftachestreffées,8: noïces, qu'ils laif- 
fent pendre iufquesfur lesaureilles. 

Yefemens  L'habillement des filles ne differe gue- 

desfimmes, ges de celuÿ des hommes, finon qu'il eft 

vn peu plus long: mais le lendemain qu'v- 

nc fille eft mariée, ellefecouppeles che- 

ucux de la moitiéde la tefte, au deuant, 

jufques fur le front, & porte vnetunique 

comme celle de nos Religieufes, mais vn 

peu pluslongue & plus large en tout fens, 

fenduë par deuant, & attachée fous le co- 

{flé droit : Gar en cela les Tartares fonc 


2e 
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_ differents des Turcs, de ce que ceux-cy 
 attachent leurs veftes du cofté gauche, & 
les Tartarestoufioursdudroit. Lesfem- 
mes ont vn ornement de refte qu'ils ap- 
pellent Borta, &c eft fait d'efcorce d'arbre, st 
ouautre matiere,la pluslegere qu'ils peu- fure des 
uent trouuer : cefte coiffure eft grofle 8x femmes: 
ronde ;, tant que les deux mains peuuent 
embraffer , falongueur d’'vne coudée, 8e 
plus, quarrée par en haut comme le cha- 
piteaud'vnecolomne. Elles couurentce- 
la d'vntaffetas , ou autre eftoffe de foye 
fort riche, &c eft creufe par le dedans : &c 
fur ce quarré ou chapiteau du milieu ils 
mctrerit comme destuyaux de plumef où 
de cannes fort deliées,de la longueur d'v- 
necoudée, 8e plus,8&enrichiffent cela par 
Je haut de plumes de paon, & tout à l'en- 
tour de petites plumes de queuës de ma- 
lart, & de pierres precieufes auf. Les 
grandes Dimes mettent cet ornement là 
fur le haut de la tefte, qu'ils ferrent fort 
cftroittement , auec vne certaine coiffe, 
qui a vne ouuerture par eh haut, &c là el- 
les ramaffent tous leurs cheueux de puis 
: le derrierede latefte iufqu'aufommet,en 
forme de nœud, puisles mettent fous ce- 


fic'coifure, qu'ils attachent bienfesré par 


Cams/[esT, 
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deffouslé menton. Si bienquequand of 
voit de loin cesfemmesallans à cheualen 
cet habillement detefte, il femble que ce 
foient des genfd'armes, portans le cafque 
& la lance leuée. Car elles vont à cheual 
comme les hommes, jambe deçà, jambe 
delà,& lient leurs robbes retrouflées fur 
les reins, auec des rubans de foye decou- : 
leur de bleu celefte, & auec vneautre bä- 
de ou ceinture, les ferrent au deffous des 
tetins, & attachent vne autre piece blan- 
çhe au deffoùs des yeux, qui leur defcend 
iufqu’à la poitrine. Ellesfont coutes fort 
grafles, &c celles qui ont le nez plus petit 
font eftimécsles plus bellés: cefte griffe 
les rend difformes ; du vifage principale-' 
ment. Quand elles font accouchées, elles 


” ncdemeurent iamais au lié. 


Offtedes 


femmes T. 


# 


s,  « Bin « s 


cA quoy les femmes s'employent , de 
leurs ouurages, @) de leurs 
nopces () mariages. 
CHaAr 9. 


Li charge des femmes eft de con: 
duire leurs chariots, de pofer Ieurs 
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maifons ämbulatoires deflus , & les def- 
charger auffi, detraire les vaches,de faire 
le beurre & le Griur,ou laiét fec,d’accom- 
. moder les peaux des beftes;les coudre en- 
femble auec du fil de cordes, qu'ils fepa- 
rent en petits filamens , qu'ils retordenc 
- aprés à longs filets. Elles font aufli des 
fouliers & des galloches,& toutes autres 
fortes d'habillemens. Jamais elles nela- 
ucnt les robbes, difans que Dieu fe cour- 
rouce,& enuoye des tonnerres quand on 
les fufpend pour les fairefeicher;8 quand’ 
elles apperçoiuent quelqu'vne qui les la- 
ue, elles leur oftent de force, &c les battent 
bienfort. Ils craignenttous merucilleu. Tenwerre 
fement letonnerre, & quandilsl'enten- %** 
dent,ils chaffent de leurs maifonstous les 
eftrangers, &s’enueloppent endes feu- 
tresou draps noirs, où ils derneurent cô- 
me celacachez tant quele bruit foit paffé, 
Elles ne lauent auffi iamais les efcuelles, 
8 quand la chaireft cuitte, ils lauent la 
vaiffelle oùils la mettent ; auec du chau- 
deau tout bouïllant,tiré dela marmite, & 
puisle reuerfent dedans. 
Lesfemmes auffi s’'addonnent à fai- Fe 
re de ces feutres, &encouurentleursca- 
banes & maifons, — U 


. Office des 


bowmes. 


Laver des 


Maringet 


Degree, de 
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Les hommess’amufent feulement à fai- 
te des arcs & des flefches,des mords, bri- 
des.eftrieux, & des felles de cheuaux, des 
chars & des. maifons , penfent les che- 
uaux, trayent les jumens,batrent lelaiét 
pour en faire le Cofmos: font aufli des 
outres & vaifleaux pour l'y mettre ; ont 
foin des chameaux, & les chargent &c def- 
chargent quand il eft befoin. Pour les 
oüailles & les chéures, les hommes 8 fE- 
imesenontlefoin,tantoft les vns,täntoft 
lesautres,comme auf de lestraire. Du 
laiét d'oüaille efpefli ils en parent & ac- 
commodent leurspeaux. Quand ils veu- 
lent lauer les mains ou la tefte,ilsremplif. 
fent leur bouche d'eau, puis la verfent peu 
à peu deflus, 8 [e lauent ainfi les mains, là 
tefte,ëc les cheueux. | 
Pour ce qui eft de leurs mariages, if 
conuient fçauoir que la perfonne n'a°de 
femmes'ilnel'achepte;deforte que quels 
quefoisles filles demeurent long temps 
à marier, à caufe que leurs peres & meres 


les gardent iufqu'à ce que quelqu'vn les 


vienne achepter. Ils obferuent les de- 

rez deconfanguinité, à fçauoirle pre= 
mier & fecond feulement ; maisils ne 
fçauent que c'eft de ceux d'affinité , qu'ils 
UNE na 
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ne gardenten aucune forté: car ils peu- 
uent auoir enfemble ,.ou fuccefliuement 
deux fœurs à femme. Les veufues nefe Veufues ne 
remarient ‘iamais entr'eux, d'autant qu'ils Jeremarés. 
ont cefte creance quetoures celles qui les | 
ont feruy en cefte vie, les feruiront enco- 
_resen l'autre,& que les veufues par con- 

fequent retourneront toufrours à leurs 
premiers maris; &c de là arriue entr’eux 

cefte vilaine couftume , qu'vn fils apirésla 

mort de fon pere viendra à efpoufer :tou- 

tes fesfemmes,excepté célle qui l'a porté; . 
car la famille du pere & de la mere cfchet 
toufiouts au fils, fi bien qu'il eft obligé de 
pouruoir à toutes lesfemmes que fon pe- 
re a laiflées, & vfed'elles comme de fes 
femmes, s'il veut, d'autant qu'il ne repute 
point cela à iniure&affront, fi aprés la 
mort ellesretournent à fon pere. Quand 
dohc quelqu'vn eft demeuré d'accord a-. 
uec vn autre d'achepter & prendre fa fille 
en mariage;le pere dela fille-fait vn ban- 
quet, & la fille s'enfuit fe cacher vers fes 
parens plus proches ; lors ie pere dit à fon 
gendre que fa fille eft à luy, qu'il la cher- 
che & la prenne par tout où'i ka pourra 
trouuer, Ce que l'autre fair,& la cherche 
diligemment auec sous fes gels du 


InfeeT. 
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trouuéc;la faifit, 8e la meine ainfi comme 


par force en fa maifon. 


De leur éuftice € jugemens , de leur 
mort. Cr fepultures . 
CuHap. 10. 

O v a cequieft deleur maniere d'ad- 


miniftrer juitice , telle eft leur cou- 
ftume, que quand deux hommes font en 


.… debat de quelque chofe, perfonne n'ofe 


s'en entremettre , ny mefme le pere ne 


peut affifter fon fils : mais celuy quifefent 


| É en appelle à la Cour & Juftice du 


Gefnes. 


F 


cigneur; êc fi aprés cela quelqu'vn at- 
tente quelque chofe contre luy,il eft mis . 
à mort fans remiflion. Mais il faut que ce- 
La fe fafle promptement, & fans delay, 8z 
que celuy qui a fouffert iniure , méine 
l'autre comme prifonnier. Ils ne puniffent 
petfonne de mort, s'il n'a efté furpris fur 
le fai& , ou qu'il ait confeffé luy-mefme. 
Mais quand quelqu vneft accufé par d’au- 
tres, on luy donne bien la gefne pour le 
faire confefler. Ils puniflent de mort 
l'hgmicide, & celuy quia efté furpris auec 


\ 
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_ vnefemmequin'eft pas à [uy,c'eft à dire 

qui n cit ny fa femme,ny faferuante; car 

ils fe feruent de leurs cfclaues à tout ce 

qui leurplaift. Ils chaftientauffi demort 

le grand & notable larcin , mais pour 
moindre chofe, come pour vn mou- pot 
ton, pourueu qu'on n'y ait point efté fur: "7 
pris plufieurs fois, ils battent cruellemet, 

é s'ils donnent cent coups, il fautque cé 

foit auec autant de baftons diuers, & cela 

par fentence du luge. Ils font mourir auf- 

{1 ceux qui fe difent Meffagers , & en: 

uoyet par quelque Prince, & ne Îe fonc 

_ pas : de mefme des facrileges; c'eit à dire 

{orcieis ou forcieres. 

Quand quelqu'vn vient à mourir en- lé pb. 
tr'eux ,ils le pleurent fort ; auec grands 
cris & hurlemens,& lors ils font exempts 
de payer tribut pour toure cefte année là.” 
 Ef quelqu’ vn fe trouue prefent à la _ 

d'vn autre defia grand,8c homme fair, 
demeure vn an entier fans ofer mettre ke 
pied dans je Palais du grand Cham. 
Quefi cen'eftqu'vn enfant mort. il n'y 
peut enirer qu une luhaifon païlée. Ils 
ont couftunié de laifferauprés la fepultus 
re du defunét, vnede fes maifons,ou ca: 
bancs. Quesil eft de race “3, "és | 


lj 


Dolurson 
de morts. 
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cingn pre- comme eft celle de Cingis, qui fut le pre- 


mser Roy. 


mier Seigneur & Roy entr'eux ; on ne 
fçait pas bien l'endroit de fa fepulture : &c 
toufours és enuirons du lieu où ilsenter- 
rent leurs Nobles, il y a vne loge pour ret 


tirer ceux qui gardent fa fepulture. Ie n'ay 
pas fçeu s'ils enterrent les trefors auec les 


Sepnlrare 
des Coms. 


morts. Pour les Comass, ils ont couftu- 
me d'efleuer vne mottcoutertrefurlafe . 
pulture du mort,ë& luy dreffentvneftatuë 


Ja face tournée à l'Orient, & tenant vne 


tafleen lamainversienombril. Aux ri- 
ches & Grands ils dreffent des pyramis 
des,ou perires maifons pointuës,8c ay veu 
en des endroits de grandes tours de bri- 


‘que, & en d’autres des maifons bafties de : 


pierres;encores qu'en ces quartiers/là où 


. n'y trouue point de pierres. Fy 4y. veu 


vncfepulture,où ils auoient fufpendu fei- 


ze peaux de cheual fur des grandés per 


ches,quatre à chaque face du monde:;puis 


y duoient laiffé du Cofmos pour boire, 8z 


- de lachair pour manger, & cependant ils 


“difoient que ce mort-là auoirefté baprifé. 


l'y ay remarqué d'autres fepultures vers 
Orient: c'eftoient de grands quarrez ba- 
ftis de pierres; les vnes rondes, les autres 


quarrées;puis quacre pierres Jongues dref- 


t 
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fées aux quatre coins du monde à l'en- 


tour de cet efpace. Quand quelqu'vn de- 


uient ualade.on met vn fignal fur fa mai- 

fon pour dire qu'ilfe trouue mal, & que 
petfonne n'ailfe le voir; car là les malades 

ne font vifitez de perfonne que de celuy | 
qui lesfert. Quandauffi quelque grand alades 


Seigneur eft malade.ils pofent des gardes 


bien loing à l'entour defa Court ou Pa- 
his,afin d'empefcher qu'aucun nes aduä-. 
ce pour pafler ces bornes là, carils craie 


| gnent que quelques efprits malins, ou fe 


ventin'entre aufli quant ê& eux. Entreux | 
les denins leur feruentde Preftres. Voyla p#,e de 
ce que le peus alors remarquer de leurs #5, 
mous & façons de faire. : msi 


= 


Jos à ss RTE 


RE MP Re 7e RS 
Comme nous entrafmes dans les terres 
des Tartaves, de leur. inciuilité 
“@ingratioude. CHAP.RR... 
ire noûs comimençafmesd’en- 


cer parroy ces peuples barbares ,il &: emsrer. 
meturaduis, comimeiary défiadit,queie 
venoisenvn aurremphde. :Gas ilsnous 
enrironnerent tous à: chenalaprés qu'ils 
ROUE eurent PRES FEmpss 
h _ © 


sarah. 
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endant qu'ilseftoient aflis à l'ombre de 
tes chariots noirs. La premiere chofe 
qu'ils nous demanderent ce fut fi nous 
n'auions iamais plus efté parmy eux , 8 
ayans fçeu que non, ilscommencerent à 
nous demander effrontément de nos vi- 
ures, & nous leur donnafmes de noîftre 
bifcuir,8c du vin,que nousauions apporté 
quant & nous, du lieu d'où nous eftions 
partis, & en ayans vuidé vne bouteille, ils 
en demanderent encor vne autre, difans 
par rifée qu'vn homme n'entre pas en 
vne maifon auec vn pied feul; ce que nous 


. leur refufafmes coutesfois, nous excufans 


fur le peuque nous en auions. Lors its 
s'enquirent d'obnous venions,& où nous 
voulions aller; ie leur refpondis, comme 
j'ay dit cy-deffus , que nous auions ouy 
+ du Prince Sarrach,qu'ileftoirtChre- 

ien, &auois deflcin d'aller le trouuer, 
d’autans quei'auoisà luy prefenter les let- 
tres de voftre Majefté:furquoy ils me de- 
manderent fort fi i'y allois de mon pro- 


*  premouhement,ou fi i'eftois enuoyé par 


quelqu'vn:, ie refpondis que perfonne-ne 
m'auoit contraint d'y aller, & n'y fuffe pas 
venu fire n'eufle voulu, tellement que c'e-- 
ftoir ;: &c de moy-mefme,ë de la volonté 


F 
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&£ periniflion de mon Superieur,carieme 
garday bien de dire que ie fuffe enuoyé 
par voftre Majefté. À prés cela ils s’enqui- 
rét de ce que nous poitiôs fur nos charret- 
tes, & fi c'eftoit del'or oude l'argér, ou de 
riches habillemés queie porteis à Sarrach, 
Jerefpondis que Sarrach verroit luy-mef- 
me ce que nous luÿ portions,quand nous 
ferians:paruenus où il eftoit,8 quecen'e- 
ftoit.pas à eux à fçauoircela; mais que feu- 
lement ils me fifent conduire vers leur 
Chef,afinqu’ilme fitmener vers Serrach 
s'il vouloit., finon que iem'enpeufle:re+ 
tourner. Car en cefte contrée-Hà iyauoie : 
vn proche parent de Baatw, nommé Scæ 
catay, auquei l'auois des lettres dé recom- sucre, 
mandation de l'Empereur de Conftanti- ou #rcat- 
nople;qui le prioit de me permettre le pal. 2 
fage , alors ils confentirent de nous don- La 
ner des cheuaux % des. bœufs 8 deux 
. hommes pour nous conduire ;..8 nous 
_ £enuoyafmes ceux quinous auoient ame 
Dee D CU RE | 
, Mais auant que nous donner-cela , ils 
nous firent long ténaips attendre,nous de- .: 
mandans de M pain pourkeurspetits En 
enfans , & de tout ce qu'ils voyaient Que persuns, | 
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portoiét nos garçons, comme coufteaux, 
gands,bourfes,aiguillettes, 8e autres cho- 
fesscar ils admiroient tout,@&c levouloient 
auoir. Surquoyie m'exculois qu'ayans vn 
grand chemin à faire, nous ne nous de- 
uions pas ainfi priuer des chofes neceflai- 
res pour vn fi long voyage : mais ils me 
difoient que ï'eftois vn conteur. Il eft 
bien vray qu'ils ne nous prirent rien par 
force,mais c’eft leut'couftume de demian+ 
der ainfimportunément 8ceffrontément 
tout céqu'ils voyenc:8 tout ce qu'on leur 
donneil eft perdu entierement ;' car ils 
| Taingrate, fontfarc ingrats, d'autant qu'ils s'eftimet 
| _ Seignowrsdu monde, & leur femble que 
.… Jon néleur doit rien réfufer'; & quo 
»-" qu'on leur donne, fi l'on à befin de lëuë 
7” feruice enquelque chofe, ils s'en'acqüie- 
tenè’cres-mal 0 0 
. "Hs ‘nous-dénnerert: à boire dé 1éuif 
li&devache,quieftoit fortaigre, car on 
enauoit tiré le beurre, & appetlént cëlx 
Apalaif. Apra. En fin nous les quittafmes, & me 
fémbloit-bien que nous eftions efchappez 
| des mains des vraisdemôs: le lendemain 
_ DeSeldais npus arriuafmes.versièur Câpitaine, Dé: 
2 puis que nous partifniés dé Soldaia itfqu'à 
shemin,  Sartach' on deux mois entiers nous ne 
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couchafmes en maifon ny foustente,miais : 

_ toufiouvs à l'air, ou fous nos chariots : 8 

en tout ce chemin fous ne trouuafmes 
aucun village,ny veftige de baftimens où 

il yen eut eu, fi ceñ cftoit des fepultutes 

des Comans en gtand nombre. Cetoit_ 

lle garçon quinous guidoitnous donna 
à boire du Co/#nos, mais en lébeuuant ié PR àr- 
trefluay tout d'hcrreut pouf l'eftran geréf fer. 

: de laboifon:, d'autant qué famiais ie n'en 

auois goufté, 8 touréfais ie le trourayÿ 

d'affez bon Fe pire à la verité 

al cf move ere 


, re. ‘ " 


| De né ourtde oS n PE commé 
les Citrefhions nebpinent Poe. de 
TT. | CH AB, 12. Le 
CE matin ous: ie cs coure de | 
À... 'thañiotsde Svaiséaythargez de ttiai- So 
fonsgéde cabanes ; ‘&æ mn "eftoit agi de à 


dd" : . 


grand ir te de ph crouppeanx. dé 
bœufsy: cheuaux 8 brebis, &"yauoit pen 
d'hammes pour les: cénduire, :low'ens 
quiscombienilauoird'hômmermiec h:y; 

. &on me dir qu'ilu'en. auoit pas : oshs de 
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ing cens,dont nous enauions paflé vne 
‘partie en vnautrelogement:; &c fur cela Ie 
garçon qui nous condüifoit me dit qu’il 
loit prefenter quelque chofe à Scaca- 
cap, & Btainfiarreftet toute noftrerroup- 
pe.8c s'en alla deuant annoncer noftrear- 
ruée. C'eftoit enuiron fur les neuf heu- 
res, & ils poferenrieurs maifons le long 
"d’une certaine eau, & nous vint trouuer 
fon truchement,qui ayantappris de nous 
que nous n'eftions jamais allez vers eux, 
nous demanda de nos viures, dont nous 
luy en donnafmes; il demädoit auffñ quelt- 
habillement, pource qu'ilnous deuoit 
prelentæ à fon Seigneur , & parier pour 
hous : mais nous èxcufans de cela , it 
s'enquift de .ce que nous portions à fon 
Maiftre; nous tirafmes lors vne bouteille 
de vin, vn panier de bifcuit, & vn petit 


_ plét plein de pommes, &cautres fruits, 


” mais cela ne luy plaifoie. pas , ainsileuft 
voulu.que nous luy.euflions porté quel- 
ques riches eftoffes: Nous ne laiffafmes 
pas de paffcer ainfi, & d'entrer vers Scaca- 

+ay.engrande crainre. & .vergongne. _Il 
eftoit afis fur fon liét,tenant vne gniter- 
re en main, 8 fa femme auprés de luy, 82 


… penfaÿ à la verité qu'on’ luyaubis-couppé 
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le nez, tantelle eftoit camufe, &mefme - 
fembloit n'en auoir point dutout, &s'ef 
eoit tout frotté cet endroit-lad'vn on- 
guent fort noir,comme auff les fourcils : 
ce qui eftoit fort laid & difformeà tegar- 
der. Ie dis à Scacaray les mefmes chofes 
que l'ay dites cy-deflus;car il nous falloie 
soufiours redire lesmefmes paroles;come 
nous cnauionsefté bien inftruits par ceux 
qui auoient efté parmy eux, à fçauoir de  — 
nechangeriamais noftre harangue. Ie ke 
fuppliay auffi de daigner receuoir noftre 
pctit prefent , m'excufant fur ce'que 'e- 
ftois Religieux, 8 que noftre Ordre ne 
nous pérmettoit pas de poffeder or, ar- 
 gent,nyriches habillemens,dontien'a- 2 
uoisrien queluy prefenter, mais qu il luy $. Fresos 
pleuft prendre de nos viures par forme de 4° ne 
benediétion. Alors il fit prendre ce que" 
. Qousluy'offriôs,8cdiftribua auf tofttout 
à {es gens quteftoiét affemblez pour boi-_ 
rc. le luy rendis auffi les lettres de l'Em- 
pcreur de Grece, (cela futés oûtaues de 2 
J'Afcenfion) tefquelles il enuoya auffi à 4fvfon. 
Soldaiä pour les faire traduire , à caufe 
quelles eftoient cfcrices en Grec, & n'y 
auoit là perfonné qui fceut çeftelangue.Il 
nous demanda fi nous voulions boire du 
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Cefmes 4 Cofinos , d'autant que les Chrefhiens 
ce ?” Grecs, Rufles & Alans qui font emtr'eux, 
| &c qui font profeflion de garder cftroite- 

mentleur loy,n’en veulent pas goufter,8e 

ne s’eftimeroient plus Chreftiens s'ils en 
auvientfeulementtafté;de forte qu'il faut 
que leurs Preltres les reconcilient de cela 
comine s'ils auoient abjuré la foy Chre- 
ftienne. Le luy refpondis donc que nous 
auions affez de quoy boireencores;& que 
quand cela viendroit à nous manquer, 
nous eftions preftsde boire de tout ce qui 
nous feroit prefenté. Il nous enquift en- 
cor de ce que contenoient leslettres que 

V.M.enuoyoitÀ Sartachiie luy dis qu'el- 
genre de Les eftoïent cachotées , 8 qu'il n'y deuoit 
7 auoir que bonnes &amiables paroles ; il 

nous dernäda ce quenousauions à dire à 
Sxrtäch.ie refpôdis que ce n'eftoit que pa- 
roles de la foyChreftienne;à quoyilrepli 
qua quelles, & qu'il feroic bienaife de les 

entendre. Alors ie luy declaray aumieux 
qu'il#rie fut poffible par noftre trucho- 
ment,qui auoit Fort peu d'efprit, & d'elo- 
quence, tout ce quieltoit dà Symbole de 
la foy. Ce qu'ayant efcouté, il branfla la 
tefte fansditeautre chofe. Aprésil nous 
donna deux hommes pour nous garder, 
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8e auoir foin denos bœufs & cheuaux, 8c 
nous en aller quant & luy dans nos eha- 

riots, tant que celuy qu'il auoir enuoyé 
pour faire interpreter les lettres de l'Eun- : 
pereur de Conftantinople fut retourné, 
& nous fufmes toufiours auec luy en purcoge) 
voyage iufqu'au lendemain de k Pen- L 


æécofte.. 


- 


Comme les e Alans rvindrent deuers 

eux la veille de La Pentecofte. 

CHAP. I 
“Æ A vaille de la Pentecofte vindrent hs | 
vers nous certains .#lans, qu'ils ap- . 

pellent .4cis, ou fx , qui font Chre- Acar, Aker 
ftiens à la Grecque,& ontla langueGrec. 
que  & des Preftres Grecs, &toutesfois  : 
ils ne font Schifmatiques.; comme font 
lcs Grecs, mais fans acception de perfon- 
nc,ils honorent toutes fortes de gens, fai- 
fans profeffion du Chriftianitine: ils nous 
_prefenterent de la chair cuite , & nous 
prierent d'en manger, & de prier pour F'a- 
me d'vn des leurs qui eftoit defunét ; ie psére pont 
teur dis qu'eftant la veille d'vne fi grande "#5. 
fefte,ie ne pouuoïis pas manget déla chair 
ceiour-là, &leur fis vne petice exhorta« 
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tion fur cefte folemnité, dent ils furent 
fort contens: car ils ignorent tout ce qui 
eft des ceremonies de laReligion Chre= 
_ ffiénne,8cnefçauent rien que le Nom de 
CaHxnisr. Îlss'enquirentaufli de nous, 
commeauffi firent plufieursautres Chre- 
ftiens Auffes 8 Hongres comment ils fe 
pourroient fauuer en beuuant du Cof- 
mos , & mangeant de la chair des beftes 
| mortes, ë& detuées par les Sarrafins,&c au- 
chfupl. tres mefcreans : coque les Preftres Grecs et” 
” Ruffes eftimént commechofespolluës,&c 
immolées aux idoles; auffi qu'ilsignorent 
les cempsde ieufne, ‘& mefime difhcilé- 
ment , le fçachant les pourroient-ils gar- 
der. A cela ie leur refpondis , &les er 
inftruifis du mieux queie peus;les confor- 
tant en ja foy. Quant à la chair qu'ils : 
. noûüs auojent apportée , nous la referuaf- 
7 mes pourle iburde la fefte : car R on 
| ne trouuoit rien à achepter pour or, nÿ 
pour argent , fice n'eftoir pour des toi- Ÿ 
les & des draps ,; dont nous n'auions 
+ point- Quand nosferuiteurs leur offrirent 
Yperpsres. de la monnoye( »perpera )ils frottoient à 


P 


 celaentréleurs doi gts, & les approchoïet k 
. du nez pour fentir fi c'eftoit du cuiure : 8e 


ne nous donnoient aucune forte de vian- ; 
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… de,fi ce n'eftoit du laiét de vache fort ai- 
gre & puant; defia le vin nous commen. 
goit manquer, & les eaux eftoient routes 
gaftées & troublées par les cheuaux, de 
forte qu'il n’y auoit pas moyen d’en boi. 
_ resêc fanslebifcuit que nous auions, & fur 
tout là grace du bon Dieu qui nous af. 
fifoit ; nous fuffions tous morts de 
faim. | 


LES 


D'un Sarrazin qui difoit fe vouloir 

…… Jasre bapifér, Go de certains hom- 

mes qui femblent fire lepreux. 
CH AP, 14, CU 


E iour de la Pentecofte, vint vers NOUS Pessecife. 
1. certain Sarrazin,auquel nous dô- | 
nafmes quelque cxpofitionde La Foy; 8e sarmefeies 
luy entendant les grands Bien - faits de" 
Dieu enuers les hommes, en l'Incarnatiô 
de Chrift, larefurreétion des morts, & le 
Iugement final,& que les pechez eftoienc 
lauez & cffacez par le baptefie il nous : 
fit entendre qu'il defiroit eftre baprifé,. 

& comme nous eftions tous prefts à, 
ce faire il morita aufli coft à cheual, di: 
… fant qu'il s'en alloït chez luy 8 vouloir 
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confulrer de cetaffaireauec fa femme, 8e 
nous dit , eftant retourné le lendemain 
qu'il n'ofoit fe faire baprifer , pourçe qu'il 
ne pourroit plus boire du Cofmes , felon 
l'opinion des Chreftiens de ce pays-là,8 
que fansvntelbruuage il luy feroitimpof. 
ffble de viure ences deferts-là,8& iamais 
icne le peus ofter de cefte opinion, quoy 
queie luyfceuffleremonftrer. Cequifaie 
_ voir combien ils font deftournez de la 
foy par cefte fantaifie que leur ont don. 
_ néles Ruffes,qui font en grand nombre 
parmy eux. .: Ce melme iour Scacaray 
nous donna vn guide pour nous mener à 
Sartach ; & deux autres hommes pour 
nous conduire iufqu'aù plus proche loge- 
_., ment,qui eftoit à cinq iournéesde là, fe- 
Jon que nos beftes poyuoienr marcher. 
-5 4 +: Is nous baillerent vne chéure pour man- 
“+ - ger, & plufieurs outres pleins de lai de . 
| vache, auec vn peu de Cofmos, pource 
qu'il eft fort cher & precieux entr'eux. : 
-.Prenants donc noftre chemin vers le 
Nord, ilme fembla quenous paffions par 
vncdes portes d'enfer ; & les garçons qni 
nous menoient commENnçoIEnt à NOUS 
defrober toutouuertement,pource qu'ils 
voyoient que nous ne nQus En prenions 
DU pas 


Vers le 
Merd, 
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pas fort garde, miais reconnoiffans noftre 
perte, nous fufmes vn peu plus aduifez. 


_" Nousparuimmes en fin au bouit de cefte 
Prouince;qui eft fermée d'vn grand fof- 


fé,qui s’eftend d'vne imer à l'autre ; & au 


delà eftoit le logement de ceux £hezqui 
nous entrions , qui nous femblerent tous 


comtfné des ladres , tant ils eftoient hi- 
deux, & c'eftoieñt tous pauüres & imife- 
fables gens qu'on auoi mis là pout rece- 


uoir le cribut de. ceux qui venoient there 


her dufel de ces falines, dont nous auons 


| parlé. De ils dtfoient que noûs auions 
à cherniner quinZeiournées enticrés- fans 


trouuer perfonne. Nous beumes âuec eux 
du Eofmos, 8 nous leur donnafiies vñ 
panier plein de fruits, 8 du bifeëte.”"1ls 


. nous baïlerent hui& bœufs, vne chéure, 


8 quelquésoutres pléfns de laiét de vache, 
pout.vn fi grand chefnin. Aïinft ayans 


chañgé de bœufs, noûs hous fiufines en - 
| Voye&cndixiouts nous arriudfines en 
Ÿnawrélogemét, & netrouuafmes pointé 


d’éai'en tout ce chemin , finon en quel. 
ques:foffes creufées en des lieuX bas; & 
deux-petits ruifleaux feulement que nous 


tencénfräfmes. Nois cheninions touf- 


jours: dtpie à l'Oriéné, depuis qué now 


ww ° J 
a» 
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fufmes vne fois fortis du pays de Gaxarie, 
 ayansla mer au Midy , & de grands de- 
Grands ae <erts au Nord,qui durent par tois plus de 
fers  vingtiournées d'eftenduëé: & là font for- 
ce forefts fans montagnes , ny pierres. 
L'herbe y eft tres-bonne pour paftura- 
= ges.Làfouloient viure & tenir leurs trou- 
Coma peaux les Comans,qu'ils appellét Cepchar, 
Caphet. ges Allemands les appellent Valans, 8c 
leur pays Valantet 1fidore l'appelle .4la- 
Alanie, es Pierdepuis. le Tanaïs iufqu'aux Meotides, 

fon fidue. & Ie Danube. Et tout ce pays en fa lon- 
| gueur, depuis le Danube iufqu'àla Tane, | 
qui fepare l'Afie de l'Europe, eft de plus 
de deux mois de chemin pour vn hom- 
me de cheual allant vifte;comme fontles 
Tartares, &tout cela eft habité par les 
__ Comans Capchat,& mefme depuis LÉ rase 
Etile  jufqu'àl’Erilia,ou V@ra;y ayant entre ces 
deux fleuues enuiron dix grandes iour- 
nées. Au Nord de cepays-là eftla R4/- 
fréstoute pleine de bois, & qui s'eftend de- 
puis la Pologne & la Hongrie iufqu'au 
Fanaïs,ëca cfté routerauagée parles Tar- 
” tares,qui la vontruynans & defertans en- 
cores tous. les iours, à caufe qu'ils prefe- 
rent les Sarafins aux Chreftiens, tels que 
font les Rules s & quand ces pauures 
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fcns-Bne peuuent plus'donnernÿ ot;ny 
argent.ils les emmeinent aitet leurs énfas 
comimie des trouppeaux de beftes ;: pour 
leur faité gatder les leuts. Au delà de la 
Rufñfie, en tirant au Notd; eft la-Pruffé pipe. 
que depuis peu les Chenaliers Feutoniques Chemaliers 
6nt fubiuguéé toute ; 8€ pourtoicht en 15% /°% 
faire autant, & bien aiféiient, de toute la7 
Raffic;s’ils vouloient $’ÿ employer.-Car 
files Tartires fçauoient que noftte grand 
Pontifé; lé Pape, fit croifer contreux; ils 
s’erifüiroient tous Bien vifte, & iroient 
fe câcher dänsleurs-defetts: + ©: 


- Hoover Shop se +r.,  « . 


+ 


Des fouffréncés svincommioditéz, des. 
-noffres en ce voyage ; € de la fe: 
paleure des Comans: CHAP:IS 


N TOvs illions dont toufiours vers 
-N Orient, netrohuans rien en noftre #Mestidts: 

chemiti que Ciet& verre , 8e quelquefois : 

là et à rain droité,qu'ilsappelleht Mer: 

de la Fane , 8e çà &:là des fepultures de: 

Comiins, que vs defcouürions de deti :sépurrañéé 

lieuéyli ir les'entettemiens de toute #4 Cok: 

… nc famille 82 parenté fe fonten yn mef 

_ mé’endioit. Fantque nous cheminions 


RE gas D. ÿ ne 


CT it. 


Sateré des FOUS faboufans ët preflans pour MOIr Tout 
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parmy ces deferts,nous eftiôs aflez bien, 
au poux du mal que nous. auions' quand 


nous arriuions en leurs logemens, &c qui 


_ cftoir sel que ie.ne le féaurois exprimer 
=. par paroles. Car noftre. guide vouloit 
1... : qu'achaque Capiraiioque nous trouuiÿs 

nous luy fiions yn prrfent, & nous ne 
"7" pouuions.pas fournir à cés defpenfes-là,. 
d'autant que nous éftions hui& perfonnes. 


qui viuions tous de nos prouifions, fans 


conter lesferuireursTartares qui vouloiét: 


manger comme nous: Car nous eftions 
cinq maiftres,puis les trois quinous con- 
duifoient, deux qui menoientles charret- 


tes, & vn qui venoit auec nous iufqu'à 


Saitach.:Leschairs qu'ils nous dénnoient 


ne:nous fufhloient pas, & ne trouuions 


rien à achepter auec, noître argent. Et 
commenous eftions affis fous nos char- 
rettes à l'ombre à caufe du grand chaud 


“qu'il faifoicalors, ils nous ipportunoienc 


eftran getment,fe venansietter fur nous.ëc 


ce que nôus portions : s'il leur yenoïir çe-. 


LT pendant cauie de défcharger leur VEnIre,. 


 1lsne prenoient pas la.peine des’eflgigner: 


beaucoup ;-.& bien fouyent:rout;contre 


C nous & parlantà nous, ils failoient durs 


ordures,8c mille autres faletez ; qui nous 
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failoient grand mal au cœur, Sue tout 


i'eftois fort ennuyé deévoirque quand ie 
leur voulois dire quelque-bonne: parole 
d'edification , noître eruchement mme di- 
foit , vous ne té ferez pas préfther aus 
iourd'huy; car ie ñ'entéds riédp tout cela; 


8e il difoit vray: car dépuis ie compris fort Trechemés 
bienlors que ie cômenñçaÿ à entendre va ##f6hant. 
_ peu là langue,quequand ie luy difôis vd 


chofe;'il en rapportoit vneautte àf3 fix 
taifie. Voyant donc qu'il ne ferudi de 
rien de luy dite quelque chofe pot le res 
diré, i'aymay mieux ne dire mot.: Nout 


….cheminafmes ainfi de logement en Toge+ 


ment, auec grande peine & trauril;de for: 
te que peu de iouts auant la féfte' ‘de fa 


Magdelene ; ÿ nous ärriuafmes ai ‘trañd 12.1willes. 


fleuue de T'anais, qüi faitla borne d'Eud rensis, 


rope & de l’Afië; comme le Nil elicelle 


de FAïfre & de l'Afrique, En ceien où 


nous atriuafmes, Bast#-8e Saréaëh à ônt fait 
faire vn logement de Ruffes fur:h'tiue 
Orientale de ce fcüuëe, pour faire prier 
les Ambaffadens & Marchands atidd'de 
petites barques. -}ls nôus y pafferent 1és 


 premiéré puisnosthäriots , méttanis vné 


roulé éri vne barqué,Bé vne antié rouen: 


vue autre, 8e actachäris bien ces barques 


D dj 


Ni sets, 
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Acsynes aux autres , &ainfi en ramant 
nous firent pafler cefte riujere. Noftre 
guide s'y comporta fort mal, car fur ce 
qu'il creur que ceux du Jogement nous 
deuffent fourair de cheuaux , Hrenuoya 
.… Jesbeftesqui nous auolgnt porteziS:com- 
, . menous Jeuren demandions d'autres, ils 
nous:rrfpondoient fert bien, que Baats 
leur auoit donné vn priuilege qui lesexc- 
proit de cela, & qu'ils n'eftoient deflinez 
qu'àpañler & repañler ceux qui alloierit & 
venaient ; & mefmes ils prenoient. vn 
gros. peage des Marchands pour cela. 
Nous dermeurafmes ainfi trois iours en- 
ticts furlebord de lariuiere. Le premier 
jour ils nous-donnerenf yn grand poiffon 
.., . dit barhote,tout frais ; le feçond iour du 
l.. . pain de feigle, &c quelque peu de chair, 
qu'yn Officier de ce bourg - à auoit efté 
prendre.demaifon en maifon : &lertiers 
jour des poiffons feçs,dant ils ont [à gran- 
d& abondance, ©  -. 
. Au refte, çe fleuue.eftoit large en :ce 
liewlà, comme.eft Ja Seine à Paris. Ec 
quant que d'y arriuer, nous auions paflé 
plufieurs autres eaux tres belles & paif- 
tartare SPoneules;mais les Tarçares neles fçauent 
péter pelcharnyng [eloucient pesdu poifion ; 


Li à 
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s’i n'eft fi grand'qu'il les puiffe conten- 
ter,&cen manger la chair , comme on fait 
celle d'ynmouton. Ce fleuue eft le ter r 
meOriental de laRufie,& prend fafqur- 
: cé en des matefts quis'cftendent iufqu'à à Tawe don, - 
_ L'Ocean Seprentrional, maisil a fon cours : 
verse Midy,& s’embouche en vne grä- 
de mier de 760. mil d’eftendué auant 
qu'arriuer à lamer Majour : &toutes les 
caux que nous paffafines vont de CE con 
fté- li IE 
Ce fleuue a du cofté d'Occident vne- 
grande foreft , &c-les Tartares’ne mon- 
tentiamais au‘ delà vers le/Nord ; pource 
qu'en cetemps-là qui eft énuiron versle 
comrmencerient du mois d’Aouft ; ils re: 
pré nent leur chemin versleMidy.Si bien 
qu'ils ont vnlogement plusbas paroùles 
Armbañfadeurs paflent en temps d'Hy- 
uer. Nous eftions donc là en vne mer- 
ucilleufe peine, pour ne pouuoir trouuet 
ny bœufs, ny cheuaux pour noftreargët: 
à la fin aprés que ie leur eu fait connoi- 
ftre le crauail que j’auois entrépris-pour 
Je bien commun du Chriftianifme ,'ils 
nous accommoderent de bœufs & dhô+ 
mess mais pour ños perfonnes'; il nous + . 
fallut aller à pied. C'eftoitautempsqu'ils 
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couppoient les feigles, car le froment ny 
Vient pas bien, mais ils ont du mil en 4b6 - 
. dance. Les femmes Ruffes ornentieurs 
nb pr céffes ainfi que les noftres , & bardenr 
fi." leurs robbes depuis le bas iufqu'aux ge. 
L _ Roux de bandes de vair &de grifets. Les 
hommes portent des-manteaux comme: 
les Allémands; mais ils fe couurent La : 
tefte de certains bonnets de feutre poin- 
tus &. fort: hauts. Nous. cheminafmes. 
donc troisiours entiers fans trouuer au- 
_cune hatiration;& eftans fort las ,:8c rios ‘ 
bœufsauffi,ne fçachans là où nous pour- 
rions trouuer les Tartards; il nous arriua 
deux cheuaux qu'on.nogs auoit enupyez. 
_ endiligeñce, dont nous fufmes fort ref. 
iouïs,8c noftre guide & truchement:mon. 
_térent deflus pour aller defcouurir de quel : 
pofté nous pourrions trouuer quelquelo, 
gement. En fin au quatriefme iout nous 
À trouuafmes aucc autant de ioye que 
ceux qui aprés. la tempefte arriuent au. 
port; & là ayans pris des cheuaux & des 
i bœufs,felon que nous auionsbefoin,nons. . 
| pourfuiuifmes noftre chemin delogemér 
en. logement , tant que nous paruimmes. 
‘Bernier da iufqu'à celuy de Sarrach.qui. fut le derniee. 
Fe jour deuil "2." 
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| de fleutes du cofté du Nord. Ily.a de 
_ grands boïs qui font habitez de-deux for: 


tes d'hommes, les yns s'appelicns:Moxel, 


ÆE" Ovr ce paysan delà: de la Fane eff.» 
tres beau;8eft remply de forefts 8e! 


A 


qui n'ontaucune loy,8 fantentiererëne :.. """" 
idolatres:’ ls ‘n’ont poinc de villés ny: de +: <<: 
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villages, nvais feulement quelques gaba-. Te 


nes Çà8&lidans lesbois. Cefte nationa*. 
nec our: Scigneur ‘uoient .efté.tuez la. 
_ plufpart:eu- Allemagne. Carles Kaïrtarés: 
les-y auoiènt menez ::&encores dflnét- 
is forckes Allemands, &s’attendentibien 


d'eftrevaiiour delirezpar eux de lafer-: 


uitude des’ Fartares: Quand quelque Mare. 


chand eftran gerabtine chez eux, ilfaut. 
que celuy chez quiil'defcend luy:pour- 


uoye de cout ce qu'il aura de beloin :tant. 
qu'il ÿ demeurera: :Hs:ne font point du. 
tout ifous ; 8c quand ils fçauraient. que. 
quelqu'yn pouchaftaueleurs femmes; 
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neleyoyentecux-ruefmes. Ils ont foifon 
de pourceaux,de miel,de cire, de riches 
+ fourrures,&de faucôs.Il y a d’autres peu- 
drdues, ples proches d'eux quis’appellent AMerdas, 
| ouMerclas:les LatinsJes appelôt Merdues, 
ou Mardes,8c sôt Sarrafins. Au delà d'eux 


rai. eri: cfkle fleèue Erilief qui eft le plus grand 
4177 quel ayeiamais ven, 8cvienr de deuers le 


Nord &dela grinde Bulgarie, ‘droit au 
MerCapie, Midÿ, 8 tombe:dans vn gränd lac où 
on des et,quina-plus de quatre mois decircuit, 


* bareffans, 


de 300. mil & dont ie parleray. cy-aprés.. Ces deux 

27 4 feuues de la Tane & Etiia n'ont pasde 

g. ditarcepar lesendroits:& pays Aquilo-, 

L “naires ;-où nous auons paflé plus dedix 
journées ;, mais vers:le Midy ils {ont bien 
pluséfloignez._ Car le Tanaïs: s'embou- 

che és Palus Meorides, & l'Etila, dans ce 

grand: lac qu'il. fait,auec plufieursautres 

 fleuues qui s’y rendent de la Perfide. Au 

| Midy nousauionsderres-grandes mon- 

Keys. tagnes où habitéo les Kerpis, 8 les Alans, . 

où fs, qui. font:Chreftiens, 8 combat- 
teñtencorestous lesiours contre les T'ar- 

tares. ::Braprésenxÿets ce grand lac,ou 
mer, font des Saïrazins , qu'en appelle 

Leger, Lespes;qui font fuyets des Tartares : &z 

.… puisontronue la porte de fer quele gräd 


: Court nous fembla-fort grande car ila 
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Alexandre fit faire pour empefcher les Derbens 
Barbares d'entrer en la Peyfe, &en parle- 
ray encores cy-aprés, d'autant queiy palr 
fayà mon retour, En tous ces paysqui 
font entre ces deux fleuues par où .nous 


_ auons pafié habitaient autrefois les Cor comess.od 


mans ayant que les Tartares:les euffent 
DCCUPEZ, 
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{a gloire EZ/. magificence. | 


0 
. 

re 

: l 


© NTOvs crouualimes donc Sarrach à Serra €$ 


Nsrois ioyrnées dui fleuue Esilia, 8e fa /* Set: 


rt, 


fx. fommes, 8 {nn flsaifné, qui habite … .:. 
proche de-luy:en a. deux ourrois, & cha+ 
cunes d'elles a vne grande mailon ou-ha- 
bitation, qui contient plus de’ 200: chas 
riors.. Or noftte guide. s'addreffg à vn 
certain, Chreftien. Neftorien ; nommé cer, y 
Coyar qui eft.vn des principaux.de celte Cue. 


Court, Il nous fit aller bien loin vers vn ls Les 
peignpur, nommé lanra; C'eft ainfiqu'ils MeGessrer 
re Fe tt.  æsppe | 


ent 
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* appeltént celuy qui:a k: charge dé reces 


uoir lés Smet Ce Côgat nous 
chioignit de le venit trouuer vers Je {üir, 


1 æ 


ipuér d'yne etre baller deuants luy. 
xpolay comme j’eftois venu 


7. fe nousenauions befoin. Aprés .cela, il 


| ous tir, ie d leur pui 


sx TaRTARtÉ. ét 
nous priä defaire la benedictié pourluy, 
ce quenous fifmes, Entr'autres chofes il 
s'enquift de nous qui eftoir le plus grand 
Seigneur entre les Franks ,ou Chreltiens ranks: 
Occidentaux, ie luy refpondis que c’ef- 
toit l'Empereur, s’il iouïfloit pailiblemét 
de tont.cequi luy appartient : mais il me 
repliqua; que non, & que c'eftoit pluftoft 
le Roy de France. Car il auoit ouy parler Reÿ4Fré 
de voître. -Maijefté à .Meffire Baudouin de ae 
Hainast.. le crouuay..là auffi vn des Fre. Baudoinde 
. res-Chepaliers du Temple, qui auoit efté pt “a 
en Cypre,sc luy auoit conté tout ce qu'il 
auoit vel 
Cela fait, nous. PR ennoô- 
fre logement. Le lendemain ie luy. en- 
uoyay vh flacon de vin mufcat,quis’eftoit 
fort bien conferué Le long du chemin,a- 
uec-vh cophin plein debifcuit, ce qu'il eut 
| tres-agreable, & retint.nos feruiceurs ce 
foir-là auccluy. Heiour fuiuantil. m'en- 
uoya dise queievinfle en Court, .& que 
i'apportaffe les lettres. du Roy.auec ma 
Chappelle;& mes liures,d autant que fon 
Seigneur vouloit voir rout cela. Ce’ que 
nous fifmes, faifans porter vne charrette ,  * 
pleinade nos liures & Chappelle,&vne  : { 
auTe de pains vin: & fraiéès. Eftans acrie 
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uez deüantluy, il nous fit defployer tou$ 
nosliures &ornemens , & y auoit à l'en: 
tour de nous force Tartares,Chreftiens&e 
Sarrazins tousà cheual. Ayant bien re- 
gardétout ,ilnous demañda fi nous vou< 
lions faire prefent de cela à fon maiftre ;ie 
fus forc eftonné dé cefteparole, & difh- 
mulant le mieux que ie pouuois rhon def- 
plaifit, ie luy refpondis que ie le fuppliois 
de faire en forteque fon Seigneur voulut 
nous faire l'honneur dereceuoir ce pain, 
vin,&c fruiéts,noû par ptéfent, eftät fi pat 
de chofe,mais par forme debencdiétioni; 
afin de ne venir les mains vuides en fa 
prefence;qu'il pourtoit voir les lettres du 
Roymon Scigricut , & appreridroit pat 
icelles la caufe pourquoy nous eftions ve. 
nus vers luy,8 que lors nousattendrions 
ce qui feroit de fün commandement & dé 
fa volonté. Que pour les ornemens de là 


* Chappellésc'eftoit chofefacrée;&n'eftoit 


R CaGers 
Sarrsch en 
ceremonse, 


loifible autres perfonnes qu'auxPreftres 
de les toucher. Alorsilsnous comitanda 
de nous en reueftir,& d'aller ainfitrouuct 
fon Seigneur: ce queie fis, 8 m'eftarit re. 
ueftu des riches ornerents 8& Chappes 
quenous auions, tenaht en main vne fort 


belle Bible, que Voftse Majcité m'auoit 
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donnée , &cvn Pfaulrièr tres-riche', qui 
cftoit vnprefent de lh-Reÿne,oüilyauoit 
detres-belles enlumineures: mon:com- 
pagnon portoit le Meffel & la Croix, 8e 
noftre Glercveflu d'vn autre parement 
prit l'encenfoir,& nousarriuafmesen cet 
equipage vers fon Seigneur Sarrachs &c ils 
leuerent vne portiere de feutre, qui eftoie 
penduë deuant la porte , afin qu'il nous 
peuft voir arriuer en cefte ceremonie: 
alors ils commanderent au Clere-& au 
truchemäët de flefchirle genouil partrois 
fois:..ce qu'ils nerequirent pas de nous. 
Puis ils nous aduertirent de prendre foi- 
_gneufement garde-en:entrant ou fortant | 

dene toucher pas:le fucil de la porte; 8c ae si 
que nous chantaffions quelques Canti- * 
ques de benediétion pour leur. Seigneur. : - -* 
Nouséntrafimes doncentonnant vn.Sa/se  * 
Rcpina. À l'entréede la porte yauoit vn- 

banc;fur lequel eftoit du Co/mos, & des 

tafes.. Toutes fes femmes y eftoient ve-. 

nuës: & ces Moals.ou Tartaresnous pref-.: 

foient fort en entrant auec nous., Là 

Coyat prit l’encenfoir eri main ,&c le pre-. 
fenta à Sartach , qui le regarda forten le cpu 
maniant; puis luy fit voir le Pfaultier,qu'il Sersesn 
confideta bien auflr:auec fa femme;qui . 
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-eftoitaffife auprés deluysaprésil luy m6- 
ftra la Bible,&c demanda fic'eftoit l'Euan. 
gile ,ie luy refpondis que ce liure conte- 
noi toute la fainéte Efcriture; & voyant 
vne image, il s’enquift fi c'eftoit celle de 
Zefus: Chrift, & luy disqu'ouy ; car il faut 
remarquer que les Chreftiens Neftoriens 
- 8e Armeniens nemettent iamais de figure 
pe fe: de Crucifix fur leurs Groix,&femble par 
Se ut qu'ih ne crayent pas bien laPafhon du 
Fils de Dieu ; ou qu'ils en ont -honte. 
Apréséela il fit rourer tous cafx:qui ef- 
toicrit à l'ertour de nous, afin de mieux 
voir tous nos paremens... Alors ie pris 
_Foctafion de luy prefenter les:lettres de 
"77 voftré Mäjefté ;aucc les interpretations 
Langues en Aräbic,& Syviaques tar ie les auois fait 
hi téaditeen ces langues éécaraéteres;eftät 
Per 3 Aere;& y auoit Rà des Preftres Arme. 
riens, qui feauoient Le Turc & l'_Arabic, 8 
‘le-Chéualier Templier entendait le Sy. 
riaque.le Tux, &l :Aralic. Cela fait,nous 
fortifmes pour laiflez'nos ôfnemens, 8é 
nous deueftir,8c vindrent des Inverpretes 
auec Coyaf,pour déchiffrer nos lettres.Et 
=. …. Sarfach ayant entendu ce qu'elles por- 
toient,flreceut noftreprefent de pain, de 
… vinstde fruidis, &ndus fx rendré hos 
orne- 
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$ 
ornemens & nos liures ; cout cela fut Le 1.A0wf. 


1o4r de 5. Pierre siens. 


Comme ils eurent commandement 
d'aller trouuer Baatw ,. pere de 
Sartach. C H AP. 18. . 


E lendemain matin, vint van certain 

Preftre frere de Coyac, demander 
vn petit vafe où il y auoit du Crefme, 
pource que Sartach le vouloit voir ; com- 
me il difoit, & nousle luy donnafmes ; & 
fur le foir Coyac nous fit appeller sdifant 
que lé Roy noftre Maiftre aueit efcrit de 
bonnes paroles & honneftes à fon Mai- 


Coyac. 


ftre, mais qu'il y auoit parmy, Certaines L 


chofes difficiles à faire, & à quoy iln'o- 
feroic coucher fans le confeil de fon pe. 


1e Baatu , 8 partant qu'il nous le falloic 


aller trouuer, & cependant luy lsiffer les 


deux chariots, auec tous les ornemens & 
liures, pource que {on Seigneur Saxrach, 


vouloit voir cela plus particulierement,8c 
à loifir. Ce qu'ayant entédu, ie foupc6nay 
aufli toftqu'il yauoit quelque manrais def 
fein caché là deffous ; 8e fur cela ie luy.dis 
que nousluy laifferions fous fa gardç;noa 


LE 


Baafs, 


muet ce m0 + 
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feulement les deux chariots qu'il demart- 
doit , mais aufli les autres deux que nous 
auions encores. Îl nous refpondit que 
non pas ceux-là , mais que nous en fif- 
fions ceque nousvoudrions. Ie luy dis 
que cela ne fe pouuoit feparer ainfi, mais 
que nous luy laifferions tout à {a difpofs- 
tion : lors il nous demanda fi nous vou- 
lions demieurer en ce pays là; ie luy dis 
que s'il auoit bien entendu les lettres du 
RoymonMailtre, il pouuoit iuger que 
c'eftoit noftre intention ; furquoy il nous 
aduertit que cela eftant, nous auions be- 
foin d'eftre fort humbles & patiens, 8 
ainfi nbus nous departifmes cefoir-là d'a- 
… uec luÿ.: Le léndemainil nous enuoya vn 
«Preftre Neftorien pour les chariots, & 
nous les luy fifmes mener tous quatre : 
dots vint au deuant de nous le frere de 
Copai,qui fepara tout ce qui eftoir de nos 
hardes d'auec ce que nous auions porté le 
ioar de deuant à la Court; qu'il prit com- 
me cftanc à foy , à fçauoir les liures 
&c veftements ; Coyac auoit commandé 
que nous portaflions auec nous tous les 
veftemens facrez dont nous nous eftions 
reueftus deuant Serrach,afin de nous en 
veftiraufl deuant Baaru,s il eftoit befoin; 
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P'iolencè | 
desT. 


Sc toutefois ce Preftre nous ofta tout de 
force,difant que puifque nousauions ap- 
| porté cout cela à Sarrach ; pourquoy les 
_voulions-nous pofter encer à Baars ? Et 

comme ie luy voulois rendre raifon de 

cela, ilmedit que ie n’en parlafle pas da- 
| uantage, & que ie m'en allaffe môn che- 
min. Ce qu'ilnous fallut fouffrir patiem- 
‘ment;pource que nous n auions aucun ac= 
cés vers Sartach,8c n'y auoit perfpnne qui 
nous fit juftice decela. lecraignois aflez 
de mon truchementqu il n’euft rapporté 
quelque chofe autrement queie ne l'auois 
dit ;auffi queiefçauois bien qu'il euft bien 
defiré que nous eulions fait vn prefent à 
Sartach de tout cela. Mais ie me confa- 


Lay en vnechofe, c'eftqu'aufli toftque ié 


reconnu leur defir d'auoir ces chofes, i'en 
retiray fecrettement la Bible, & quelques 
autres liures queiaymois lemieux. Pout 
le Pfaulticrdela Reynesie ne peus pas ex 


W si ES 


faire de mefme,d’autant qu'on l'auoittrop 
remarqué pour fes dorures :& belles en: 


lümineures. Nous retourna{mes donc et 


noftre logement auec nôs deux éhariots 


derefte. Incontinant aprés cela vint vers 

nous celuy qui nous venoit mener vefs 

Buaars , 8t vouloit qu'én diligence nous 
1j . 


Etili fl 


… Mol. 
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nous miflions en chemin. Mais ie luy dis 
qu'en aucune forte ie ne voulois mener 
nos chariots; ce qu'ayätrapporté à Coyac, 
ilnous enuoyadire que nous les luy’laif- 
fafions auec noftre garçon, ce que mous 
fifmes. 

Nous nous mifmés donc en voye 
versOrient pour aller trouuer Baatu,8cen 
trois iouinées nous paruimmes au fleuue 
Etilia,duquel quäd ie vy les groffes eaux, 
ie m'eftonnay affez côment du Nord en 
pouuoit venir vne fi grandeabondance, 
Mais auant que partir de la Court de sar- 
tach,ie fus aduerty par Coyac, 8e par plu- 
fieurs autres de cefte Court, que ie me 
gardaffe bic de dire que Sarrach fut Chre- 
{tien ,mais Moal, oh Tartare feulement ; 
carils croyent que le nom de Chreftien 
& Chreitienré eftvn nom de pays. & de 
nation, & ces gens-là foht montez à vne 
celle arrogance , ,qu'ençores que peuft- 
eftre is ayent quelque creance de Lesvs. 
Curisrilsne veulens pas toutefois eftre 
appellez-Chrefliens, mais. Moal {eule- 
ment, qui eft Je nom qu'ils veulenc exai- 
rer par défflustoutes chofes: ilsneyeulenc 


dras 


pasau(h gwon.les appelle Tartares , d'au- 


tant. que Jes yrays lartares ont cfté yn 


— 
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autre peuple, comme ie diray fuiuant ce 
que j'en ay appris. 


Comme PET Manguchem, Co 
Kencham font ae aux Chres 
fliens, origine de Cingis , So A ” A; 
_ Tartares. CHAP. 19: 
V temps queles Françôis prirent la En 1097. 
ville d'Antioche, eftoit Monarque 
en ces parties Seprentrionales vn Prince 
nommé Concan , ou Kencans Ken eftoit Concem, 
fon nom propre , & Chan vh tilæe de dis, 14. 
Eee ighifié le mefme que Desin, cat 
ils appellent tous les Deuins Can; & de là 
| er Princes ont priscenom;pourceque ... 
leur charge eft de bien gouuerner les : 
peuples par le moyende ladiuination: de 
forte qu'il fe lit és hiftoires d'Antioche, 
que les Turcs enuoyerent demander fe- 
coursà Concan contre les Francs, d'autant Turcs. 
que les Turcs font eux-mefrhes venus da 
ces pays-là. Ce:Kencan eftoit auffi appellé 
Cara-Cathay, c. du Noir Cathays Cara fi- Esther 
 gnifie noir, & Cathay eft vn nom de pays; 
ainfi dit à la difference d'yvn autre Cathayj 
qui eft vers Orient, le long: de la mer; 
_ | E ‘ ïj 
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dont ie parleray auf cy-aprés. Ce Ce 
thay-là cftau dedans de certaines mon- 

tagnes par où j'ay pailé ; &c là ya vnegra- 

de campagne,où cftoitautrefois vn grand 

Preftre Neftorien , qui eftoit Seigneur 

. jaymaus. d'vnpeuple nommé Naymen, qui cftoiet 
Prefreje”, Chreftiens Neftoriens. Ce Kences donc 
Fe: _ éftant mort, s’efleua cePreftre Neftorien, 
& fe fic Roy, & tous les Neftoriens l’ap- 

Pfrjs PelloientleRoy Prefirejan, & difoient de 
dAft.  luydes chofes merucilleufes, mais beau- 
coup plus qu'il n'y auo en effc&: Car 

c'eft la couftume des Neftoriens venans 

deces païs-là de faire vn gräd bruitde peu 

de chofe, ainfi qu'ils ont fait courir par 

tout que Sérrsch eftoit Chreftien , & auffi 

Chrefigns Manpachem, 8e Kencan,pource que feule- 
fimgées ment ils font plus d'honneur aux Chre- 
ftiens qu'à tous lesautres ; & toutesfois il 

eft tres.certain qu’ils ne font pas Chre- 

füiens. | | 

Ce Preftrejen donc eftoit fort renom- 
mé par tout,& cependant quandie paffay . 

par fon pays , perfonne ne fçauoit qui il 

efoit, finon quelque peu de Neftoriens. 

En ces pafcages habitoit Kerkas , en la 

Fr.Awdre. Court duquel a cfté Free. André, &ci'y ay 
paffé auffi à monretour; Ce Prefirejan 
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auoit aufli vh frere fort puiffant,8 Preftre 
comme luy, nommé V#c, ou Vur, qui ha- re. 
bitoit âu delà des montagnes de Curaca- 
thay,8c y auoit entre ces deux Courts en- 
uiron trois fepmaines de chemin ; & ce 
frerc eftoit Seigneur d vnc habitation ou 
logement ,nommé Caracarum ; 8E AUOit Garacarum- 
fous fa domination vne nation appellée | 
Knit- Merxit , qui eftoient Neftorienis. K'#- Mer- 
Maisleur Princeayantabandonné la F oy ni 
de Carisr , deuint idolatre, tenant prés . 
de foy des Preftres des [doles , qui font 
rous forciers.& inuocateurs des diables. 

Audela de ce _pays,à enuiron douze où 

quinze iournées ; eftoient les pafturages 

de Moal, qui eftoient pauures 8 mifera-.Me4l € 

bles gens fans Chef, & fans Loy ny Re- T° 

ligion aucune, excepté de diuinations & È 

fortileges, à quoy tous lespeuples de ces ne 

quartiers-là {ont fortaddonnez. Proche 

de ces Moal habitoient d'autres peuples 

au {fi miferables,appellez Tarrares. Of ce Tarrares. 

Roy Preftrejan eftant mort fansenfans, 

fon frere Vneluy fucceda,& fe fit appeller 

Can auquel temps il fetrouua vn certain 

homme de Moal, nommé Cinpis, Maref- cingse 

chal de fon meftier,quife mit a courir fur 7“! 

lesterres de Vnc Can, &en emmenafor- 
| E üiÿ | 


Var. 
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ce treuppeaux de beftes ; fi bien que les 


 Pañtress’'en allerent plaindre à leurmai- 


… ftre,qui foudäin affembla vne grandear- 


mée,&c entra dans les cerres de Moal pour 
attrapper Cingis, mais legaland s ’enfuit 
parmy les Tartares, où il demeura caché 


quelque temps. Cependant Var fit vn a 


grand butin aux terres de Moal & des 
Tartares,puis s'en retourna chez foy. En 
ces :entrefaites Cing , homme accort, 
parla fouuent à ceux de Moal & aux Tar- 
tares, leur remonftrant , comme eftans 
fans Chef, leurs voifins en venoient aifé- 
mentabout,ë8rles opprefloient. Ces peu- 
ples confiderans cela, & y prenans gouft, 

l'efleurent pour leur Capiraine;qui amaf- 
fa auffi roftquelques trouppes , & s'alla 
ietter fur les terres de Vwr, qui fut vaincu 
en.bataille par luy, & contraintdes aller 
retirer à fauuetéau Cathay. Cingis entre 
autres prit vne de fes filles, qu'il donna 
pour: femme à vn de fes fils, qui en a eu 
entr'autres le grand Cham Mangs, qui 
regne auiourd'huy. Ce Cingsdonc en- 
uoya de tous coftez fes Tartares pour ” 


 guerroyer; cequia rendu leur nom fi ce- 


lebref par tout,mais la pluf parten finperi- 
rentés guerres; de forte que maintenant 


) 
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ceux de Moal veulent faire perdrela mc- 
moire de cenofn-là, & efleuer le leur au 
lieu. Le pays où ils parurent premiere : 
ment ; & où eft encores maintenant la 
principale Court de Cinp1/cham, s'appelle Mancbere. 
Mancherule ; mais pource que sisi . 
eft proprement le pays d'oùils commen- °*"*"* — 
cerent à faire leuts conqueftes par tout U 
aux cñuirons , ils tiennent maintenant | 
cefte Region-là pour leur plus Seigneu- 
riale , & c'eft là oùils fontl’efletion de 
lcur grand Cham. | 


n Sarrach - chi H ongres : d | 
cAlans ; x de la mer Cafpr. 
| C H AP. 20 


A | 


Ovr ce quieft de Sarrach,.iene fçau- ee. 

_ rois bonnement dire s'ileft eft Chre- cr. 
flien ounon. Cela‘fçay-ie bienqu'ilne 
veut pas eftre appellé Chreftien, & me 
femble bien pluftoft qu'il fe mocque des 
Chreftiens, & les mefprife: Caril fait fa 
demeure fur le pafage des Chreftiens 
Rulfes -Blaques, Bulyaires, Soldains,Kerkss, 
Alans,& autres , qui paffent tous pat À, 
ne ils vont Porter des sable à la 


ra 
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Court de fon pere Baats ; ce qui eft caufe 
qu'il fait alors plus de cas d’eux,mais s'il y 
… paffe des Sarrafins qui en portent dauan- 
. tage, il les expedie bien pluftoft, &leur 
… faic plus de faueur. 11 tient aufli prés de 
£oy des Preftres Neftoriens, quichantent 
leur OMice, 8e font autres deuotions à leur 
inode. Il y a vnautre Capitaine fous Baa- 
Bercs Cap, t# NOMME Bérta, OÙ Berca , qui à fes pa- 
T. fturages vers la porte defer,où cftle gräd 
paffage de tousles Sarrafins qui viennent 
de Perfe & de Tufquie, pour aller vers 
Baats, 8 luy portent auffi des prefens: 
mais ceftuy-là eft Sarrafin, car il he per- 
met pas en toutes fes terres qu'on mange 
de la chair de pourceau. À noître re- 
tour, Baars luy auoitcommandé de chan- 
ger de demeure, &d'aller pofer au delà 
| _. d’Etiba vers Orient, ne voulant pas que 
des Ambaffadeurs des Sarrafins paflaffent 
’ parfes terres, pour l'intereft que ce luy 
choir,, RE NN 
. Or tousles quatre iours que nous de- 
_ meurafimes en la Court de Sartach, nous 
n’eufmes point la prouifion de manger &c 
boire, finon vne feule fois, qu'on nous 
donna vn peu de Cofmos. Mais par le 
chemin,commenousallions vers fon pe- 


FT 
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 re,nousfufmes en grande apprehenfion ; | 
car les Ruffes &c Honores , &c les Alans RafesC 
s . | NS CON” 
 leursfujers, dont il ya bon nombre par-,,, 
 mycux,fe mettent enfemble par bandes | 
vingt &c trente à la fois, & vont courans 
de nuiét à la campagneauec leursares 8c 
flefches,& tuent tous ceux qu'ils rencon- 
trent la nuié,fe cachans deiour; & quand 
. ils fentent que leurs cheuaux font trop 
haraffez, ils vont la nuit prendre d’au- 
tres cheuaux és trouppeaux qui paiflent 
par la campagne, &enemmeinent cha- 
cun vn ou deux, afin de s’en repaiftre en 
vn befoin s'ils ont faim : Noître guide 
donc craignoit la rencontre de cefte ca- 
naille-là, & croy que nous fuflions morts 
de faim en ce voyage, fi nous neuflions 
_ porté auec nous vn peu de bifcuit quinous 
feruit bien. 

En finneus paruimmesau grandfleuue 
Etihia, qui eft quatre fois plus grand que oué el- 
la Seine, &efttres profond, & vient de 12” 

_ grande Bulomie, quieft versleNord,&fe , 
va rendre en vn grand lac, ou pluftoft 

mer, qu'ils appellent de Circan , à caufe Térrem:Ce- 
d'vne ctrtaine villeainfi nommée,qui three 
fituée fur fon riuage du cofté de la Perfe. 

Mais Ifidore l'appelle 44er-Cafpie, d'au- 


\ 
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_ tant que les monts Cafpies & la Perfe luy 

. font du cofté du Midy, 8&c ha à l'Orientles 

Malete,  môtagnes de Mufihet,ou des A ffafins,qui 
APF*% fonc contigusaux Cafpies. Au Nord elle 
| a cefté grande folitude;,où font maintenät- 
les Tartares, & auparauant y habitoiët les 
| Camgles,.… Cangles. C'eft dece cofté-là qu'elle reçoit 
l'Eniie, qui croift & inonde le pays en 
Efté, comme le Nil fait l'Egypte. Elle à 
à l'Occident les montagnes des Alans, les 
Lespes, les Portes de fer, &cles monts des 
Gcorgiens. Cefte mer eft donc enuiron- 
néede montagnes en trois coftez,mais au 

=, Nord elle n'a quedes campagnes rafes. 
Frhndré. pere André a fair lecircuit de ces deux 
7 _ coftez,du Midy,8& du Leuant,& moy les 
deux autres,celuy du Nord; en allant de 
Baaty vers Mangucham, 8 celuy d'Occi- 
dent,en retournant deBaatu en Syrie. On 
peut circuir toute cefte mer en 4.mois de 
chemin. Et n’eft pas vray cequ'en dit {f- 
dore, que ce foit vn goulfe venant de la 
mericar elle ne touchel'Ocean en aucun 
endroit ; ains dt toute cnuironnéc de 
terre, | | no 


NP 
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De la (ourt de Baatu, x comment 
ils furent receys par luy . | 
CHAP. 21. 


T Ovr ce pays-là depuis lecofté Oc- 
_ cidentalde cefte mer, où eft la por- 
te de fer d'Alexandre, & les montagnes 
des Alans iufqu à l’'Ocean Septentrional, 
&e les Palus Meotides,oùentre le Tanais, | 
s’appelloir anciennement .4lbanie,où au Albanie: 
rapport d'Ifidore il y auoit des chiens fi 
grands & fi furieux, qu'ils donnoient des 
affaires aux taureaux,& tuoient les lyoxis. 

Ce qui fe trouue encor veritable auiout- 

d’huy, ayant eritendu de ceux qui ÿ ont 
voyagé que là versla mer Septentrionale 
ils fe feruent de chiens comme de bœufs Chiens 
pour tirer leurs charrettes , tant ils font ?*#2"s. 
forts &.puiffants. En cet endroit donc 
oùnous arriuafmes fur la riuiere d'Etiha, 
. il ya vn logement tout neufque les Tar- 

cares y ont fait, où y a quelques Rwffes - +." 
meflez auec eux,afinde donner paflage ©" 
aux Ambaffadeurs allans & venans à la 
_ Court de Baatu,qui eft fituéeau riuage de 
delà vers Orient ; & quädil monte! Eté, 


&L 
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Changemés ilne pafle point ce lieu-là;mais lors :} cô. 
d:T.  mençoit à defcédre.Car depuis le moisde 

Januier iufqu'en Aouft il commence à re. 
monter, luy &touslesautres versies pays 
plusfroids, & en Aouft il defcend vers le 
Midy. 

Nous defcendifmes donc en barque 
depuis ce logement iufquà fa Court , & 
depuis ce lieu-là iufqu'aux bourgs & vil- 
Balgsr ligesde la grande Bulrarie vers le Nord 

grande. il Hd ourcées E io 
y 2 cinq iournées. Éc me fuis fouuent 
cftonné comment le diable auoit porté là 
Mabome- la fauffe loy de Mahomet, car depuis la 
sfmedfpé- Porte de fer , qui cft l’extremité de la 
“Per PME Pere il y à plus detrente iournées detra- 
uecrfe, en montantes deferts le long d’£ - 
tilia;iufqu'en ces pays de Bulgarie la gran- 
de, où il ne fe trouue aucune ville, finon 
uelques cabanes & hameaux, là où l'Ers- 
la entre la mer. Et ces Bulgares font de 
tres-mefchans Mahometans, &c font plus 
opiniaftres en leur loy que tous les au- 
: tres. Quand donc nous artiuafmes à La 
sas Court de Bastw,ie m'efmcrueillay devoir 
fa maifon feule eftenduëe , comme vne 
tres-grande ville, & vne mulitude gran - 
de de peuples efpandus par plus de trois 
ou quatre lieuës, Et comme iadis le peu- 
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plé d'Ifraël fçauoit chacun de quelcofté il 
auoiti ficher fes T'abernacles; aufh ceux- 
cy fçauoient en quel endroit des enuirons 
dela Courtilsfe deuoient pofer quand ils 
arreftoient leurs cabanes & maifons rou- 
lantes, Si bien que cefte Court ;, ou mai- 
{on principale du Seigneur, s'appelle en d 
leur langue Curia orda ; c'eft à dire la Cwrisorde. 
Court du milieu, à caufe qu'elle eft rouf- 
iours au milieu detous leurshommes;ex- 
cepté feulement queperfonnen ofe loger | 
àfon Midy,qui luy eft libre, d autant que he, bin 
fes portes s'ouutent de ce cofté-là, mais «wxT. . 
ils s'eftendent tous à droit, ou à gauche, | 
cant quil leur plaift,felorrque les lieux le 
permettent , pourueu qu'ils ne fe mettent 
, point deuant;ny à l'oppofite de la Court. 
_ Nous fufmes conduits vers vn certain 
Sarrafin, qui ne nous fit donner aucuns 
viures. Le lendemain nous aflafmes à 
la Cort, & Baats auoit fait efleuer vne 
de tente, d'autant quela maïfon n e- | 
{toit pas capable de tenir tant d'homimes 7 
&e de femmes qui ÿ eftoient affemblez. 
Noîîre guide nous aduertit de ne dire 
rien iufqu'à ce que Baat# nous le ‘com: - 
mandaît , & que lors nous pouuions par- : 
“ler, mais en peu de mots. Ilnous deman- 
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da donc fi voitre Majeité auoit enüoyé 
des Ambaffadeurs deuers eux, ieluy ref- 
pondis que vous en auiez enuoyé vers 
Kencham,& que vous n'en eufliez enuoyé 
aucuns, ny vers luy, ny vers Sartach,fi 
vous n’eufhez creu qu'ils eftoient Chre- 
ftiens. Car ce que vous y awez enuoyéce 
n eftoit point par crainte d'eux,mais pour 
yous conjouïr auec euxd'auoir entendu 
_qu'ilseftoient bons Chreftiens. Alors il 
nous mena en fon pauillon ,&on nous 
aduertifloir toufjours denous garder bien 
de toucher les cordes qni tenoient celte 


tente attachée, parce qu'ils eftiment cela 
Swcil non comine le fucïl de la maifon. Nous de- 


FE meurafmes là nudspieds,en noftre habit, 


&c la cefte defcouuerte, 8& comme en fpe- 
Œtacle,& à la veuë de tous. Frere [ean, du 

Plan Car- Plan Carpin y auoit defia efté auant nous; 
Pr. maisilauoit changé d’habir, pour n'eftre 
en mefpris,, d'autant qu'il eftoitenuoyé 

par lefain Pere, Aprés nous fufmesin- 
“troduirs jufqu'au milieu de cefterente, & 

nc requirent point de nous que nous ff- 

fions aucune reuerence, en flefchiffant le 
genouil, comme les Ambaffadeurs eu- 

uoyez vers eux ont couftume de:faire. 

. Nous demeurafmes ainfi en fa prefenc 

enuiron 


> 
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tnuiron la longueur d’vn Miférere , & 
tous gardoient vn merueilleux filence. . 

Baaty eftoit affis fur vn haut fige ou Bees € 
 thtofnede la grandeut d'vn Hà, & tout /# élire. 


doré,äuquel on montoit trois defrez, & 


“prés de luy éftoityne de fes femmes ; & 
les autres hornmeseftoient aflis à droit & 


à gauche de cefte Damé , d'autant que les 
femmes n'eftoient pas affez pour remplir 


ÿn des co | ftez, car il n’y auoit là que les 
fermes 


Cofmos 8c des grandes tafles d'or & d'ar- 
gent,enrichics de pierres precieufes. Baa- 
t# nousregardoit fort, & nous lé confide« 


tionsaufh curieufement, & m'eftoit bien 


adüuis qu’il eftoit de la taille de feu Mefñ- 


re Tean de Beaumont, dont l'ame foit en lean … 
Beasihonts 


pe 5 &e fa face eftoit vn peu tougeaftre. ? 
n fin ilme fit commandement de par- 
ler, & lors noftre conduéteur nous iduer- 


tic de flefchir les genoux, & luy parler 
ainfi. Ie ployay donc vn genouïl en ter+ 
_re,;comnmie deuant vn homme, mais il me 
fit figne queie les loyaffe tous deux: ce. 
. queie fis,n'ofant leur defobeïr en cela; 
 furquoÿ m'ifnaginant que ie a Dicn,.. 


Baaty,8&les hommes remplif- 
foient leréfte de la place. À l'entrée de là 
tente éftoit vn banc, fur er yauoit du 


. 


Rue 


82 Voyaes pe RvsRvQyIs 

+ puisque ie flefchiflois ainfi les deux ge- 
|__«.  noux, ie commençay Ma harangue pat 
.".Pardes de «içes paroles, Mon Seigneur,nous prions 
2,48: 7 « Dieu, de qui tous biens procedent, &c 
| ce quiWous a donné toutes ces commo- 
« ditez terriennes ; qu'aprés cela il luy 
ec plaife vous donner aufli les celeftes, 
<t d'autant que les vnes font. inutiles 8e 
ée yaines fans les autres ; il efcouta cela 
_ecfort attentiuement ; & j'adiouftay de 
«plus, Vous deuez fçauoir , mon Sei- 
«e gneut , luy dif-ie, que vous n'aurez 1a- 

. « mais ces dernieres fi vousn'eftes Chre- 
es ftienicar Dieua dit luy-mefme, Que qus 

ée croire, € fera baprife , fera fauné, mais 
ce qui necroira feracondamné. À ces mots 
il foufrit modeftement , & tous Îles 
Moals commencerent à frapper des 

"| mains,S&àfemocquer denousidequoy | 

> : mon truchement eut grande crainte, | 
 Juy qui me deuoit conforter de n'auoir 
point de peur. Aprés, filence s’eftarit 

ec fair, le luy disque i'eftois venu vers fon 

«fils, pource que nous auions oùy dire 
, … “qu'il eftoit Chreftien,& queie luy auois 

. “porté lettres delapartduRoÿ deFran- | 

« ce mon fouuerain Seigneur,&cqu'ilm'a- | 

| “uoitenuoyé vers luy , & deuoit fçauoit 


4 
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se pourquoy. Ayant ouy. cela, il me fit 
leuer en pieds, & s'enquit du nom de vo 


ftre Majefté, & de ceux de mes compa- 


gnons,ë& de moy, & mon [aterprete luy 
fit mettre tout cela par efcrit. Il me dit 


encor qu'il auoit entendu que voftre Ma- 


jefté cftoit fortie de fon pays auccarmée 


pour faire la guerre ; Ie luy refpondis 
qu'il eftoit vray , mais que c'eftoit pour 
gucrroyer les Sarrafins qui occupoient la 
fainéte Cité de Hierufalem,& profanoiët 
}a maifon de Dieu, 11 me demanda auf 
fi iamais vous luy auiez enuoyé des Am- 
baffadeurs, & luy dis quenon. Alorsil 
nous fit feoir & donner deleur lai@ à boi- 


\ 


S.Lowys cé. 
tre les Sær- 


rafins. 


re, ce qu'ils reputent à grande faueur, 
quand il fait boire de leur Cofmos en fa : 
maifonauec luy. Et comme ieregardois 


fixemententerre, ilme commanda de le- 


‘uerles yeux, voulant nous mieux confi- 


derer,ë&c peuteftre eftoit-ce auffi par for- 
tilege & fuperftition. Car ils tiennentà fi- 
niftre prefage quand quelqu'vn afsis de- 
uanteux demeuretrifte,ë& latefte baïflée, 


‘& fur tout quand il appuyefon chef fur 


fa main. Aprés cela,nousfortifmes delà, 
& peu aprés vint noftre guide, qui nous 
menaon noftre logement, & nausdit en 


Séniffres : 


prefages 


entre Ta 
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allant qu'il {çauoit que le Roy mon Mai- 
ftrerequeroit que nous demeurafsions en 


ces pays-là , mais a Baatu n'ofoit rien 


faire de cela, fans le fçéu & la permifsion 
de Mangucham:; de forte qu'il eftoit ne- 
çeflaire que mbntruchement & moy l'ai- 


lafsions trouuer, & que mon compagnon, 


auec noftre garçon,retoufneroient cepen- 


. dant vers $artach, & attèndroient là no- 
Ître retour. Alors ce bon homme mon 


truchement, fe mit à pleurer, êc fe plain- 
dre, fe tenant côme perdu,ër d'autre cofté 
mon compagnon protéltoit qu'il fe lair- 
xoit pluftoit tuer que de fe feparer de 


moy; & ie dis aufsiqueie ne pouuois pas 
aller fans Jluy,& que nouë auions bienbe- 

foin de deux feruiteurs auec nous ; car s'il 
_artiuoit qu'vn deuint malade,ie ne pour- . 
rois pas demeurer feul. Noftre tuche- 

_ menttetourna en Court,ë& rapporta tout 
cela à Baats, quicommanda que les deux 

Preftres, à fçauoir mon compagnon 8 
moy allafsions enfemble.auec noftre In- 
terprete;& que Île Clerc retournaft vers 


Sartach. Cela nouseltant rapporté, ie 


| voulois infifter pout noftre Clerc aufsi, 
“afinquil vint auec nous, mais lé truche- 


ct Aa d 
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il n'en falloit pas parler 
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dauantage, puis que Baat#l’auoit ainfi or- 
donné, & qu'il n'oferoit plusretourner en 
Courtpour cela. Pour le Clerc nommé 


_ Gofer, il auoit eu feulement vingt & fix GofetClere. 


Therperes de monnoye pour aumofne , & 
sien plus, dont ilen retint dix pour luy,&c 
pour fon garçon .&les autres feize nous 
furent apportez par letruchement. Nous 


nous feparafmes de laforte, auec force 
larmes de part &c d'autre;luy s’en retour- 


pant verts Sarrach, & nous demeurans là 
pour acheuer noftre voyage. 


_ Du rvoyagedes Religieux à le Coure 


de Mangucham. | 


\ TOftre Clerc donc retourna vers la 


1 VW Court de Sartach,oùil arriua La vesl. 14.40uf, 
lédel Affomption, 8c le lendemain les Pre. *# 
tres Neftoriens ne faillirent pas defere- 

_ ucflir de nos ornemnens Sacerdotaux en 
la prefence de Sartach , ainfi que nous | 


fécufmes depuis. Pour nous,on nous fit 


_ alleren vnautelogement, où on deuoit 


nous pouruoir de manger & decheuaux:; 


mais d'autant que nous n’auions pasde- : 


ur 


d 
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quoy donner au mäiftre du lopis, il s’ac= 
quittoit fort mal de tout cela. Nous fui. 
uifmes Baaty auec nos chariots lelong de 
l'Etilia cinq fepmainès durant ;’8&c quel- 
_ quefois mon compagnon ‘eftoit fi preflé 
de la faim, qu'il medifoit, en pleurant, 
qu'il penfoit ne trouuer iamais de quoy 
manger.’ Le marché fuit toufiours la 
Court de Baats mais eela eftoit fi loing 
de nous,que nousne pouuions y aller: Cat 
nous eftions contraints d’aller à pied faute 
. decheuaux. ‘Alors nous rencontrafmes 


Hongres Certains Hongres quiauoïent efté Clercs, 


Clercs. 


\ 


_& dont l’vn d'eux fçauoit encores beau- 
‘coup dechantsde l Eglife par cœur,& les 
autres Hongres le tenoient comme vn 
 Preftre,& eftoitappelléau feruice de leurs 


: morts: vn autre eftoitaffez bien inftruit 


en la Grammaire , & entendoit tout ce 
_quenous difions en Latin, maisilne {ça- 

uoit pasbien refpondre. Ces bonnes gens 
nous apporterent vne grande confolatié, 
+ nous donnans du Cofmos à boire, &cpar 
fois de la chair. à manger. Ils nous de 
. manderent quelques liures, mais nous 
_n’enauions point à donner, carilne nous 
—eftoit refté que noftre Bible & noftre Bre- 
uiaire ; de forte que ie fus grmdement | 


à nous vn des riches 8& principaux d 


Ne 
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| æontrifté de ne pouuoir fatisfaire à leur 
. defir; &cieleur dis, ques’ilsmevouloient. 
donner du papier,ie leur efcrirois beau- 
, coup de chofes tant que nous ferions là; 


. éequ'ils firent,&ie leur efcriuis tout l'Of- ofgce de Le 


- ficedela Vierge, & celuy des morts. Vn Frerge. 


| certain jour fe ioignit à nous vn Coman, 


Coman : 


qui nous falüa en pardles Latines , 8: luy chrefem. 

rendis fon falut, m'eftonnant fort de cet- | 

terencontre, & luy demanday de qui il 

auoit appris cefte langue ;il me refpondit 

‘qu'il auoit efté baptifé en Hongrie pat vn 

de nos Ficres,qui luy auoit apprisle La- 

tin. Il nous dit aufsi, que Baatw $ ’eRoit 

fort enquis de luy qui nous eftions,& qu'il ‘ 

leluÿauoit conté bien au long auec tout 

ce qui eftoir de noftre Ordre, & Sta= 

ŒUIS. >» . 
Van iour ie vis Baatu auec tous fes gens 


à cheual , & tous les Seigneurs & princi Ne 


paux aufsi à cheual âuec luysilsn'eftoient 

pas en tout plus de cinq cens cheuaux, fe- : 
lon que j'en peus iuger. En finenuiron 

la Fefte de l’Exaltation fainéteCroix, vint 1 4 dese. 
e prembre. 


Atvoal, dont le pere eftoit Chef de mil 


hommes; où millenaire , qu'ils appellent, Chefde mit 


qui cf beaucoupe entr'eux,8& nous dirqu'il homer. 
2 | iii 


@satre 
mon de 
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auoit charge de nous conduire vers #f4#- 
bam , & qu'il y auoitbien qwatre mo 
de chemin à faire, & parmy de fi grandes 
froidures que cela faifoit fendre les ar- 
bres &les pierres: & partantque nous 
aduifaffions firous pourrions bien fup- 
portercela. Jcluyrefpondis,que i'efpe- 
roisauec lagrace de Dieu,quenous pou 
uions bien endurer ce queles autres hom- 


” mes faifoient. Alors il nous dit que G 


nousne pouvions fouffrir, il nous laiffe- 
roit par les chemins; à quoyierefpondis,' 
que cclaneferoir pas iufte, puis que nous 
n'allions pas là de nous-mefmes,mais c'e- 
ftoit fon Maïftre qui nous y enuoyoit ; & 
que partant ilne-deuoit pas nous aban- 
donner, puis que nous luy eftions baillez 
encharge. Etlors il nous dit, que nous 
a'euflions point de foucy,8c que toutiroit 
bien. Aprés cela,ilfe fi monftrer tous nos 
veftemens,hardes & bagage,ër ce qui luy 
femblzle moins neceffaire ,il le fit laiffer 
en gardeentre les mains de naître hofte. 
Lelendemain on nous fit apporter à cha. 
cun vne groffe cafaque fourrée de peaux 
demouton, & des chauffes demefme,a- 
uec des houfeaux & bottes à leurmode, 


des gallaches de feutre, 8 des manteaux 
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demefme fourrure, commeilsont cou _ 
ftume de porter par la campagne: &le 
lendemain de la fainéte Croix,nousnous  : 
mifmes en chemin tous à theual, auec . 
trois guides, & allafmes toufiours vers 
Orient iufqu'à la Touffainéts, &c par tout 
ces pays-là habitoientles Cangles,quellon Casglerce, 
dic eftre venus des anciens Romains. — 
main gauche versie Nord,nousauionsla 

grande Bulgarie ;. & au Midy à droi la 
mer Cafpie. MMA 


sem 


Du fleuue Iagag , € de diuers pays 
© nations de ce coflé-la. 
CHAP. 23. 


A Yanscheminéenuiron douze iour- 
nées depuis le fleuue Etiha ; nous 
trouuafmes vne autregranderiuiere,n6- 
7 . “ Tage, 1450 
mée Jaga, qui vient du Septentrion, & y 
du pays de Pafcatir, & s'embouche en Pafcarireu 
_ ceftemer. Le langage de ceux de Paf- ne He 
_ catir & des Hongreseftlemefme, &font 
tous paftres, fans auçunes villes , ny bour- 
es : & du cofté d'Occident confinent 
À la grande Zwlgarie. Depuis ce pays-là 
vers Orienpon ce cofté Scprentrionalon 
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ne trouuc plus aucune ville: De forte 
que la petite Bulgarie eft Le dernier pays 
oûilyenayt. C'eft de ce pays de Pa/ca- 
Hums,Hen. tir que fortirenc autrefois les Huns, qui 


gres depuis furent appellez Hongres, &ccela 
‘ef proprement la grande Bulgarie. Ifi- 


doreditque ces peuples-là auec leursvi- 
ftes cheuaux rompirent’ces barrieres, 
qu'Alexandre auoit pofées dans les ro- 


chers du Caucafe, pour empefcher le paf- 


age des nations barbares; mais qu'ayans 
franchy ce pas , ils fubiuguerent tout.,de 
forreque iufqu’au pays d'Egypte onleur 


.… payoit wribur,rauageans toutesles terres | 
‘' iufques en France mefme: fi bien qu'ils . 
eftoient alors plus puiffans quene fontau- 


__, jourd'huyles Tartares : àiceux s'oppole- 
Vandales, Yentles Blaches,Bulyares,@xr Vandales; cat 


4 ces Bulgares fortirent aufh de la grande 
| Bulgarie :auffi cous ceux qui font au delà 
du Danube prés Conftantinople, & Paf- 


Le Catir; qu'on appelle Î lac, qui eft le mefme 
:- que Blac ; mais les Tartates ne peuuent 


=æ.sopre- prononcer la lettre B:; & de ceux là font 
auffi venus ceux quifont au pays du Soü- . 
Affan,Sew- dan Affan,caren la langue des Ruffes, Po- 


soncé par 


From lonows, Bohemiens, Sclanes,qui eft la mef- 


. me que celle des Vandales, ilsappellent | 


{ 
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: les vns& lesautres dunomd'ilac,&tous 
:  enfemble eurent à faire.auec les Huns, 
: _çommeauiourd'huy c'eft pour la plutpart 
-auec les Tarrares, lefquels Dieu a fufcitez rérseres 
en grande multitude de gens des derniers pr#4#s 
__ pays du monde, fuiuant ce qui eft dit en “f éd 
\ , l'Efcricure,* Je les prouoqueray(dit Dieu de à peurer. 
|  ceuxquine gardoiènt point fa Loy ) par TETE 
... Celug qui n'eff point peuple,cr les concireray | 
; à indignation par La sentfolle. Celtepro-. 
:  pheticeft accomplie à la letre furtoutes , 
: les nationsquin'ont pas gardé la Loy de 
Dieu.Cequeïay dit de ceftecerre de Paf- 
5  catir,iel'ay appris des Freres Prefcheurs, 

- qui ont efté en ce pays- là auant que les 
; , Tartares y vinffent, & deflors ils auoient 
:  efté fubiuguez par leurs voifins Bulgares 
: SE Sarrajins, & plufieurs d'entr'eux s'ef- 
: . toientrendus Mahometans. Le refte peut 
;  eftre {ceu par les hiftoires,pource qu'ileft 
! Certain que tous ces pays-là depuis Con- 
:  ftantinople,que l'on appelle auiourd'huy 
5 Bulgarie, Valachie, &c Sclauonie, cftoient 
.  Prouinces de l'Empire de Grece , & la 
;:  Hongriceftoit anciennement ditte Pan- 

. momie. No. 
: : …. Nous cheminafmes doncpar la terre 

: des Cancles, depuisla fain@&e Croix iuf- cengles. 


\ 


4 


/ 
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qu'àla Touffainéts,& chaqueiournée ef- 
coit comme depuis Paris iufqu'à Orleans, 
felon que i'en puis iuger, & quelquefois 
plus encor ,felon la commodité de che- 
_yaux quenous trouuions à changer. Car 
pat fois nousen changions deux & trois 
fois pariour : & d'autresfais aufsinous al- 
lions deux & trois iournées fans en 

uoir trouuer de frais,pource qu'il n’yauoit 
aucune habitation; & lors nous allions 
plus lentement: Mais entre vingt & tren- 
techeuaux,nous auions toufiours les pi- 
res, d'autant que nous eftions eftrangers. 
Cac eux choififloient les meilleurs auant 
nous. Pour moy .ilsme pouruoyoient 
toufiours d'yvn cheual plus fort que les 
autres,d'autant que j'eftoisvn peu pefant 
&replet ; mais {çauoir s’il alloit doux ou 
rude, ils ne s'en mettoient pas en peine 
autrement : aufsin'ofois-ie pas me plain 
dre fi on m'en bailloit vn qui trotaft, & 
falloir qu'ainfi chacun fe contentaft de ce 
quiluy efcheoit, de bon ,ou de mauuais; 
. c'eftce quinous trauailloit grandement, 
cat le plus fouuent les cheuaux n'en pou- 
uoient plus auant que pouuois arriuer 3° 
_ quelqueautrelogement:;8& c'eftoit lors à 
nous à foüetter & frappernos cheuaux, à 
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nel nos hardesd'vn fommier en vn 
autre reed & quelque- 
fois mefme d'aller déux'fur vn mefmé 
cheual. 

( 

De la fais » [if © antres mi 

_fères que nous fouffrifmes ence 
voyage. CHAP.24 | 

| I: eft impoffible de dire combien en Miféres da 

tout ce chemin nous endurafmes de r: 

. faim, de foif, de froid, & de lafsitude: cà 

ils ne donnent à manger que fur le foir;le 

matin ils baïllent vn peu à boire,ou àaua- 

ler du millet. Le foir ilsnous donnoiene 

* delachair, à fçauoit quelque efpaule de 

mouton, auécles coftes, & du potage par 

mefure, 8 le boire eftoit proportionné à 

cela. Quand nous auions du potage de | 

chair noftre faoul,nous eftions bien trait- 

tez , & ce boire-là me fembloit tres 

doux , & ue » & fort nourrif- 

fant. 

- Les Vendredys : ie ieufnois iufqu'à la enfoerds 
nuiét fansrienaualler, & lorsi'eftoiscon- * 
traint de manger en triftefle & douleur 
des chairs à demy cuittes, & quelquefois 
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prefque cruës, à caufe que le bois man- 
quoit pour faire du feu , lors que nous 
_ nous arreftions à la campagne , & que 
nous defcendions de nuiét, d'autant que 
Jors nous ne pouuions pas bien es - 
_ Jes fentes des cheuaux & des bœufs, 
dificilemét trouuioris-nous d’autres de 
tieres propres à faire du feu, finon par ad- 
_uenîure quelques efpines deçà ou delä. IL 
fe trouut aufsi quelquefois du bois le long 
- des riuieres,mais cela eft fort rare. Au co. 
- mencemerit noftre conduéteur nous mef- 
_ prifoit tous, &fe fafchoit de mener de fi 
chetiues & miferables perfonnes. Maisa- 
prés qu il nous eut vn peu mieux recon- 
nus; ilnops mehoit par les Courts &lo- 
_ gémens des plus riches Aoalles, qui nous : 
obligeoient de prier Dieu pour eux. De 


forteque ff l’'euffe eur vnbon truchement, |: 


d'auois vne belle éômodité de faire beau- 
Coup de fruit parmy ces gens-Dà. 
Or quant à ce Cingn, dont à i'ay def | 
+ park, &c qui fut leur; premier Cham, ou 
_ Roy;il faut fçauoir qu'il eut quatre fils, 
defquels font fortis plufieurs Princes & 
Chefs,qui tous ont auiourd’huy de gran- 
. des Courts, & fevont multiplians tous 
les iours, & eftendans leurs habitations 


Fr. 
je 


_afnes, qu'ils appellent Colan, & reflem- 
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par cefte vafte folicitude , qui eftcomme 
vne grandemer, : 

__ Noftreconduéteur nous faifoit donc 
pafer par les Courts de plufieurs de ces 
Seigneurs là , & s'efmerueilloiént tous 
grandement de ce que nousne voulions 
receuoir ny Or, nyargent,ny riches vefte- 


. mens. Ïsnous demandoient entr'autres | 
chofes de noftre Grand Pape,s'il eftoit fi P+e | 


vieil que l'on leur difoit ; car on leur don- 


_ noit à entédre qu'il auoit plus de cinq cens 


ans. Puis deinos pays s'il y auoit force 
brebis, bœufs,&cheuaux. Quand nous 


 Jeur parlions de la grande merOceaneils 


nepouuoient comprendre comment elle 
n'auoit point de bout. ESS 

… Orla Veille de la Touffainéts nous lil, omuire. 
fafmes le chemin versOriét, d'autant que | 
ces peuples eftoient fort defcendus vers 

lc Midy; ce chemin nous dura huiétiours, 

_&en ceftefolitudenous vifmes plufieurs 

Colapn, 
blent pluftoft à des mulers: Noitre guide 
8 fes compagnons en pourfuiuirent quek 
‘ques-vns, maisils n’en peurent attrapper 


. . aucun à caufede leur grande viftefle. Au 


feptiefmeiour commencerent à nous pa- 
roiftre certaines montagnes tres- hautes 


Le 
1 


a Neuunb. 


. Keñkat. 


deleur vin. 
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vers le Midy,8c entrafmes dans vne cath- 
pagne, qui eftoit arroufée d'eaux tofmme 
vn _. y trouuafmes dés terres bien 
cultiuéss. A l'Oéfase de la ToufJaints,nous 
arriuafmes à vn logement & bourgade de 
Sarrafins,nommée Xenkat,dont le Capi- 
taine fortit dehors pour venir au deuant 
de noftre guide,aucc dela ceruoife &c des ” 
taffes:Car c'eft leur couftume que de tou« 
ces les villes &bourgsfujets,on fort au de. 
uant des gens de Baatw &C Manghcham, 
auec boire & manger. Alorsils alloient 
fur la glace, & auparauant dés la FefteS. 
Michel,nous auions veu de la gelée dans 
le defert. Iedemanday à nosgenslenom 
de ce pays-là,mais pource que ce leur cf- 
toit vn autre territoire bien efloigné du 
leur,ilsnem'enfçeurent rien dire, que du 
nom de la ville feulement, qui eftoit fort 
petite. Là vn grand fleuue venant des 
montagries,arroufoit tout le pays, & s'en 
{eruoient felon qu'ils en auoient befoin, 
pourén conduireles eaux où ils vouloict; 
& ce fleuuéneferendoit point en aucune 
mer,mais fe perdoir en terre,& faifoic for. 
ce marefcages. Ecvis là des vignes,8c beus 


Comment 


Vs Fa 


| | Æ iour fuiuant nous arriuafmes à vo | 


d'autre de la mer depuis Occident iuf- 
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rs ES | RETEREs Épbmaremoecg 


Comment Ban fut occi , ex de l'ha: 
Bbitation des eAllemans en ces 


 payslè. CHAR. 25. 


autre logement plus proche des 


montagnes, & fceus d'eux 
celles du Caucafe, 


que ceflog 
qui regne de part &c Mmri du 


qu'en Orient ; &' appris auffi qu'alors 


. nous auions pallé cefte meroëentre l’E- 


ls ,où il 4 auoit des Allensans Auiets de ee 


Bury, dont j'auois ouy parler à Frere .An- Pr André: 


dré, & m'en -eftois auffi fort enquis és 
Courts de Sarrach,8c de Baatu, mais ie 
n'en auois peu apprendre qutre choe, f- 


non que leur Seigneur B4s auoit efté tué #4» cowme 


par vne telleoccafon. Il n'eftoit pasen ‘*- 


_atrop bon palcage ; &vn iour eftant 


vn peu chargé de boire , il difoit AUX * 
fiens, Ne fuis-ie pas de la race ds Cin- 
£%-cham, auf bien que Baatu ? ( dornit il 
efloit neucu, ou frere) & pourguoy ne | 
puis-icaller aux pafcages d'£clia comme 
luy? ÇCes paroles sapportées à Bars 

| G 


Caucafe. | 


\ 
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il cfcriuit auf coft aux homines de Ban, 
_ qu'ils ne nranquaffent de luy amener leur 
maiftre lié & garrotté, cequ'ils firent ; 8 
lors Bsatw le voyant ; lay demanda s'il 
eftoit vray qu'il eut dit cela ,cequ'ilcon- 
_ feffa , en s'excufanc qu'il eftoit yure alors; 
Turengnes Eat leur couftumie eftde pardonner aifé- 
excmlexen- ment aux yutongncs. Mais Baarw fans 
#7 tien confiderer;aprés luy auoir reproché 
Fe comment il auoit efté fthardy de profe- 
rer fon nom èn fôn yutefle, luy fit coup- 
per larefte für lechamp. Les 
Pout le regard de ces Allemans, ie 
n'en peus rien apprendre que quand ié fus 
en la Court de Mangucham. Mais en ce 
logement où nousefions; ie fceu feule- 
mentque cefte ville dé Talas eftoit dans 
les montagnes à quelques fix iournées de 
là : 8 quand'ie vins à la Court de Mangw, 
: d'appris au vray que le Cham,du confente- 
mentde Baatw les auoit fait pafler de T«- 
Las vers Orient bien vn mois de chemin, à 
Bale, vneville nommée Bolac, là où ils trauail - 
lent aux nines d'or, & forgent des armes; 
de forte qué'ie n'eus pas le moyen de les 
voir en allant, ny retournant. l'auois 
bien pa ffé en venant à quelques troisiour- 
nées d’eux,8& de leur ville, maïs ie n'en 4; 


ve 
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uois rien fceu, .& aufli n'eufle-: ie eu le ” 
moyen de me deftourner de tant. L 


.:.. : Du‘logement fufdit, nous allafmes 


vers Orient-droit à ces monragnes,8c dés 


“lorsnous commençafmesà entrer parmy 


leshomimes de Mangucham, quipar tout 


où: nous paflions venoient.. chanter. & 


battre des mains deuant noftre condu- 
Éteur ,. d'autant qu'il eftoic -enuoyé par 
Baats. Car ilsfe rendent cer honneurles Baers #52 
vas aux autres ; que les gens de: Mange il 
reçoiuent ceux qui viennent de Baat# en 


U 


.ccfte forte, & ceux de Baatw en font de 


mefme à ceux de Manps : & rouresfois 
ceux de Basru femblent tenir le deffus, : 
&c n'obeiflenc pas fi bien à tout que les 
autres, . _ — 
Peu de iours aprés nous entrafmes dans 
les montagnes où fouloient habiter les 
Caracathay;&c \à nous trouuafmes vn gtäd 6ii,ei 
fleuue, qu'ilnous fallut paflet ch barque; re. : 
de là nous defcendifmes en vnevallée,où ts fre 
ie vy vn chafteau ruyné, &.kés murs n'e: 04. 
ftoient que de terre,ë&cle pays eftoit culti- 
ué. Puis nous trouuafmesvnebonne vil- 
le;appellée Eqwus, où eftoient des Sarra- 34 ç. 
fins qui parloient Perfan, encoresqu'ils : 
fuffenc fort loin de la Perfe. Leiour fn. 
Gi. 
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M5 Im4w yant,ayans achçué de trauerfer ces mon- 


CS Paroys- 
sfr. 


Pewt-effre 
Le Les Ks- 
she). 


tagnes ;.qui efoit vne branche desplus 
grandes deuers Le Midy , nous entrafmes 
ca vnetres- belle plainc,qui auoit de hau- 
tos montagnes à main droite, & comme 
vne mer ou grand lac de quinze iournées 
de circuit àgauche. Cecfteplainceftoit 
toutearrouféc à plaifir d'eaux defcendan- 
tes de ces môtagnes, & qui toutes fe vont 


. sendre dans ce grand lac. L'Efté neus 
| setoutnafmes pat le cofté Septentrional 


Colles, $; 


de cefte mer , oùil y auoit auf de gran- 
des montagnes. Et fouloit auoir autre- 
foisen cefte campagne-à plufieurs villes 
&c habitations, mais pour k:plufpart elles 
auoient efté dcfinites par les Tartares, 
qui auoient là leurs pafturages,qui y font 
æres-bons, &gras. "| 

. . Nous y trouuafmes encor vnegrande 
‘ville,ynommée Cadas,où y auot-vn grand 


. + gmarché,8cabord de plufieurs Marchands 


. qui yfrequentoient. Nousnous y arre- 
. ftames enuicon quinze iouts , attendans 


vn certain Secretaire de Baass, qui deuoi |: 


eftre compagnon de noftre conduËteur, 
pour l'expedition des affaires. Ce pays- 
B eftoit appellé Orparwm en la Court de 
Manps, & a va langage &c des lettres à 


/ 
4 re? 
TT 
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par: mais il cftoit tout occupé par les 
Contomans.LesNeftoriës de ces quartiers Céromens. 
à {e feruent de cefte langue 8c caraetes 
pour leur feruice Ecclefaftique. Lenom 
d'Orranwm leur a efté donné 3caufc que °° 
ceux de ce pays eftoient iadis cresbons 
Organiites & Muficiens,ainfquonnous  . 
donnoit à entendre. Cefucläàowpremies 
remerx ie trouuay des idoftres , donc ä 
y 2 pluficurs & 7. feites 7 tour 
Y QHene 2 7 


Comme les N cfotiens: “Sarratins 


eo I dülaties font ef 
FR ua 26. 


D 


7 


Es premiers entre ps tdésés ons lagune. 
les Aupures., qui font voifins: -&C àtte- 
her ce eterred'Orpanuns, entre: Îles 


. montagnes deubrs Orient. Et:en teutes 


kurs villes font meflez les Neftoriens &s 
Sarrafins. . En la ville de: Ceulue; où Enr citée, 
Lac, yauoït troisfortesd Idolatres, &en: 
tray cn deux dé leuré aflemblées pout 
voir leurs fottes ceremoniés."£En la pre- 


miere ie Lounx À vn homme qai aucY . Le 


G ii; 
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. nt Croix pcinte auec de l'ancre fur fa 


Sefes di- 
werfes enT.. 


main,cequi me fit prefumer qu'il eftoit 
Chreftien,aufh qu lme refpondoit com- 
me vn Chrefien à tour ce que ie luy.de- 
mandois, Ercommeie l'enquis pourquoy 
ils n'auotert pas fà en la Croix l'Image de 
Jesvs-Canist , il me refpondit que ce 
v'eftoit pas la couftume ; ce qui me fit 
croire qu'ils @oient bien Chreftiens,mais 
que faute d'nftru@ion ils n'auoient pas 
cela. Car ie vy auf là comme vn coffre 
qui leur feruoit d'Aurel . & fur lequel ils 
alluiment des Cierges , & font des obla- 
tionss puise ne fçay quélle figure qui a 
uoit des ajfles comme fain& Michel, 

d’autres qui eftendoiént les doigts de la 
main, comnmt.porr faice la benediétion:; 
de ce iour là ic ne peus apprendre autre 


-‘ thofe de leur fa1@, d'autmt queles vs à 


fins les fuyent sellementquemefmes 

nc veulent pas parler eux ; & comme ie 

m'enquerois d'eux. aux Sarrafins , tou- 

_€hänt leurs cerémonies 8 Religion, ils 
: S'en fcandalifoient grandement. Le len- 

_ demainc'eftoitle premier iour du mois;&c 


LE des Là Pafque des Särrafins ; & nous changeaf- 
dc mes de logis, fi bien que nous fufmes lo- 


ge auprés d’ vnautre Lieu d’ idolatres. 


e 
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Et eftanc entré dans leur affemblée,iy 
rouuay va deleurs Preftres d’Idolés ÿ CAE. 
fcpremier iour du mois ils ont couftume 
d'ouuris leurs Temples; les Preftres{ere+ 


ueftent &coffrét les oblatiôs du peuple.qui. 


font de pain & de fruiêts : cac ie. defcris: 
premierement en.genéral à voftre Majc- 


_ fté toutes les ceremonies de ces Idoia- 


CreS; puis celles de ces Jupures. En PRETICU- Ispures, .. 
lier,qui cft vne feéte comme feparée des %e © fe 


autres. Tous adorent, vers le Septentrion, 
en frappantdes mains, &fe profternans 
de yenoux à serre, &métrans la main fur 
le front: de forte queles. Nefforiens deçes 


ts. -- 


cefte chambre au milieu .vers le Septen- 
crion,au lieu duchœur. Là ils pofent vn 


perhitsens é 


grand toffré en formiede tabl: & detrie- -  - 
réicelle,vers te Midy:ilslogent leus pÿn- °°" 


cipale Idole. Et i'en, ag veu à. Caracimen à 


vaequi eftoit aufli grande que naus fai- 

fons le fain& Chriftofile, Et me difoit vn 

certain Preftre Neitorien, qui eftoit venu 
| , … G üi 


ATAIASS. 
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| du Carhay , qu'en ce-payÿ-R y a vne 
Jddetres- Tdole fi grande 36 haut efleuée , LA on la 

be) peut voit de deux iournécs loin. Ils ént 
. d’autres Idoles bien dotées,qu'ils iéttént 
à l'entour. Sur cefte Table ou Autel ils 
_Polent des chandellés & des oblations. 
Foutes les portes de leurs Temples font 
tournées au Midy,au contraite des Sarra- 
… fins;qui les ont au Nord. 

| chiites: 5 *_ Ilsontdes cloches comme nous, & af- 

" fez grandes, 8: pout ce; ie croy quelles 

Chreftiens d'Orient m’én ont point vou- 

lu auoit à cauft dé cela; mais les Rufles 

& Grecs de Gazarie er'onc suffi, 


PR date : PES) tr" 4 


De Fe Temples æ dites ÿ æ 
comme ds Je comportent a for r- 
. uice ‘de leurs Dieux. | | 


Canari. 27. 


Prefresido- © Os leurs Preftres ont ” teite tale, - 
tatresrafée LL. 8212 barbe auffi ; 8 font veftus de 
conleur iaulne , & gardent chafteté de+ 
” puis qù'ils ont efté vnie fois rafez,& fetien- 
nént cent & deux cens enfemble en vnë 
mcfine congregatiGilesioursquils vont 
PRET, . 


__ vohtineceitaine chorde de cent oudeux 
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au Templeils s'aflient für deux bancs vis 
À vis du chœur, ayans des Hures en la 
“nraür, que quelquesfoisils pofent fur ces 
banés, & demeurent la tefté défcouuerté 
tant qu'ils font au Temple,lifans tout bas, 
&c gardans le filerice foigneufement : De 
fottequ'éftant vniour entré en quelqu'vn 
délairsOraroires;sclés ayästrouuezaflis 
_ dela fire, ieffayzy plüfieursfoisklesfai- 
re parler,maisie n'eh peus iamaisvenirà 5 
Bout: Ils portent foufiours par tout ouils 


_ cens grding cnfilez,Ainfi que nous portôs 
_ des Chappelets,& difent toufioursces pa- | 
_rolesén leur languè, On mm haËtani, c.S Ps #6: 

Seigneur ,tu le connois.ainfi qu’vn d’en- pipes | 
tf'éux-m interpreta:& autant de foisqu'ils 
redifent cela, ifs éri attendent vnetemu- | 
nération de Dieu: -1 7" 

A l’entour dé leurs Templesilsfont, - 
toufiouts vn beau patuisendironnéd'vne :” 
bonne muraille, & 1x porre eft verse Mi- LU | 

dy fort grande, odilss’affidnt pou parler 

& difcourir entr'eux.Etau deffüsde cefte 
porteils efleuent ÿnélongue perchedont 
le bôut peur eftré veu de route 14 Villé;s 8& 
par icéile orirécônoift que c’eft vit Tem- 
pled'Idoles. Célr'eft commun-à tous les 


Pl 
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Adolatres. Quand doncques j'entray , 
comme i'2y dit, en vncde leurs Synago- 
“gues,ietrouuay les Preftres aflis à la por- 
teau dehors ; & il mc fut aduis de voir des 
Religieux de noftre pays, commeils 2- 
uoienttous la barberafe. Ils portoient des 
Mitres de carte fur la tefte. Tous les Pre- 
ftres de ces lugures ont cet habit- là par 
tout où ils vont ,à fçauoir des Tuniques 
jaulnesaffez eftroices , .& ccintes par. def- 
fus,comme ceux de France ; puis portent 
van manteau fur l'efpaule gauche, quidef- 
… cend par.plis fur l'eftomach, & par der- 
| riere. au.cofté droit , comme nos Dia- 
{ : ‘crés quand ils POrteRE, Chapps ça. Car | 
7  refme.. | 
Fer Les Tarrarésont pris . lettres. &e 
T.fons cel- leur alphabeth,8c commencent leur efcri- 
lle”, ture par en haut,quicommevne ligne. va 
Le Chime de finir en bas, & lifent de mefme Tr » 
mfns.  mukiplientainf leurslignes duçoftégaur 
à .cheau drois. Ils fe feruent fort debreuets 
& caraéteres.paurdes fortileges ; de forte 
.que leurs T'emples font.5ous remplis de 
ces fomes de billetsfufpendus.. 
Et lesdertres que Je Cham Hangy £n- 
É Eu jvoftre Majefté fontefcritesen! lan- 
,.  -bagedé Modl,maisæn caraéteres Jugures. 


A + 
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Ils btuftent leurs morts comme les an- m 
ciens, &eni gardent lescendres, qu'ils le 
.mmercent fur de hautes pyramides. M'e- 


ftant done aflis auec ces Preftres, aprés 
cftre entré dans leur Temple, & veu leur 
multitude d'Idoles grandes & petites, ie 
Jeur demanday quelle creance ils auojent 


erts bru- 


de Dieu:s. & me refpondirent qu'ils ñE creunce 


s’ilsetpyoientque Dieu fut vn efprir, ou 


. quelque fubftance ayant corps; ils me di- 


refpondirent que non. -: 


LS 


…… Etpoarquoy donc-leur difie.f vous 


croyczque Dieufoit efprit feulement;luy 
dreflez-vous.des Images corporelles? 8 
püifquevousne croyez.pas qu'il e foit fait 


. ‘homme, à quel proposle reprefentez- 
_vous auec des figures d'hommes, pluftoft 


. croyoient qu’en yn feul Dieu,8 m'enquis 46 Diew. 


R. snterre- 


que d’aûrres animaux. Alorsils me ref- o. 
poridirent,qu'ils ne faifoient.pas ces Ima- Ve 
ges-là pour reprefenter Dieu.mais quand. 
quelque hpmmeriche &cpuiflantvenoità 
mourir.sntçeux, fon-filsou fa femme, ou: ‘x 
quelqu'entréde fes proches amis faifojr [485 de 


faire fon image & fa figure, & la mettoit qweies, 
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en leitis Temples; & qu'eux luy fafoienc 


‘ honneuren la memoire du defunét: vous 


ne faites donc cela;leur dif-ie, que pour 


… ffatter & contenter les hommes * mais ils 


_ té me refp6daient autre chofe; finon que 


Dies, quel. 


ce n'eftoit que ponr + ‘cn 
faifoienr. Aprés celails medemanderent 
ebrmmé par maniere de mocquerie,où ef- 
toit Dieu ? & leur ayant demädé où cftoit 
leur arne, & eux m'ayans refbondu qu'el- 
léeftoir dans le cotps; n'eft-elle pas donc; 
teurdif-ie, par toutlecorps, & Fanitne 8 
conduit tout , & toutefois on né la voit 
pis ?que c'eftoir de mefme dé Dieu, qu' 


“eftois par tout, & gouuernoit tout:;' bieri 


_ Sees de 
Aodl, 


“Ismages de 


LL 7 PR 


qu'il fut immifible ; d'autant œu'ileft tout 
Enteridement &Saigefle. Mais commeie 
voulois paffer plus avant en dftours &e 
ratfons auec eux, mon truchiementlas da 
cela'he vouloir plusrappottef nos paro- 
Res;& me fittaire. 2 

Césféttes.là font de Moal ou'Tartates, | 
en cela,qu'ilene croyét qu'vn Dieu feul,8c 


_toufefois ils font dés images de feutre de 


leurs morts, & lés veftent de riches Habil- 
Jernens , & les ‘mettent fur vn'où deux 


” chariots ; &c ces éhats-là perfonne ne les 


-ofe‘toucher fenkénient, maisils font bail 


re 
NS 
+ 


# 
de — 
* 
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‘lez en garde à leurs Deuins, qui font leurs 


Preftres, dont ic parleray dauantage cy- 
aprés, Ces Deuins-là demeurét toufiours 


. deuantla tente de Aanpwcham, 8e des au- 


tres Princes & Scigneurs riches ; car les 
pauures n'en ont point, fi ce n'eft qu'ils 
foient dela race de Cinpss, | 

Et quand ils doiuentmarchèr par pays, 
ces Deuins vont deuänt,comme faifoit la 


_ colonhe de nuée deuant les-enfans d'If 


raël, & confiderent bien la place où il faut 


_affcoirlecamp; puis ils pofent leurs mai- 


fons,8caprés eux tout lerefte de La Court 
en fait de mefme. Et quand c'eft vniour de 
Fefte,ou le premier du mois, ils #reni de- 


. hors cesbelles images, & les mettent par 


ordretout à l’entour dansleur maifon ; 8’ 


lors les Moalles viennent , entrent de- 
dans cefte maifon ,&s'enclinent deuant 
ces images,& les adorent: il n’eft permis 
à aucun eftranger d'entrer là dedans ; car 
comme ne fois ie voulois y entrer , ils 
ane tanferent, & repoufferent bien rude- 


L 
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* De diuer(es nations de ces endroits- 


Iugsres 


meflez, 


Carsiars. 


Pays du 
Preffrejan: 


\ 


Isgsres, 


. là, & de ceux qui awosent celle 
 cobffume de manger leurs' peres 
MER ESS 
. CHAP. 28, | 
É2 Jugures,quicommeray dit, font 
— mefléz- de Chreftiens. & ‘de Sarra- 
fins auoiéceftéreduits,ce croyrie,par nos 
frequentes difputes & conferences, à ce 
poind-li de croire qu'iln'y a qu'vn Dieu. 
Et ces peuples-l habitoient de tout téps 
és villes 8e cicez qui aprés furent fous lo. 
beyffance de Cinpis-cham, qui donna vne 
defes fillesen mariage à leur Roy. La vil- 
le de Caracara eft quafi dans l'enclos dece 
pays-là,&toures les terres duPreftre-jan, 
& de fon frere Var, eftoientauxenuirons * 
d'iceluy:mais ceux-cy eftoiétés cäpaghes 
 & pafturages vers le Nord, & les Jugures 
é montagnes vers le Midy;8c delà …. 


Lestres des RU que ceux de Moal ont pris leurs let: 


‘tres, car ils font grands efcriuains ; 8 
prefque tous. les Neftoriens fçauent leurs 
lettres & leur langue. Apréseux font les 


peuples de T'angurh versl'Oriét, entreles 


f 
! 


EN TARTARIE “à Hit 


montagnes,hommes forts & vaillans;qui 


prindrent Cins# en guerre : mais eftanc 


deliuré, &c fait la paix auec eux, il les atta- 
qua aprés , & les fubiugua. Ils ont des 


bœufs forts puiffants, qui ont des queuës 
pleines de crin, Tcôme les cheuaux ; ilsont 
aufh le ventre & le dos couuert. de poil ; 


mais auffi font-ils plus petits de.iambes 


que les autres, &neäâtmoinstres-furieux. 


Ils tirent les grandes maifons roulantes 


des Moalles, & ont les cornes fort mce- 
nués, longues, pointuës, & fort picquan- 
tes, fi bien qu'il les faut toufioursrongner 
parle bout. Les vachesne fe permettent 
iamais faillir fi on ne leur chante : Elles 
font auffi du naturel du bufle, car quand 


Bœnufs mer: 
#cilleuz. 


elles voyent quelqu'vn veftu derouge,el- 


lesiuy courent fus pour le tuer. 
_ Aprés ces peuples-là font ceux de Te - 


Beth, dont la coufturne eftrange eftoit de 


manger leurs pere & mere morts, & pen- 


foient que ce fur vn acte de pieté de ne 


leur donner point d'autre rombeau que 


_ leurs prôpres entrailles, mais maintenant 
ils ont quitté cela, carils eftoient en abo- 


mination àtoutes les autres nations; &. 


Teberks 


Morts Mie 


£eR. 


toutesfoisils ne laiffent pas de faire enco- 7,7, 


_sesdebelles taflesdutaift de leursparens, rase. 
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afin qu’en beuuant,celales faffe reflouue- 
air.d'eux en leurs refioüiffances: cela me 
: fu raconté par vnqui l'auoit veu. Leur 
A #07: pays eftabondant en or, fi bien que celuÿ 
_,.  quienabefoin,n'aifaire qu'à foüirenter- 
re,&c en prendretantqu'il veut, puis reca- 
cher le refte enterrée , car s'ilsleferroient 
en va coffre ou cabinet pour en faire vn 
trefor, ils croyroient que Dieu leur ofte- 
roit l’autre qui eft dans laterre. Entreces 
… peuples l'y ay veu des perfonnes mérueil- 
_ Jeufemeët difformes:ceux de T'anguth{ont 
grands,mais vn peu bruns & balnez Les 
Iupures font d'vne taille moyenné,com- 
me ceux de noftre pays: -Parmy les Iupu- 
res cft L fource 8 l'origine du‘ langage 
Langue Turc,8c du Coman. En fuite de Tebethfont 
Turg.d'on. les Lanpues & Solanoues, dont j'ay veu 
sages. Quelques Ambaffadeurs en Court, qui y 
| ”  auoientamené plusde dix chariots, cha- 
cun defquels eftoit tiré de fix bœufs. Ce 

_ font petits hommes bafanez comme les 
 Efpagnols,8c ont desrobbes commiefont 
les Tuniques denos Diacres,finon queles 
manches font vn peu plus eftroites,&por- 
tent fur la cefte des Mitres commecelles 
de nos Euefques, mais la partie de deuane 
cft vn peu plus bafle que celle de derriere, 
: 3 : 0 &ne: 


titres. 


LS 
pe 


FEES amant ds, sr ces Sais Er 


EN TARTARIS. . 1H 
&t ne fe terminent pas routes deux en vn 
_ angleou pointe,ains font quarrées par le 


haur,ë8c font faires de paille fort endurcie 
au grand chaud , & tellement liées 8e 


luifantes ,qu'il femble que ce foit vn mi- 
_roir ou cafque bien bruny. A l’entour des 


temples ils portent certaines longues 
bandes de mefme matiere, & attachées à 
la mitre ; qui font demenées par levent, 


comme deux cornes qui fortent des tem- 


ples. Et quand le vent les âgite tropils 
les replient par le milieu du'haut dela mi- 


Habilemit . 


de seffe. 


tre d vnetempleen l'autre,ë& cela reflem. 


ble lors à vn cercle, qui trauerfe le haut 


de latefte. Leprincipal de ces Ambaff2- 
deurs queie vy quand ilarriua en Court, 


portoit vnctable de dent d'elephant,dela 
” largeur d'vne paulme,& fort vnie. Et tou- 


tes les fois qu'il parloit au Cham,ou à quel. 


que Grand, il regardoit toufioursen cet 


te table; comme s'ily deuoit trouuer ce 
qu'il auoit à dire, & ne iettoit iamais la 


veuê deçä,ny delà,ny mefme en facede | 


celuy à qui il parloit; & arriuant deuant 


doit iamais que cefte table, 
- Outre tous ces peuples, il yen aenco- 
res d'autres plus loin, à ce que i'ay enten- 
_. H 


Je Prince, ou s'en retournant, ilneregar- * 


Ne 
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Mu. du,quel’onappelle Awc, qui ont des vil- 
= les, maisilsn'ont point de troupeaux de 
beftes en particulier, & bien qu'il y en ayt 
en abondance chez eux, toutesfois per- 
_ fonne neles garde; mais quand vn d'eux 
Animes 3beloin de quelque animal, il ne faic que 
priued : mOnter fur vn tertre ou colline, & crie, &c 
lors toutes les beftes à l'enuironqui peu- 
uententendre ce cry,viennentaufh toft à 
luy, & fe laiflent toucher & prendre cô- 
mc fi .elles eftoient domeftiques ge pri- 
uées. Et fi quelque Ambafladeur ou au- 
tre cftranger vient en ce pays-B , ils l'en 
ferment en vne maiïfon, &c luy fournifene 
de tout cequ'il abefoin,tant que l'affaire 
pour laquelle il eft venu foit acheuée, 
d'autant que s’il alloit dehors par pays, 
ces beftes le fentans eftranger, s'enfuis 
roient,êc deuiendroienit fauuages. Au de- 
Cathy, là decepays dé Mucieft le grand Cathay, 
ge *_ où habitoient anciennement, comme ic 
ssrensari--Ctoÿeeux que l'on appelloit Seres: Car de 
sans. ‘là viennent les bons drapsde foye, &le 
nom de Seres vient à caufe de leur ville ca- 
pitale ,ainfi nommée. l'ay bien ouy dire 
_qu'encepays-là y a vneville,dont les mu- 
railles font d'argent,ë8rles baftions d’ors&c 
à y a beaucoup de Prouincés qui n’obcif- 


" partent du nez ; & communément tous 
.ces Orientaux ont de petits yeux, Ils font . 


Tr 
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fent pas encores aux Moalles 8c T'artares: 
& entre la grand’mer &t eux eft l'Indie. 
Ces Cathayans {ont de petite fature, & Cathagans, 


o# Cbsmon. 


excellents ouuriers en toutes forces de 
meftiers, 8 leurs Médecins fort experts gets 
en h éonnoiffance des vertus & proprie- dvCarééy, | 
tez des fimples, & iugent bien desmäla- * 
dies pat le pouls; mais ils n'ont aucune 
connoiffance des vrines. Ce que ie fçay 
pour auoir veu plufiturs de ces gens-là à 
Caracarum. C'eft aufli la couftuine là que 

les peres enfeignent toufiours àleursen- 


_ fansle mefme meftier & office qu'ils au: 


rontexercé; c eft pourquoy ils payent au- 


“tant de tribut l'vn que l’autre. Car cha- 


que iour le pays doit payer aux Adoalles 

quinzé cens Ceffines,ou Lafcors(qui font de Cefines. 
dix mars d'argent chacun, ) fi bien que Morse. 
c'eft quinze mil marks par iour,fans con- | 
ter les foyes ,les prouifions de viures, & 


. autres feruices qu'on leur rend. ‘Fous ces 


: paÿs font entre les montagnes du Cauca- 


fe, dont le cofté Septentrional s’eftend 
lufques à la mer Orientale & la Scythie; 
où habitent les Paftres de Moal, 8: le Me- 
ridional eft vers l'Indie : toutes ces na+ 


\ 


Nefforsens 
du Cathy. 


Sega. 


Hermites. 
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tions là font tributaires, & routes fort ad- 
données à l'idolatrie , racontans plufieurs 


fables de leurs faux Dieux ; & quelques- 


vns mefmes tiennent les hommes pour 
Dieux,comme font nos Poëtes. Les Ne- 
ftoriens & Sarrafins font meflez parmy 
eux iufqu'au Cathay, & font cenus par eux 
cômme cftrangers , & venus d'ailleurs. 
Ces Neftoriens habitent en quinze Cirez 
du Catha», oùils ont vn Euefché en la vil- 
lede Sein, mais plus auant, ce font de 
Vrays Fe. Les Preftres des Idoles 
de ce pays-la portent de grands chap- 
peaux ou coqueluchons iaulnes; & y aen- 
tr'eux, ainfi que i ay ouydire, certains 
Hermites ou Anachoretes,qui viuët dans 
Jes forefts & les montagnes, menans vne 


_ vie merucilleufementeftrange & aufterc. 


Les Neftoriens qui font là ne fçauent rien 
du tout ; ils difent bien le Scruice, &'ont 
les liures facrez en langue Syriaque, mais 
ils n'y entendent chofe quelconque. Ils 


_Chantent comme nos Moines ignorans, 


& qui ne fçauent pas le Larin , & de là 
vient qu'ils font tous cgrompus & mcf- 
chans, &c fur tout fort grands viuriers & 
yurongnes ; 8 quelques -vns d'eux auffi 
qui viuët parmy les Tartares ont pluficeurs 


_ 
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femmes conime eux, Quand ils veulent _ 
entret en l'Éolife, ils lauent leurs parties Tee # 
naniinele Sarrafins,&mägent no 
de lachairle Vendredy;, auquel iour ils 
celebrent leurs Feftes àla façon des Ma- 
hometans. Leur Eucfquene vient gueres 
en ces pays-là, à peine en cinquante ans 
vne fois;& lorsils font faire Preftres tous 


_ leurs enfans mafles, mefmes eftans enco- 


res au berceau. Si bien que les honimes Prefrerme 
{ont prefque tous Preftres , & puisils fe" 
marient, & font bigames , fe remariansa- 

prés Jamoït de leur prémiere femme :ce 

qui eftdireétement contre la doétrine des 
Peres, êc les Decretsdel'Eglifé. Ils font - 


_auffi.rousSimoniaques;car ils ne donnent 


aucun Sacrement fans. argent: Îis pren: 


nent vn grand {ain de leurs femsnies &en: 


fans, ce qui faic qu'ils s’oddonnent plus 

aux moyens de gagner ,qu'à la propaga- 

tion dela foy &-deleur creance.:Etde là 

vient Au que quelques vns d’entr'eux 

ayaas leducation & inftru@ion des en: cocgiens 
fans de laNoblefede Afo4l,encores qu'ils Neforiges 
leurenfeignent l'Enangile ,-& les articles 7% 
dé Ja foy, toutefbis leur.matmaifevie & 
leur:infatiableauarice, leur donne plus 
d'horreur & d'auerfion que de reuerence 

| | H 
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de la loy Chreftienne, d’autantquela vie 
tar des Moalles & Tainians,bien qu'idolatres, 
VAE eft beaucoup plus honnefte,8cde meilleur 

exemple, que celle deces gens-là. 


MDN “Hire ovni 


De: ce equi PER ‘arriua 44 partir de 
_ Cailac, en allant au paysdes: * 
aymans. 


CHA 29 


O vs 5 paitifmes de la ville de clé 

sus N£. jour de fainét André: 30. de No- 
| uembre, 8c à trois lieuésuelà vimmes à 
vn chafteau-ou village des Neftoriens; 8e 
cflans entrez enleur Eplife, nous y chan- 
tafines hautement’, & auec ioye, vn Safie 
Regina à-caule qu'il y ayoit fort long iéps 
que nous n'auions veud'Eglife. Au par- 


s 


tir de nous arriuafmes en trois —ôUtS . 


aux confins deccfté Prouince,éc là éftoit 

| le commencement dé cefte grand” mer, 
us tar, Oulac,quinousfembla aufsi tempeftueux 
pent cfre  quele grand Ocean; &: y. vÜmes vne pra- 


Ke delfleau milieus mon ‘compagnon-s'en 
âpprocha;8c y mouïlla quelque linge pour 


en goufter de l doué 5 itrouua vn peufa- 


ï 
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.… éçmais telle toutefoisquonen pouuoit 
: boire. Il y auoicde l’autre cofté vis à vis 
vae grande valécentre dchautes monta: 
gnes vers Midy 8 Leuant ; 8 au miliey 
des montagnes vnautre grand lac;ë&c paf- : 
foitvne riuiere par ladite valée de l'vne 


. mer à l’autre.Ët delà fouffloiét continuel: 


lement des vents fi forts & paiffants, que 
les paffants couroient fortune.,que le vent 
ne les emportat & precipiraft en la mer. 
Au fortir de cefte valée, en allant vers le 
Nord, ontrouuevn pays dé montagnes 
toutes couuertes de neige alors. De fot- 
ceque paffans là le iour de S. Nicolas, nous 6. pure 
y cufmes vne tres-grande peine , &'y  *‘"* 
fouffrifmes fort. Aullique nous ne trou: 
uions par le chemin aure forte de gens 
que ceux qu'ils appellent Zen: ; qui font Lens : Les 
hommes eftablis de iournéeen iournée, ads 
pour receuoir 8 conduire les Ambaffa. Fe 
deürs; d'autantque ce pays eftant mon- 
tagneux, ft aufli fort eftroit & difficile, 
8 s'y rencontrent peu de cainpagnes &ù 
pafcages. | pre 
© De forte qu'entre le iour & lanui@, 
nous trouuions deux de ces Jan: , fi bien 
que nous faifions de deux'iournées vne, 
& cheminions plus de gi que de jours 

| iii , 


{ 


Frosds ex- 
#renses. 


Der. 


120 Voyacs ps RveRVQvIs 


maisauec vne fi extréme froidure, que. 
-nous fufmes contraints de nous couurif 
de leurs grandes mantes, ou robbes de 


peaux de chéures ,dont le poil eftoit en 


. dehors. 


Le fecond Dinaèdie de! Aduént,qui 
cftoit le 7. de Decembre fur le foir ,nous 


-paffafmes par vn certain endroit entre 


_ des cffrayables rochers, où noftre guide 
- nous pria de faire quelques prieres pour 
, nous garantir de ce danger,8c des demons 
. qui ont accouftumé. là d'emporter fou- 


| | Dean: à (1 


rrepalans. 


uent des pafants,dont depuis on naplus 


z denouuelles. Et s'eft trouué qu'vne fois 
ils enleuerent le cheual, laiffans l'hom- 
me ; vneautre foisilstirerent les entrail- 


les du corps des perfonnes, & Haifferent 


lescarcaffes rouces vuides fur le cheual,8c 


mille autres cftranges 8& horriblgs hiftoi- 


- res qu'ils nous contoient y eftte arriuées. 


Nous commençafmes donc à chanter le. 
Credo in Deum, gore. 8& par la grace de 


Dieu nous paffafmes tous fans aucun dan. 


get ny inconuienient. 
Aprés cela,ils me prierent de jeur ef. 


… crire quelques oraïfons ; mais ie leur dis 


que ie leur apprendroïs à dire par cœur 


| des paroles, par —_—— ils pourroient 
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eftre garätis de tout danger, tant au corps . 


\ “qu'en l'ame ; 8 comme ie n'auois point 


d'affez bon Interprete pour cela 1e leur 


me c’eftoit tout cequ'ils deuoient croire 


_efcriuis le Credo &le Pater, & leur dis co- 


Joy Chre. 


dela Diuinité, & tout cequ'ils auoient à fieuse. 


demander à Dieu de cequi teureftoitne- 
_ceffaire, & partantqu'ils creuflent auec 
_vne ferme foy tout cequi eftoit efcrit dans 


ce papier, encores qu’ils ne Fentendiffent 


pas:& qu'ils demandaffent à Dieu d'exau- 
cer tout ce qui eftoit contenu en cefte o- 
raifon, d'autant qu'elle eftoit emanée de 
fa propre bouche ; & l’auoit enfeignée à 
fesamis;8c qu'auec cela r'auois fermeefpe- 
ranceqüe Dieu les fauueroit. Îe ne pou- 


_uoisfaire dauantage en cela,d'autant qu'il 


cftoit dangéreux de dire des paroles de 
doétrine auec l'Interprete que nous a- 
uions, & voire mefme impoflible à cau- 


fe qu'il eftoit extremement ignorant 


Aprés cela, nous entrafmes dans vne 


campagne où eftoir la Court de Kencan, 


quiouloit habiter au pays des Naymans, 
qui auoient efté proprement les fujetsdu 
Preftre jan. | . 

Je ne vis pas alors cefte Court , ains 


feulement à mon retour: &toutefois ie 


\ . 


Cuyne. 


Fr. André. 
\ 


srichen. 


\ 
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ne lairray dedire à voftre Majefté ce qu 


arriua à luy, à fes femmes,& enfans.Ken- 


can eftant venu à moutit , Baats defiroit - 
que Mangs fut cfleu Cham; mais toutes- 


te de cefte mort, laquelle ,à ceque Frere 
André me contoit , eftoit arriuée par le 
moyen d'vn certain breuuage quel onluy 
donna, 8 que l'on foupçonnoit & croyoit 


cftre du Confeil de Basts ; mais t'en 2y 


… foisiene peus rien fçauoir alorsde la for- 


depuisouy parlerautrementdanslepays. 


Car Kencan auoit enuoyé fommer 8as- 
#s de luy venir rendre hommagecomme 
à fon Souuerain, & Baatw aucc grands 
preparatifs, & vn beau train, commença 


â fe mettre en deuoif de faire cevoyage; 


mais toutesfois ayaht quelque apprehen: 
fion, il enuoya deuant vn de {es freres, 
nômmé Stichen ; qui eftant arriué vers 


Kencañ, comme il eftox. pour le feruir à 


- table, 8c hry. donner fa couppe.ils entrerét 


— 


tous deux en paroles; &c delàentellecon- ‘ 


tention, qu'ils s’entretuerent l’vn l'autre. 
Depuisla veufue de èe-Sniches nous re- 
tint vn iour entier chez glle , pour luy 
donner la benediétion,& prier Dieu pour 


. elle. oo | 


cs Kencan cftant donc motït de là forte, 


ed ns dl in 
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Mangu fix efleu en fa place,par le oonfen- pee gs 
tement de Baaty, &e cela arriua au temps 

que Frere André eftoit en ces pays-là. Or 
Ke# auoit vn frere nommé Siremon ; qui S760%. 
par le confeil de fa femme, & de fes vaf- 
faux, s'en alla auec grand train vers Man- 
g#, comme pour luy rendre hommage, 
mais en deffein toutefois de le mettre à 
mort,&c d’exterminer & deftruire toute fa 
Court. SR 
_ Or comme il approchoit dela Court 
de Manpu,8c n'en eftoit plus qu'à vne ow 
deuxiournées,il aduint qu'vn de fes cha- 
tiots{e rompit pat le chemin, & pendant 
que lecharton s’amufoit à lerefairé, vn 
desferuiœurs de Manga atriuafur cela,qui 
luy aydant à racommoder fon chariot, 
.-l'enquit curienfement de toutes nouuel- 
les,&du fuiet du voyage defon maiftré,8e 
. fceuit entretenir cet homine fidextremet, 
que l'autreluy seuela tout ce que fon mai- 
Ître Siremenauvit propofé de faire à Mun + 
g#ilurquoy ce feruiteur , fans faire fem 
blant de rien, prit vn bon cheual, & fe dé- 
rournant du chemin, s’en alla endiligen- 
ce droit à Manss , auquel il fit rapport de 
tout cequ'il auoit entendu. Mans auf 
toft fic affembler les fiens , puis enuirone 


Kyn, 


| Zament, 
derem. et. 
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ner la Court de gens de guerre,añn que 
_perfonnen'y peut entrer erén fortir fans 


fon fçeu & permiffion: & en enuoya d'au- 


tres au deuant de Siremon , qui s'en: faifi- 


rent, lors qu'il ne penfoit pas que fon def- 
fein euft efté defcouuert,& futamené de- 
uant Mangsauec tous les fiens ; & auffi 
toftque Mans luy euft parlé de ceftc af- 
faire, il confeffa cout, 8 en mefme temps 


luy &-f{on fils alfné'Kencen furent mis à 


mort, auec trois cens de leurs Gentils- 
hommes.. Les femmes furencenuoyées 
querir, &bien battuës pour leur faire con- 
feffer:le crime; cequ'ayans fair,elles furet 


aufli condamnées à mort; & executées. 


Son dernier fils Chen, qui ne pouuoit eftre 


coulpable de cefteconiuration.à caufe de 
fa ieuneffe, ,euft la vie fanue, & luy fut 


hiflé le Palais de fon pere, auec tous fes 
biens; & à noftre recour nous paflafmes 
par là, & nos guides ne pouuoient ,allans 


 oureuenans,s'empefcher d’ypaffer, d’au- 


tant que la Dame des.nations eftoit là en 
dueil gr triftefle, &r n'y aucit perfonnepour 
la confeler. 


\ 


_« 
Pi 


We Jamie JE -e 
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De noftre arrince &.la Court de 
CMangu-chan. 
CH AP. 30. 


Ovs pourfuiuifines noftre chemin 
N'au haut pays versleNord,&en finle 


jour de fainiét Eftienne ,nous entrafmes ,ç pes. 


en vne grande plaine, qui fembloit à la 

. voir de loin, comme vne grande mer,car 
on n'y voyoit pas vne feulemontagneny 

colline: &c le lendemain , iour des. 


Iean 27. 


l'Euangelifte,nousarriuafmes à la veuë de 


Ja Court du grand Cham. Mais comme il 


n'y auoit pas plus de quatre ou cinq iour- 


nées à dire que nous n'y fufsions ; celuy 
chez qui nous auions logé nous vouloit 
faire prendre yn plus long chemin & de- 
ftour,qui eut duré plus de quinze ieurs; & 
le fuier eftoit,commeie m apperceu bien, 


afin de nous faire pafler par Onam Cheru- Onam Che. 


des qui eftle propre pays où fouloir eftre "“* 


autrefois la Court de Cinpi cham. D'au- 
tres difoient que c'eftoit à deffein denous 
faire mieux voir la puiffance & grandeur 
de ce Monarque, ayans accouftumé d'v- 
fer dela forte enuers ceux qui viennent de 


> 
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+ Join, & quine fontde leurs fujets ; mais 


noftre guide fur cela euft bien de la peine 


à faire que now$ peufsions temit le droit 
chemin; & fur cefte conteftarion, nous a- 


muferent vne partic de [a iournée, qu'ils 


firent perdre. Aufsi par les chemins ce 
 Secretaireque nous auions attendu à Cai- 

= Lec medit quele contenu des lettres que 
“ 'Bastuefcriuoit à Aasrucham elloit entrd 


£ ætæes chofes,. que nous defirions auoit : 


armée 8 fecours de Sarrach cotreles Sar- 

_ rafins:de quoy ie fusgrandement eftonné 
&troublé,fçachantrres-bienle contraire, 
êc que les lettres de V.M.ne faifoient au- 
cunemention de cela, ains auOis veu pat 


‘tcelles comme V.M.leconuioxfeulemêét 


d’eftre amy des Cheftiens, qu'il exaltaft 


hfainête Croix, & fuft ennemy desen- 


nemis d’icclle. Mais d'autant que les In- 
terpretes cftoient de la grande Armenie, 
où on haïfloit fort les Sarrafins,ie penfay 


que peur eftre ilsauoient interpreté quel. 
que chofe mal à propos, pour rendre les 


Sarrafins plus odieux. C'eft pourquoy ie 
meteus, & ne disrien là deflus , nÿ pout 
eux, ny contr eux ;carie craignois dedire 
quelque chofequi ne fuft pas conforme 
_&accordante aux paroles de Baatw, afin 


Le ï 
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qu'ilnepeuft pas nous accufer auec raifon 
d’auoir manqué en quelque chofc en fon 
endroit. 


fon logement, & pour nous autres trois 


_ que nous étions, nous n'eufmes qu’vn pe- 


et logis fort cftroit, fi qrà peine y pou- 
uions-nous mettre nos hardes,dreffer nos 
liés, faire vn pen de feu: Plufieurs ce- 


pendant veneient vifiter noftre'puide ; & cerafine, 
luy apportoient à boire d'vn brenuage éeÿfémc.sr. 


fait de ris, qu'ils mettoient dans de gran- 


des & longues bouteilles; & ce breuuage 


eftoit tel,queiene l'euffciamais fçeu dif- 
cerner d'aucc le meïlleur vin d'Auxerre, 
finon qu'il n'en auoic pas la couleur. Nous 
fufmes donc appeilez auffitoft, & exami- 
nez de ce qui nous auoit fait venir en ce 
paystk ierefpondis que nous auions ouy 


- direque S%erracheftoir Chreftien, & que 
fur cela le voulans venir voir ,leRoy de 


France nous auois chargez d'vn pacquet 


delettres pour luy , & queluy nous auoit 


enuoyez à fon pere Baatw , ëc Baatw nous 
auoñt fait venir : Aprés, ils nous de- 
manderent fi nous auions defir de faire 


En fin FEU nous arriuafmes cn cet-.Arrisée à 
te Court,où noftre guide euft vne grande le 
maifon qu'on luy auait ordonnée pour . 


Court du 
Cham. 


f 
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paix & confederation auec eux; à quoy ie 


pri fis refponfe ,que le Roy mon Maiftre a- 
fus,  uoitefcrità Sarrach,commeeftimant qu’il 
fuft Chreftien, & que s’il ne l’euft creu 
cel,il n'euftiamais fongé à luy efcrire. Et 

,- pour cequi eft de la paix, veu que voftre 
Majefté ne leur auoit iamais fait aucun 
vort , ny defplaifir, pourquoy la leur de- 
manderoit-il ? & quel fuiet auroient-ils de 
luy faire guerre,à luy, ou à fes fuiers? Qu'à 
la verité , comme homme infte& droi- 
turier qu'il eft,ildefiroit coufiours la paix; 
mais que s ils luy mouuoient guerre fans 


caufe, àluy,ou aux fiens ,ï'efperois que la 
luftice de Dieu l'afsifteroit. Maiseux fur 


-  séla me demandoient toufours, pout- 
quoy donc nous eftions venus, fi ce n’e- 

_ toit pour auoir paix auec eux. Car ils 
{ont fi fiers& orgucilleux, qu'ilscroyent 

. quetout le monde doit defirer leur bonne 

. grace. Et veritablement s'il eftoitper- 


mis à ma profefsion, les connpiflant tels 


‘ qu'ils font ,ie confeillerois volontiers de 
‘leur faire guerre àoutrance , & iufqu’à 
toute extrémité. Mais en fin ie ne leur 
voulus poing dire la caufe pourquoy i'e- 


ftois venu vers eux , de peur de dire quel- 


que chofe côtre çe queBaarw no° ahoit en- 
| chargé, 


) 
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- Chargé, penfant que c'eftoit affez de-leur 
faire fçauoir que tout le fuiet de mon 
voyage eftoit de ce qu'il m'auoit enuoyé  - 
vers eux. 2 

| Le iour fuiuant on nous mena en 
Court, oùie penfay que ie pouuois aller | 
nuds pieds, commeï'auoisaccouftuméen R. Ganwds 
noftre pays: & pour ce, ic laiffay mes fou- ?<# 
liers & fandales. Or ceux qui viennent à - 

Ja Court, fe mettent à pied à enuironvn 

traiét d’arbalefte loin du Palais du Cham, 

& les cheuaux demeurent là auec quel- 

qu'vn pour les garder.‘ Surquoÿ comme 

nous fufmes defcendus de cheual, & que 

nous allions droit au Palais auec noîftre 
guide, vn garçon Hongrois fe trouua là, , 
qui nous reconnut à nos habits & à no: . 
ftre Ordre. Et commie le monde nous: 
voyoit pafler, ils nous regardoient tous 
‘par merueille , & comme fi nous euffions 
efté des monftres , & d'autant principale 
ment que nous eftions nuds pieds ; & 
nous demandoient comment nous pou 
utons marcher ainfi, & fi housn'auiors 
Fe faire de nôs pieds, puifque nous fai- 
_fions fi peu d’eftat de les conferuer ; mais 
ce garson Hongre leur en difoit la raifon, 
en leur faifant entendreque cela au fe: 


— 


Bale: 


f2f4. 


tourner en noître SeREnE 
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lon la Regle & les Statuts de noftre pro- 


fefsion. Et lors le premier Secretaire,qui 


cftoit Chreftien Neftorien, & par le con- 


. feil de qui tout fe faifoit en Court, nous 
‘vint voir,&nous regardant curieufement, 
il appella le garçon Hongrois , & luy fit. 


plufieurs demandes. Cependant on nous 
fic fçauoir que nous eufsions à nous en re- 


D. à 


Dane Chapelle Chrafisnne, CA 


de: la rencontre d'un faux AA 0t- 
ne sr ets Sergius, 


CHAP. EL 


oO mme nous retourniôs de laCourt 
y vers Orient.,à enuiron deux traiéts 


. d’arbalefte du Palais, i appetceu vne mai- 


fon , fur laquelle il y auoit vne petite 
Croix, dont ie fus fort refiouy,fuppofant 
par là qu'il y auoit quelque forte de Chri- 
ftianifme, J'entray donc là dedans , & 


trouuay vn Autclaffez bien paré, cat là y 
. auoic en toile d’or les figures en broderie 


denoftre Seigneur.& de la bien-heureufe 
Vierge, & de Sain@ Iean Baptifte, auec 


‘ 
_ 
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deux Anges, & tout cclaenrichy.de per- 
les. [1 ÿ auoic auffi vne Croix d'argent, 
aucc pierres precieufesaux bouts &au mi- 
lieu d'icelle ; puis autres riches paremens, 
&vnelampeardante à huit chandeliers, 
aucc de l’huile. Deuanti Auteleftoit af. Mostédr: 
fisyn Moyne Armenien , aflez noir , & muvsen, 
maigre, veftu d'vne robbe noire en for- 

. mede cilice, fort rude iufqu'à my-iam- 
bes , & vn manteau par deflus fourré de 
peaux noires & blanches, & eftoit ceint 

 furcela d vne ceinture de fer. Eftans donc 
ainfi entrez, auant que faluëér le Moyne, 
nous nous mifmes à genoux , chantans 
Aue Repina cœlorum, @rc. & luy fe leuant; 

fe mic à prier auec nous. Lors aprés l'a- 
uoir falié , nous nous aflifires auprés de 

-- luy,qui auoit vn peu de feu dans vn petit 
chauderon , & luy difmes la caufe de no 
trevoyage & noftrearriuée en ce geys-là; 

& luy fur cela commença de nous confo- 

ler & reconforter, difant que nous pour- 
uions parler hardimér, d'autant que nous 

cftions les meflagers de Dieu: quieft plus 
grand que tous les hommes , quelques 
grands & puiffants qu'ils foient. | 
Aprés ilnousapprit commentileftoic 

‘venu en ces pays-là, Vn mois feulement 

IT 


— 


Lt 
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auant nous,qu'il eftoit hermite de la T'et- 


Apparitions 
Ah Meyne : 
Sergous 


Frenks,rles 
Chreffiens 
Occsdetanx 


ie fainéte de Hierufalem, & que Noftre 
Seigneur luy eftoit apparu par trois fais, 
luy commandant toufiours d'aller trou- 
uer le Prince des Tartares; & comme aux 
deux premieres fois il differoit d’obeïr ,à 
la troificfme Dieu le menaffi de le faire 
mourir siln yalloit,cequ'en finil auoit 
fait, &auoit dit à Mehpucham que s’il fe 
vouloit faireChreftien,tout le monde luy 
rendroir obeïffance,& que les. François & 
le grand Pape mefme luy obeïroienc auf- 
fi,8c qu'il me confeilloit de luy en dire au- 


- tant; à quoyicrefpondis , en l'appcllant 


| Deffesn | 


psenx de R, 


mon frere, que tres-voloniers ie pérfua- 
derois.Je Cham.-de deuenir Chreftien, 
d'autant que f'eflois venu là auec ce def- 
fein, & de prefcher les autres à en faire de 


.mefmc; que ie luy prometrois auf quefe 


: faifansbaptifer, les Franxs &cle Pape s’en 


refiouïroient grandement , & le recon- 


noiftraienc & tiendroient pour frere &a+ 
my; mais non pas que pour cela ils de- 
uinflent fes fuiets,8c luy payaflent tribut, 
comme font les autres nations; Car en 


parlantainfi, ceferoit contre la vericé,ma 
confcience 8& macomtmiflion. Cefte ref- 


ponfe fit rairele Moyne,& nousen allaf: 


+ 


j 
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mesenfemble au logis,que nous t'ouuaf- 
mes fort froid,8 malen poinét ; &.com- 
me nous n'auiorts rien mangé de tout ce 


out là,nous fifmes cairevn peu de viande . 


aucc du miel pout noftrefoupper. Noftre 
guide & fon compagnon failoient Bien 
peu d'eftat de nous, eftoient eh Court, 


| où ils faifoient benne chere, & beuuoient 


à toute rclte. 7. 
En ce mefme temps les À mbaffadeurs 
de Vaftacius , que nous ne connoiflons 


point, eftoient legez bien prés de nous. 


Le lendemain ceux de la Court nous fi- 
rent leuer au point du iour,& m'en allay 


V'afassnr. 


nuds pièdsaueceuxau logisdecesAm- 


baffadeurs,aufquels ils demanderent s'ils 


nous connoifloient;% lors vn foldatGrec 


d'intr'eux fe reffouuint de noftre Ordre, 


8 demon compagnonqu'ilauoit veu à la 


Couït de Yaffaceauec noftre Miniftre on 


Prouincial , Frere Thomas & fes compa- 
gaons ; & celuy-là rendit bon refmoigna- 
ge de nous. Alors ils nous demandetent 


- fi nous auions paix ou guerre auec ce 


Prince Vaffac : Le lear disque nous n'a- 

uions ny l'vn, ny lautre,& commeils in- 

fiftoientr,comment cela fe pouuoit faire.ie 

leur en rendis la raifon, &c que les pays 
ii 


D I I ER ER Os EE 
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, eftans Bien efloignez les vns des att- 
tres, nous .n auions rien à demefler en- 
femble. 5 | 
_ Surquoy ces Ambafladeurs de Wa- 
fac m'aduertirenc qu'il valoit mieux dire 
que hous auions Ja paix enfemble, ainfi 
qu'ils leut firent entendre; à quoy ie ne 
repliquaytien. Ce matin-là j'auois tant 
mal aux ongles des pieds,qui eftoient ge . 
Jez de froid , queie ne pouuois plus aller 
. . … nuds pieds, d'autantque ces paÿs-là font 
extremement froids , & d'vn froid tres- 
afpre & cuifant. Et depuis qu'vne fois ilx 
conmencé de geler;il ne ceffe iamais iuf- 
qu'äu mois de May,& melmesen ce mois 
là toutes les matinées font grandement 
froides , &cfuietres à la gelée; mais fur le 
_Midyil y fait chaud, la glace fe fondant 
… par la force du Soleil ; mais tant que dure 
Deette S# l'Hyuerelle ne fond point ; & fi les vents 
| regnoient en ces pays-là ,comme ils font 
aux noftres ,on n'y pourroit du tout vi- 
ure, mais l'air y eft coufiouts calmeiuf- 
qu'en Auril, que les vents commencent à : 
; s'y efleuer'; & lors que nous eftions là, 
qui eftoit enuiron Paques , le froid &z le 
Pages er vent recommençans enfemble;il y mou- 
m2, rut force beftiaux de froid. Durant l'Hy- 


/ 


Froid res 
grandes. | 


| EN TARTARIE  ‘ 13 
uetiln’y euft gueres de neiges,mais quäd 
ce vint Pafques; fur la fin d'Auril ,il y 
tomba tant de neiges, que les ruësde la 
villede Caracarumen eftoient.toutes cou- Carscaré. 
uertes, fi bien qu'ils furent éontraints de 
les faire vuider , & emporter auec des” 
_tombereaux. Alors ilsnous enuoyerent . 
dela Court des hauts de chaufles , & des 
_pourpoinéts de peaux de mouton’, auec 
” desfouliers. Ceque mon compagnon & 

. noftre truchement prirent fort bien; mais 
pour moy; ie creun'enauoir aucun be- 
foin, & que la peliffe que j'auois eu de 
Baatu me fuff{oit. ‘ , | 
‘Environies Oétaues des Innocens, ou | 
quatriefine de Iänuieï ,on nous mena au +-læmwier. 
Palais , où nous t'ouuafmes vn Preftre 
Neftorien, qui vint droit à nous;ie ne 
penfois pas qu'il fuft Chreftien., & me de- 
mandavers quel endroit du monde nous 
adorions , ie refpondis que c'eftoit vers 
Orient. 11 me fit cefte demande , fur cé 
que nous ayans fait rafer labarbe ; par le 
confeil de noftre Inrerprete.afin de com- 
paroiftre deuant leCham à la mode deno- 
ftré:pays, ils croioient quenous fuffions 
Tuiniens, c'eft idireidolatres. Ils nous fi T#mies 
 sentauff expliquer quelque chofe de la ie | 
| iii 


l 


! 
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Bible, puis nous demanderent quelle re- 


R. emquss, 
_ ÉS fesref- 
ponfes. 


uerence nous ferions au Cham eftans de- 
uant luy,& fi ce feroit à la façon de noftre 
pays,ou du leur : A cela ie refpondis, que 
nous eftions Preftres, dédiez au feruice 
de Dieu, & que les Princes & Seigneurs 
de noftre pays ne permetroient pas que 
les Preftres fe miflent à genoux deuant 


eux, pout l'honneur qu'ils portoient à 
Dieu; sneantmoins que nous eftions prefts 


& difpofez de nous foufmertre à tout. 
pour l'amour de noftre mp Que 
nous eftions venus de paysfort lointains, 
& que s'il leur plaifoit ; nous rendrions 
premierement graces à Dieu,qui nous 2- 


- woitamenez & conduits de fi loinen bon- 


ne fanté, 8 qu'aprés cela nous ferions tout 
cequ'il plairoit à leur Sergneur > pourueu 
qu'ilne nous commandaft rien qui fut cô- 
tre Lhonneur& le feruice de Dieu. Ce 
qu aÿans entendu de nous, ils entrerent : 
mcohtinant au Palais , pour faire rappoit 
au Chamde tout ceque nous auions dit, 
dont il fut affez content, puis en fuite 


nous fufmesintroduits ence Palais, &le 


feutre qui eftoit deuant la porte eftant le- 
 mé,nous entrafmesdedans, 8c à caufe que 


_ c'eftoit encore au pe de Noel , nous 


_ pour voir fi nous ne portions point de 


dé Re 
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commençafmes à entonner l'Hymne .4 
fols orcus cardine, &rc. lequel eftant ache- 
ué , ils {e mirent à nous foüiiller par tout, 


Coufeaux 


 coufteaux cachez, & contraignirent no: céerchez,, 


fire Interprete mefme de laifler fa ceintu- 


. tc&fon coufteau au portier. À l'entrée 


\ 


Palais où ils eftoient, appartenoit à vne 


de çe lieu il y auoit vn banc, & furiceluy 
du Cofmos ; auprés delà ils firent mettre 
noftre Interprete tout debout, & nous f. 
sent affeoir fur vne forme vis à vis des da- 
mes. Ce lieu eftoit tout tapiflé de toile 
d'or , & au milieu il y auoitvn rechaut 
plein de feu , fait d’efpines &de racines 
d'alluine,qui croift là en abondance : cepes 74 
feu eftoir allamé auec fente debœufs. Lel#re 
grand Chem eftoic aflis fur vn petit hi&, | 
D re | + Chan def- 
veftu d'yne riche robbe fourtéce, & fort 
luftrée, comme la peau d'vn veau matin. MaercPole - 
C'eftoitvnh AS OR (ta lr.cre 
 eltoit vn homrhe de moyenne ftaturc, 


T 


 d'vnnez vn peu plat & rabatu, aagé d'en- 


uiron 45.ans. Safermme, qui eftoit ieu- 
ne, &affez belle , eftoit afife auprés de 
luy,auec vne de fes filles ,nommée Cyr!- 


 naiprefte à marier, &aflez laide,auec plu- 


feurs autres petits enfans, qui fe repos 
Lotent fur vn ancre lit prochede 1. Ce .. ‘. 


Caracofse , 
Boffons T. 
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Dame ChreftiennciqueManos auoit fort 
aymée,& dont il auoit eu cefte grande fil- 
le,& l'auoit efpoufée;nonobftant qu'ileut 
cefte autre ieune femme: tellement que 
cefte fille eftoit Dame & maiftreffe de ce 
Palais,8& commandoit à tous ceux de cet- 
te Couït..qui auoit appartenu à fa mere. 
Alors le Cham nous fit demander ceque 
nous voulions boire, fi c’eftoit du vin , ou 
de ia Cerafine, qui eft vn breuuage fait de 
ris, ou du Caraco/mios qui eft du lait de va- 
che tout pur,ou du Ball, quieft fait de 


_ misl. Carils vfent l'Hyuer de ces quatre 


{fortes de boiffon. :A celaie refpondis que 
nous n’eftions :pas gens qui fe pleuffent 


 beaticoup à boire, & que toutefois nous 


nous -contenterions de tout cequ'il plai- 
roit à fa Grandeur de nous faire donner. 


Lorsil commanda de nous donner de ce- 


fte Cerafine faire de ris,qui eftoit auffi cläi- 
re & douce que du vin blanc,dontie gou- 


. ftay yn peu pour luy obeïr : mais cepen- 


dantnoftre Interprere.à noftre grand dé- 


_ plaifir, s’eftoit accofté du fommelier ; qui 


O {eaux de 
prepe. 


x 


l'auoit tant fait boire, qu'il ne fçauoit ce 
qu'il faifoir 8 difoir, Aprés cela, le Cham 
feficapporter plufieurs fortes d'oyfeaux 
de proye, qu il mit {ur le p poing, les NL 


C4 


ES 
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derant fort. Affez longtempsaprés, il ” 
nous commanda de parler. Il auoit pour 
fon Interprere yn Neftorien ; que ie ne | 
penfois pas eftre Chreftiencommeil ef-  ; | 
toit; nous auions auffi le noftretelquel,8c 
” commeiay dit, fort ma accommodé du 
vin, | 
F  Nouseftans donc mis à genoux, ic luy Pareles de : 
7, “dis, Que nous rendions graces à Dieu *“* ce 
“ «de cequ'il luy auoit pleu nous amenct. | 
” “de fi loin pour venir voir & faluér le 
«grand Mangachamà qui il auoit donné : 
“_ «vne grande puiffance fur terre, mais sd d 
# qué nous fupplions auffi la mefine bon 
# «téde nofre Seigneut Jefus- Chrif, par 
“_. “quinous viuions & mourions tous,qu'il 
“ uy pluft donner à fa Majefté heureufe 
 “& longue vie, (car c'eft tout leur defir 
“que chacun prie pour leur vie ). l'ad- 
“jouftay à cela que noùs auions ouydi- 
«re en noftre pays que:Sartach eftoit 
+ #Chreftien, dont tousles Chreftiens a- 
* “'uoient efté fort refiouïs,& ffecialement 
= «Je Roy de Frâce,qui fur cela nousauoit 
: : «enuayé vers luy auec des lettres de paix 
_ «& d'amitié, & pout luy rendre tefmoi- 
“gnage quelles gens nous eftions,âce 
“ ‘qui il voulutnous permettre de nous ar- .. 
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« rofter en fon pays;d'autant quenous ef. 
« tions obligez par les Statuts de noftre 
«Ordre, d'enfeigner aux hommes com- 
ment il faut viure felon la loy de Dieu. 
«Que Sartach fur cela noùs auoit en- 
s‘uoyez vers fon pere Baatu,& Baaru verts 
« fon imperiale Majefté, à laquelle puif- 
« queDieu auoit donné vn se Royau- 
«me furlaterre ,nouslefupliions aufñ 
« bien humblemient qu'il pleuft à faGran- 
« deur de nous permertre la demeure en 
«. fes Terres & Seigneuries, afin d'y faire 
ec faire les Cômandemens & le Seruice de 
« Dieu, & prier pour luy,pour fes femnmies 
« &z es enfans. Que nous n’auionsny or, 
‘ny argent, ny pierres precieufes , mais 
feulement noftre feruice & nos prieres 
que nous ferions continuellement à no- 
« ftre Dieu pour luy ; mais qu'au moins 
enouslefuphiôs de nous pouuoirarrefter 
esJà tant que la rigueur du froid fut pafféc:; 
“d'autant mefmeque mon compagnon 
«ceftoir fi las, & fi haraffé du long chemin 
æ que nousauions fait , qu'il luy eftoit du 
«tout npofhiblc de feremettre fitoft en 
«yoyage,fans courir fortune dela vie:de 


_« forte que furcela'il m'auoit contraint de 


luy demander licéce de demeurer là en- 


4 


DR 
| { 
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_“çores pour quelques ours ; car nous 
«nous doutions bien qu'il nous faudroit 

” «bien toft retourner vers Bsais ,f1 de fa | 
«grace & bontéfpeciale il ne nous per- 

; 


EN  OL9 ER 13° se. 


“mettoit de derneurer là. 

À cela lcChamnous refpondit,Quetout 2,4, 
“ainfi que leSoleil efpädfes rayôs detou: 4e Chan, Se: 
‘res parts,ainfi que {a puifsäce & celle de | 
«Baatn s'étédoit par tout. Que pour nôtre | 
«or &c noftre argent il n’en auoit quefaire : 
“auf. lufques là i'entendisaucunement | 
noftre Interprece ; mais du refte ic ne 
peus rien comprendre autre chofe, finon 
qu'il eftoit bien yure, & felon monopi-.cism 6» | 
nion,que Mansncham mefme ceftoit vn pr ae | 
peu chargé : Neantmoins il me fembla 
bien quefon difcours à peu prés auoit efté | 
.… telqu'iltefmoignoit du mefcontentemét; | 
… decequenous eftions venustrouuer Sar- 

tach pluftoft que de venir droit à . | 
Alorsvoyantie manquement de mon Ïn- | 
:_ térprete, ie iugeay qu'il eftoit plus à pro- | 
 posde metaire; feulement ie{uppliay {a 

Grandeur deneprëdre en mauuaife part, 
! fifauoisparlé d’or & d'argent; quece n'e-. 
_ ffoit pas que ie penfaffe qu'il euft befoin 
de cela, ny quille defitaft,mais feulemét . 
pour téfmoigner que nousluy voulions 
porter & rendre touteforte d'honneur & 


+ 


LE 


_ 
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de ref peët;auffi bienés chofes temporel 
les comme és fpirituelles. 

Aprés cela, ilnous fit leuer, puis raf. 
_ fcoir, & aprés quelques paroles de com. 
pliment,ë&c de deuoir enuers luy,nous for- 
times defa prefenceauec fesSecretaires;8c 
vn de fes Interpretes qui gouuernoit vne 
de fes filles, s'en vint auec nous, pour la 
curiofité qu'ils auoiét de fçauoir des nou- 


Franceen_ Ulles du Royaume de France, s'enqueräs 


/ 


| pl s’il y auoit force bœufs, moutons,& che- 


. uaux,comimne s'ils euflent defia efté tous 
 prefs d'y venir, & emmener tout. Et plu- 
fieurs fois ie fus contrainét dediflimuler 
ma colere & mon indignation , leur di- 
fantqu'il y auoit plufieurs belles &bon- 
nes chofes en France qu'ils pourroient 
voir, fi par occafion leur chemin s'addon- | 
noitlà. Aprés celails nous laifferent vn 
homme pour auoir foin de nous ,& nous 
en allafmes vers le Moyne. Et comme 
nous eftions fur le poin& de fortir pour al- 
ler à noftre logis; vint l'Interprete ; qui 
nous dit que Mangucham auoit pitié de 
nous, 8 nous donnoit deux mois de tëps 
pour demeurer là,tandis que lefroid fe 
_pafferoit; & nous mandoit aufh que prés 


Carscark. dC : ) auoit yne ville nommée Caraca- 


As ae de M a ro Je CAS 
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rum,où fi nous voulions nous tranfpor- 
ter , il nous ÿ feroit fournir tout ce qui 
nous feroit de befoin ; mais que finous ay- 
mions nrieux demeurer là où nous eftiôs, 
il nous feroit aufli bailler toutes chofés 
neceflaires ; & neantmoins que ce nous 
feroit vne tres-grande peine & mifere de 
fuiure la Gourt partout. À celaie refpon- 
“dis ,Que ie priois noftre Seigneur de 
“vouloir preferuer Mangucham, & luy 
“ donner bonne & longue vie. Que nous 
“auions trouué là vn Moyne Armenien, 
«lequel nous croyonseftre vn fain@& h6- . 


“me,& que c'eftoitpar la volonté &in- 


« fpiration de Dieu qu'il eftoit venu ences 
< quartiers:là; & pour ce, nous euflions 
«bien defiré de demeurer auecluy, d'au- 
“tant qu'eftans Religieux.comme luy, 
«nous pourrions prier Dieu enfemble 
«< pour la vie & profperité du Cham. Sur- 
quoy l'Interprete ne refpondät rien, s’en 
alla, 8: nousretournafmes änoftre logis, 
où nous fentifmes vn tres- grand froid, 
fans y trouuer aucune douceur ny trait- 
tement de confolation, ny mefme moyen 
de faire du-feu ; bien qu'il fut defia nui&, 
&c que nous fuffions encor-à ieun. Alors 
celuy à qui nous auions efté baillez en. 


D 


em à 
É : 
“+ 
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Paquete 
Lorraine, 
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charge, nous fit faire prouifion de quel- 
que peu de bois pour faire du feu, & de 
quelques viures auf. 

Pour noftre guide, il eftoit tout preft 
_des’enretoutner vers Baats, 8e defiroit 
auoir de nous vn certain tapis qu'il nous 
auoit fait laifler en cefte Court-là ; ce 
qu'ayant obtenu de nous, il fe departit 
amiablement, & fott content ; nous bai- ” 


fant la main droiéte, 8& nous demandant 


pardon, s'il nous auoit laiffé fouffrir faim 
& foif parle chemin ; nous luy pardon 
nafmes de bon cœur ,luy en demandans 
autant à luy , & à toute fafüitte , finous 
luy auions par-aduenture donné aucun 

mauuais CXem ple. 


D'une femme de Lorraine, EE] 


d'un Orfeure Parifi en »q4e noëts 
© trounafmes en ce pays-la. 


16 H À P. 33° 


TOvsrencontrafmes là vne certaine 

femme de Mets en Lorraine, nom- 

mée Pa/Ca;ou Paquete, qui auoit efté prife 

én Hon ne &quin nous s ft la meilleure 
| LL chere 


nn is 
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cherequ'elle peuft. Elle eftoit dela Court 
de cefte Dame Chreftienne, dont ray fait 
mention cy-deflus, & nous conta les ef. 
tranpes & incroyables miferes 8 pauure- 


rez qu'elle auôit fouffertes auant que de 


venir à la Court, & au feruice de cefte 


Dame ; mais.que pour lers graces à Die 
elle eftoit à fon aïfe , &c auoit quelques 
moyens,ayant vnieune mary de Rufle, 


dont elleauoit trois beauxenfans, & fon 


Ar! des ba. 


mary s'entendoit fort aux baftimens, qui fes en 


_eft vn art bien eftimé &c requis entre les 


Tartarès. Elle nous donna encor aduis 
qu'à Caracarum il y auoit vn Orfeure Pa- 


*_rifien,nommé Guillaume Boucher dont Le 


pere s’appelloit Zawrens,8c qu'elle croyoit 
qu'il auoit encores vn frere nommé Ro- 


ger,qui demeuroit fur le grand. pont à Pa- 
ris Elle nousdit de plus , que cer Orfc- 


ure auoit amené auec luy vn ieune gar- 
çon qu’il tenoit comme fon fils, & qui ef- 
toit vn tres-bon Interprete, Que ÆMas- 
gucham auoït baïllé vne grande quantité 


d'argent cet Orfevre, à fçauoir quelque 


trois cens Jafcots qu'ils appellent ,qui va- 


Jenttroismil maïs, auec cinquante ou- 


uriers ,. pour luy fake vne grande piece 
d'ouurage : 6c qu'elle craignoit à caufede 
Fo | of. K | 


cime ñes 


T, 


OrfourePa- 
rifien en T. 
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cela qu'il ne luy peuft enuoyer fon fils; 
d'autant qu'elle auoitouy dire à quelques- 
vas de la Court,que ceux qui venoient de 
noître pays eftoient tenus pour gens de 
bien,& que Mangucham fe plaifoit fort de 
parler auec'eux , mais qu'ils manquoient 
d'vn bon truchement:; ce qui la méttoit en 
peine à nousen ttouuet vn qui fut tel qu’il 
falloir. $ur cela j'efcriuis à cet Orfevre 
pour luy fairefçauoir noftrearriuée en ce 
pays-là, & que fi fa commodité le per- 


. Mettoit.il nous voulut faire ceite courtoi- 


+ e 


:‘Armbb com. 


fie de nous enuoyer fon fils ,qui enten- 


_ doitfort bien la langüe du pays. Maisil 


nous mandaqu il ne pouuoit encores nous 
l'enuoyer de cefte Lune-là, & que ce fe- 


toit à la fuiuante, que fon ouurage feroit : 


acheué. 
: C’eft pourquoy nous demeurafines là 


attendans l'occafion auec d'autres Am- 


baffadeurs: Or icdiray en paffant qu'en 
%a Court de Baatu les Ambaffadeurs -y 
ont bien traitrez d'vneautre forte qu’en 


celle de Marñgu. Car prés de Baats il y 


a vn Jansvers Occident, qui a la charge 


…— 


|: ment réceus ÀC TECCUOIT tous CEUX qui viennent des 


en 7. 


-partiesOccidentales,&ainfi vnautre pour 
“lesautres endroits du monde. Mais à Ja 
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Court de Manps, de quelque cofté qu'ils 
viennent, ils font tous fous vn mefme 7a- 
ni: Déforte qu'ilsont le moyen defe vifi- 
ter les vns les. autres. Cequiine fe peut 
pas faire chez Bas, oùils ne (ç voyent, 
ny ne fe connoiflent l'vn l'autre, s'ils 
font Ambaffadeirs, ou.non ,. pource 
qu'ils ne fçaugnt-pas: le. logis J'vn de 
l'autre , & ne fe Yoyent iamais qu'à la 
Court; & quand l'vn y eft appellé, l’au- 
“trepeut eftre ne l'eft pas : car ils nevont 
point en Court fion ne les enuoyeque- 
rir. Nous rencontrafmes là vn certain : 
Chreftien de Damas, qui fe difoit auoir Mensrers- 

: #,00 Re 

cfté enuoyé parle Soudan de Mont - sis, sk 
real,8& de Crac, qui defiroit ferendre amy Gwt. biff. 
& tributrire des Tartares, | “is: 


De Theodolus | Clerc d'eAcre, 
oo © amtress 


C H À Ps -3 ds ’ + 


> 


A fions arriuezlà, il y euft vn certain 
Clerc de la ville d'Acre > Qui fe faifoit 

nommer Zéros mais fon vray nom 
| L _ K ij 


F Année auparauant que nous fuf'Erru | 


v 
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| Theodelss 
smpefieur 
esT, 


-eftoit T'heodelus , &: auoit commencé fon 


voyage depuis Cypre auec Fhere André, 


. &alla auecluy infqu’en Perfe,oùilacheta 


-certainsiafitumens,qu ils appellent d’,4- 
moricus, & s’arrefta là aprés que Frere 47 
dréen fur party pour T'artarie; &c depuis 


‘que ledit Frere André fut de retour de fon 


é.. + ad | VS : e & … 
_ voyage, l'autre s'E alla auccies inftrumës 


vers Manswtham ; Où éftant énquis du 
fuiet defonarriuée , il refpondit qu'il de- 
mcuroiten fon pays auec vnifainét Eucf. 
que, auquel Dicu auoïit:enuoyé du Ciel 
certaines lettres efcrites en caraéteres 
d'or;luy cotimandant® enioïgnant ex- 


+ préffément de lesenuoyet à l'Émpereur 
des Tartarés, pour luy faire fçauoir de fa 


part qu'il deuoit eftre #n iour Seigneur 


de la Terre vaiuerfelle, &c qu'il perfuade- 
roit toutes les nations du monde de faire 
paixauec luy. Lors Manvs luy dit, que 


s’il eftoit vray qu'il sn ces let- 


” sres venuës duCiel auec ce 


es de fon mai- 
ftre,qu'il eftoit le tres-bien venu. Il ref- 
pondit à cela , qu'il eftoit bien vray qu'il 


‘les auoit apportées, mais qu'icelles eftans 


aucc fes autres hardes fut vn cheual facou- 
che, qui s'eftoitefchappé &enfuÿ par les 


— menagnes& les bois,tout s'efoit ainfi 


/ 


Î 


( 
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ainfiperdu. Etef bien cersainque telles 
chofes arriuent affezfopuent en ces pays- 
R.C'cf pourquoy quand on eft contraint 


en Voyageant de mettre pied à a terres À 


faut bien prendre garde à fon cheual qu'il 
nés'echape. Sut cela Maugy luy deman+ 
da le nom decet Eueique ; & il refpondit 


qu'il fe nommoit Odes,& eftoir de la wil- Odeon &- 
ke de Damas ; &c en fuite luy dit encres “a ques … 


desnouuelles de cefte ville, là, & de 44- 


fire Guillaume , qui eftoit Clerc de Mon- ù 


ficur le Legar en Syrie. 
Le Cham l'enquit encor cn quelpays 


€ refais, Ac refponditque c’eftoir au pays 


d'vncertain Roy de France.nommé 340- M 
les, Ccaril auoitouy patler de cequi of: 


Se 


Let NA 
3 


Moles Rey. 


artiué à Malorre ,: & vouloir bien fairf Maure. 


coirequ'ä eftoit des fcruiteurs de voftre 
Majefté: } H dit deplus adCham que. les 


_ Sarrafins eftoient-entre le pays de France. 


êtles fiens,ce qui empafchoirqu'iln'auais 
peucauoyer vers luy; mais quo fi leche- 
min.euft efté libre, il n'euft manqué d'en- 
uoyer fes Arbafadeurs pour auoir paix 


aucc & Hauteffe, Lors Manpuluy ayant 
… demandé s'il pourroit bien. conduire fes 
Armbaffadeurs vers ce Roy& cer Euef- . 


que;il ds ju à ouys ét au Pape auf, 
K üj. 


# 


N 
À 
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s’il eftoit befoin :.furquoy Manpw fe fit 
apporter vn arc qu'à. peine deux homi- 
mes pôuuoient bander de toute leur for- 


ce , & deux flefches d'érgent remplies 


détrous , qui en les rirant faifoient vn 
biuit comme fi c'éuftefté vn filed, & çO- 
manda à vn. Moal de s'en aller-auec\ ee 


 Theodolus, qui le meneroit versie Roy de 


Parelés # France, auquel il prefenteroit de fa part 
"1 |: …. al RS PO 
Chan D ces chofes-là,& luy diroit que s'ilvouloit 


‘de Roy de 
Fr. 


ee 


“ 


faire la paixauccluy, il côquerroit toutes 
les terres des Sarrafinsiufqu'a fanpaÿs;ëc 
qu'il luy feroit don de rouslesautres pays 
au delà iifqu'en Occident. Que sil ne 


vouloïr:auoir paix auec luy ; que le A4oal 
lémrapportaftcetarcsccesflelchies,& dit. 
: 2 . cé Roÿque Mungu fçauoit tirer de loin, 

_& frapper bien fortauec cela: Alors ilfrc- 
retirer. ce Thedolus de deuant foy';l'In- - 


terprarë duquel ‘eftoit le fils de Atarfire 


_ GuillauineY'Orfevre, quiouyt alors, ainfi 


qu'ilnôus conta depuis, que Mans dit à 
ce Moal,vous irez auéc cet homme, 8c re- 
marquerez bien tous tés chemins , pays, 


_villesschafteaux; hommes,armes;; 8 mu- 


-Aitions: Sur quoyleieune homme Inter- 


_ pfere fit à part vne-bonnereprimende à 
ce Theodolss, luy difantqu’il'auoit tort de 


1 


À 
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prendrela conduite de ces Ambaffadeurs 
Tartares, qui n eftoient enudyez à autre 
deffein que pour cfpier les pays de deçà. 

Mais T'heodolus luy refpandit , qu'il met: Tartares 
croit ce Moal fur mer, afin qu'il ne peuft ia oui 
reconnoiftre d'ouileftoic venu,& par où 

il retourneroit. Mangs donna aufli à ce 
Moal festablertes d'or;qui eft vne plaque 

d'or , largecomme la main, & longue de 
demy coudee, où fon commandemét ef- Mer 
roit engraué. Et celuy qui porte cela peut 
demander & commander tout: ce qui 

luy plait ; & cour eft executé. fans de- 

la 
| Ainfi Theodolès partit,&evint versPafhac, 
voulant aller iufqu'au Pape pour le trom- 
per,commeilauoit fait Mangs. Lors Va- 
lac luy demanda s’il auoit des lettres pour 
le Pape,puis qu'ilefloit fon, Ambafladeur, 

& qu'il auoit entrepris de conduire les 
Ambafladeurs des Tartares vers luy. 
Mais luy ne pouuant monftrer ces ler- 
tres, fut pris & defpouïllé de tout ce qu'il 
auoit, & de là ietté en vne obfcure prifon: 
quant au Moal,ilrorwba malade, 8 moü- 
. tut là, mais Vaffac renuoya les tablertesà Tablettes 

_ Mangs ds des feruiteurs du Æ4oal, queie ds Cham. 
K ilj-. 


Pole, 
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rencontray en m'en retournant à .#//4 - 
ron fur les confins de la Turquie , qui me 


_conterent auffi ce qui eftoit arriué à ce 


” Theodelus. Tellesfortes d'impofteurs cou- 
rans par le monde;,quand ils {ont defcou- 
uerts pat les Tartares , font mis mort 
fans remiflion. 

__ ‘Au relte, l'Epiphanie, ou iour des 
 Roys s'approchant , ce Moine Arme- 
nien , nommé Seroius, me dit qu'il deuéie 


baptifer Man ham à cefte fefte-là, 8 ie 
le priay de faire en forte que i’ÿ peufe e£- 


tre prefent.afin de rendretefmoignage en 


temps & lieu de ceque i'aurois veu. Ce 


L ilmepromit. 


De la fihre de HMançu-cham, / 


comme fa principale femme € 


: {en fls aifné [e trouuerent aux ce- 


remomies des Néfloriens. 
€ H. À P. ‘35. 


Ei jour de la fe eftant vemsleMoi- | 


ne nenem'appella point,maison m'en- 
 moya querir de la Court dés fix heures du 


matin; &ie trouuay le Moine qui en re- 


si 
“# 
, 
À 


tournoit auec fes Preftres, l’'encenfoir 8 


 leliure des Euägiles. Car ceiour-là Mas- 
gs fit vn feftin fuiuant la couftume, qui eft 


qu'àtels iours defefte ; felon que fes De- 
uins,oules Preftres Neftoriens luy ordô- 


_ nent il faitbanquet; 8 quelquesfois les 


Preftres Chreftiens s’y trouuent. Car à 


ces feftes-là ils y viennent les premiers 
auec leurs ornements, & prians pour le 


Cham, beniflent facoupe. Eraprés qu'ils 


s'en fontallez les Prefires Sarrafins vien- 
_ nent, qui font le méfme, & puis les Pre- 


ftresidolatres les derniers en fontautant. 
Le Moine me donnoit à entendre que le 
Cham croyoit aux Chreftiens feutement, 


” maisneantmoins qu'il veut que tous prit 


pour luy;smais tourcelan” eftéit que men- 
fonge: Car ilne croit à à perfonne de tous 


. ceux -A;commecy-aprés woftre Majefté 


pourra reconnoiftre.Et toutesfois.tant les 
vns que lesautres fuiuent fa Court; com- 


fac les mouches à miel fontles fleurs cac 


il donne à toas, #c chacun Iuy defire tou- 


amis. : 
Nous naus Pen donclots deuëe 


a Court , mais aflez loin tontefois  & là 
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FefRefelens- 
nelle ds 
Chan. 


‘ 


# 
Dimerfes 
Religsons 
enT, 


Cham fans 


ançuncRe - 
ligiem 


- tes fortes de biens & de profpcritez , 
croyants eftre de des plus particuliers h 
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‘ilsnousapporterent de la chair pour mä- 


ger. Mais ie leur dis quenous ne mange- 


rions paslà,8cque s ils nous vouloient dô- 
ner quelque chole, il falloitque ce fut à 
noftre logis. Sur cela ils nous refpon- 
dirent que nous nous en allaffions donc 
. chez nous, d’autant que nous n’eftions in- 
uitez pour autre chofe que pour manger. 

C'eft pourquoy nous retournafmes auec 
le Moine, qui eftoit cout honteux d'auoir 


inuenté cefte mentéric du baptefme du 


Cham qu'il m'auoit conté.Ce qui fut caufe 
_ queie-neluy parlay point de toute cefte 
_ affaires & toutesfois quelques Neftoriens 
meiurcrent qu'il'auoit efté baptifé;mais ie 
leur dis que iene le croyois pas, ny que” 
‘jamais ice lerapporterois ailleurs , puif - 
queien en auoisrien veu. 

. Nousregimmes doncen: noftre lo- 


| gis,quieftoit merueilleufement froid;auf 


Îi que tout y manquoit:8r là ils nous pre- 
parerent quelques liéts 8 couuertures ; 8c 
dequoy fire du feu. Ilsnoûüsapporterent 


a ff quelques quartiers d'vn mouton forc 


petit &c fort maigre,qui nous deuoit fer- 


uit de vire pour fix iours à troisque nous. 


eftions.,8 chaque iour vne efculée de mil 
pout faire cuire auec noire viande ; vne 


en abunt -d  - - . Fa 
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quarte de biere faite de mil ,& vne chau- 
dierc auec fontrepied pour cuire la chair. 
“Mais encores ce peu là qu'ils nous don- 
noient nous euft fuffi s'ils nous euffent 
laiffé en paix, & à noftreliberté;mais par- 
my éux il y a'tant de pauures gens qui 6, de 
meurent de faim , & netrouuent dequoy Tr. 
manger, qui auflitoft qu'ils voyoientap- 
prefter quelque viande pour neus, ils en- 
troient hardiment , & en vouloient man- 
ger heut part; &c lors ie reconnus bien 
quelle mifere8 martyre c'eft de donner 
en fa pauureté. Of tomme le froid re- 
comiménçoit , Manrs nous enuoya des 
veflements faits de peaux dePapions;dont popions. 
ils mettent lepoil en dehors : ce quenousfsrrures. 
reçeufmes auec grands remercimens, &c 
nous furaufli demandé de fa part côment 
nous eftions pouruets-duwmanger;à quoy 
: ie refpondis que peu de viures nous fuff- 
roient,pourueu que nous euffions vnlo- . 
gis où nous peufliôns prier en repos pour 
Manguchäm :car le noftre-eftoit frpetit, 
‘que nous ne pouuions pas prefque y de- 
meurer debout, &auff roft que nous y 
faifions vn peu de feu, nous n'y pouuions 
durér,ny liredans nos liures, à caufe de la 
fuée. Cela eftant rapporté à Manga, il 


/ 
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_ enudya fçauoir du Moine fi noftre com- 
pagnie luy feroit agreable, à quoy il ref- 
pondit gayement qu'ouy. 2. 
‘ . Depuis cela nous fufmes toufiours 
_ mieux logez, demeurans auec le Moine, 
proche dela Court,en va lieu où perfon- 
ne ne logeoit que nous. Car les Deuinsa- 
uoienrleurskogemens leplusprés,deuant 
Le Palais dela plus grande dame,ëc nous à 
café vers l'Occident, vis à vis du Palais 
dela dernierefemme. Cela eftoit leiour 

@fane der de deuantl'O@aue del'Epiphanie. Et far 
cé le matin,le iourmefme deJ'Oftaue, tous 
les Preftres Neftoriens saffemblerent en 
Jeur Chappelle, où ils chanterent{olem- 
:_ nellement Matines, puis fe reuelirent de 
leurs ornements ; 8x preparerent l'encen- 
foir auec l'encens. Commeilsatiendoient 
| einfifurle matin, laprincipale femme de 
= h ne Mansu nommée Cotora Caten,. (-Cotots | 
PRE afoit fon nom propre, & Casen,c'eft à di- 
_sedame) vins en:laÇhappelle-auec \plu- 
_: ficursautres dames. fon fils aifné, nommé 
Faimes Balron, 88 phifieurs autres petits enfans 
*  mezd’elle. Ils fecoucherenttousenterre, 
latouchans du frant ,à la mede des Ne- 
floriens, puis touchoient toutes les ima- 
ges auec la main droice, qu'ils baifoient 


| 


à 


v+<. _Æ + à + Se Le LS 


LT 


=> 
î 
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aprés, puis toucherent les mains demef- - 


me àtousceuxqui cftoient prefens, ainfi 
que font les Neftoriens quand its entrent 
‘énlE glie. 


3 
: 


Aprés cela , les Preftres chanterent 5,4, 
plüufieurs chofes,8& mirent l'encens en la des Nef, 


main de cefte dame, qui le mit dans lefeu 
del'encenfoir, & aufli coftelleen fut en. 
cenfée par eux. Cela acheué,commeil ef- 


toit defia grand iour, cefte dame s'ofta 
tous {es ornemens de tefte ou coiflure, ‘ 


qu'ils appellent Beccha, & comme ie re- 
gardois fa reftenuë &c rafe ,elle me com- 
manda de fortir delà, &cen fortant ie vis 


Bacchs, 


€ osffute e 


qu'on luy portoit vn bafin d'argent: 


elle fut alors baptifée ou non, ie n'en 
{çaurois que dire, maisie {çay qu'iis cele- 
brent la Meffe;non en vnetente ouChap- 
pelle portatiue, ains en vne Eglife ferme 


. &ftable ; 8 en vniour de Pafques ,ie les 


ay veu baptifer, & côfacrer les fonds auec 
de grandes folemnitez;ce que lorstoure- 
fois ilsne firent pas. Mais pendant que 


Mefe des 
N#, 


nous nous en allions à noftre logis, Man-. 


_gucham vintluy-mefme à cefte Éplile , où 
on luy apporta vn lié deré, fur lequel il 
_ s'afftauecla Reyne fa femme,vis à vis de 
l'Aurel;& lors on nous enuoyaquerir, ne 


Mangs en 


l'Eglife des 
Nf 


Cowfleaux 
_ cherchez, 
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fçachans pas queleCham y futallé. Al'en- .. 
trée l'Huifier nous foüilla par tout , de -: 


peur que nousn'eufh6squelque coufteau 
caché: mais ie ne portoisen mon fein 


. mon Bretiaire , auéc vne Bible; &eftant 


entré dans l'Eglife, ie fis premicrementla 


reucrence deuantl'Autel, puis à Mangs- 


cham. Ainfi paflans auprés de luy, nous 


 demeurafmes entre le Moine &l’Autel, 


& lors ilnous fitchanter à noftre mode, 
& entônafmes cefte Profe, Vem fanéteSpr- 


…. rites, Puis Mangs fe fit apporter nos li- 


ures,à fçauoir la Bible & le Breuiaire, &c 


demandant ce que fignifioient lesimages 


qui y eftoient, les Neftoriens refpondirét 


ceque bôn leur fembla, & que nous n'en- 


tendifmes pas, car noftre Interprete n'éf- 


toit pas entré auecnous. Quand ieme 


trouuay la premiere fois en {a prefence. 
d'auois auffi ma Bible , qu'il voulut voir & 
la confidera fort. Mansus'en cftant al- 


lé de là, la dame y demeura, faifant plu- 


 fieurs dons à tous les Chreftiens, & ne 


donna au Moine qu'vn Ia/cot, &c à l’Ar- 
 chidiacre Neftorienautant. Elle fiteften- 


dre deuant nous vn Naffc,qui eft vne pie- 
ce de drap de fayelarge,commevne cou- 


_uerture, aucc vn boucharan, mais l'ayans 
RE À 
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 refufé , elle lenuoya à noftre Interprete, 
| .s garda tout pour luy,& apporta ceNaf- 


fic en Cypre,où:il le vendit 80.befans ou 


{ultanins de Cypre,mais par lechemin il 


s'eftoit fort gafté, Aprés on nous appor- 
ta à boire dela ceruoife faite de ris,& du, 


* vin clairet femblabie à du vin de laRo- 


chelle,auec du Cofmos. Lors la dame pre- 
nant la coupe toute pleine en main, fe mit 


_ a genoux ,en demandant la benediétion, 


pendant que les Preftres chantoient, elle 
la beut , & d'autant que mon compagnon, 
& moy ne voulufmes boire ,on nous fit : brins 
chanter à haute voix lorsque tous les aut- ysremgnes. 
tres eftoient à demy yures. Puis nous fut 
apporté à manger,à fçauoir quelques pie- 
ces de mouton, qu'eux deuorerent auffi 
toft,aucc de grands poiflons, à fçauoir des 
carpes, mais tout cela fans pain &fans | 
fel;ien mengeay vn bien peu. Etainftfe 
pafla cetteiournéeiufqu'aufoir. Etenfin : 
la dame eftant yurecommelesautres,s'en * 
retourna dans fon chariot chez elle, les 
Preftres ne ceflants toufiours de chan 
ter , ou pluftoft heurler en l'accompa- 7 
gant, 7 , 
. Le Dimanche d'aprés , .qui eftoit Ze:.D;mé- 


che apres 


lc jour de l'Euangile des Nopces de mie 


D 


4 
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Cana en Galilée, la fille du Chem, dont la 


merceftoit Chreftienne,vint auflien l'E- 
life, ëc fic lire cer Euangile, mais non pas 
auec fi grande folemnité. Carellc ne fit 
point de donsny de prefens ; mais fcule- 
meut on fit manger & boire les Preftres 
iufqu’à les enyurer , 8 mangerent du mil 

fric à lapoile. 
_ Or deuant lepremier Dimanche de 
Carefme , les Neftoriens ieufnent trois 
teufhe de jours, & appellent cela leieufné de Jon, 
. #5 Qü'ilauoirprefchéaux Niniuites.Mais les 
L | } arm ee icufnent cinq;,qu ils appel- 
8 Serkisan le le ieufne de S. Serkis,qui ft vn de leurs 
Serre blus grands Saints ,que les Grecs appel- 
lentautrement.Les Neftoriens commen- 
cent le leurle Mardy , & finiflent le Ieu- 


dy ,& ainfi mangent de lachair le Ven- 


 dredy. Cependant en cemefme temps 
| ie visle Chan-elier,quieftle grand Secre- 
_ Balgay Se- taire d'Eftat ,nommé Bslgay, qui leur fit 
Defar, apporter de la viande pour le Vendredy. 
Es font benirles viandes auec grande fo- 


lemnité & ceremonie, comme nous. fat- 


 fons FAgneau Pafchal. Ce Chancelier 
ne mange pas auec eux ainfiquei appris ” 
depuis de Maiftre Guillaume le Parifien, 
qui éftoit fon intime amy. Or le Mome 

F enuoya 


Ÿ 


K 


Ü 


le 
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enuoya dire à Mangs qu'il euft à icufner Iew/ve du 
cefte fepmaine-là,ce qu'il fit » comme on . 
nous rapporte. 

Ain enuironle Samedyveille dela DL des 
_ Septuagcfimc, qui cft lete ps dela Paf- * 
_ quedes jet ne mes en pro- 
ceflion, le Moine, les Prefres 8: nous au 
| Palais de Mangu, où on ne laïffa pas de 
nous fouïller  Moine,mon compagnen, 
& moy ; pour voir fi nous ne portions 
point quelque couftéau; & comme nous Cesfesus 
entrions, fortit vn feruiteur portant des X% 
os d’efpaule de mouton bruflezaufeu,& 
noirs comme charbon ; doit ie fus fort 
cftonné, & leur ayant demandé depuis ce 
que cela vouloit dire, ils m apprirent que 
iamais ,en ce-pays- rien ne s'entrepre- 
noit fans auoir premierementbien con- 
fuité ces os , & ne permettent qu'aucun 
entredans le Palaisauant cela,quieft vne 
“maniere de fort ou diuination qui fe fait 
ainfi. Quand le Cham veut faire quelque 

chofe;it {e fait apporter trois de ces os,qui 

n'ont pas encor efté mis au fou ,& leste- 
nant entre les mains ; il pénfe à l'affaire 
_qu'il veut confulter , fi elle {e pourra faire 
ou non; puis il baille ces os pour les brule 


Sort des oi 
entreT. 


ler;8e y a deux -petits lieux proches le Pa- 


\ 
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Lis, où le Cham couche, où on les brufle 
: foigneufement, &eftans bien paflez par 
lefeu, & noircis, on les rapporte deuant 
Juy , qui les regarde fort curieufement, 
pour voir s'ils font demeurez entiers , 8& 
que l'ardeur du feu ne les ayt point rom. 
us ou efclattez : & en ce cas ils iugent 
que l'affaire ira bien;mais fi ces os fe trou- 
| uent rompus de traugr$, & que de petits 
: cfclats en tombent, cela veut dire qu'il ne 
: faut pas entreprendre la chofe. 

Eftans donc allez vers le Cham, & ar- 
riuez en:{a prefence, où on nous aduertit 
de nous garder bien de toucher le fueil de 
la porte, les Preftres Neftoriens luy ap: 

| porterent l'encens ,. & luy l'ayant mis 
rncenfanér dans l'encenfoir, ils l'encenferent, &c firt 
di Cham. la benediétion fur fa coupe; &aprés eux 
| Je Moine fit auffi la fienne, & noustous 
“les derniers fufmes obligez à en faire au- 
tant. Etcommeil apperceut quenouste. 
nions.la Bible en noftre fein il fe la fit 
porter pour la voir,commeil fit fort cu- 
rieulement. Puis ayarit beu,& le premier 


des Preftres ayant feruy de luy bailler fa 


_ coupe , on fit boire tous ces Preftres. 
Aprés cela eftans fortis de Hà,mon coimpa- 
pagnon demeura vn peu derriere ; * & fe 


: ‘. 
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vournant vers Mangs pour luy faire la re- 


ueréce,comeil nous vouloit fuiufe prom- 
pement ,il choppade hafardau fueil de 
la porte. Et comme nous nous haftions 


d'aller-vers leiogis de Bal, fils aifné du 


Cham,ceux qui prenoient garde à Laporte 


| voyansque mon Compagnon auoit ainfi 


choquéle fueil, l'arrefterent , & le firent 
mener deuant Bulgay, qui eft le grand Sé- 
cretaire, & luge criminel, ou grand Pre- 
uoft de la Gourt. Ie ne fçauoisrien de ce- 


la, car bien que iene le vifle point nous 


fuiure,ie croyois qu’on l'euft arrefté feule- 
ment pour luy donner quelques habits vn 
peu plus legers que les fiens à car 4l éftoit 
merueilleufement las 8&c fatigué de ceux 
qu'il portait ; 8 ne pouuoit prefque mar- 
cher, à caufe de leur pefanteur & incom- 
modité. ns 0 

. . Apréscelails firent venir noftre In- 
terprete, .qu'ils firent mener auec mon 
compagnan.Cependant nous arriuafmes 
au logis de Balta,qui auoir‘deux femmes, 


fon pere.: Sitoftqu'ilnous apperceut ,. il 

fauta de fon li, &:feietta en terre;la tou- 

chant du front , pour faire reuerence à la 

Croix, laquelle aprés s’eftre releué, äl fit 
| Li 


Suesl tou- 
ché, €5 [ne 
perffstson 
T. | 


& logeoit à lamain droite du Palais de 


Crosx kréb 
ree de T. 
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_ mertrefuryvnepiecededrapdefoyeneuf, |: 
& bien honorablement la plaça deuanc | 
. luyen va sl haut efleué. Son Prece= 
DauidPre- pteur, £ Dauid, PreftreNeftoriens | 
fer qui eftoit va vray yurongne, l'auoit in- 
= ‘ftruitacela. Aprés cela il nous ftaflcoir, 
: & donner äboire aux Preftres;aprés auoir 
auffi beu luy-mefne, en reccuant Ja benc- 
_ diétion d'eux. 

- Deli nous dioui à la Court de la 
feconde femme,nommée Cora, qui eftoit 
idolatre, que nous trouuafmes malade au 
li&,8c le Moine l'ayant fait leuer,luy fit 2- 
dorer à genoux, & le front contreterre,la 
Croix qu'il cenoit tout debout, luy du co- 
fté d'Ocidenr;& ellede l'Orient, & fou- 
dainapyésils changerenc de place, à fça- 
uoirle Moine l'Orient, & elle versl'Oc- 

‘. cident;il luy commanda encor hardiméer, 
… nonobftant qu'elle fut fi foible qu’élle ne 
_pouuoit prefque fe fouftenir , de feietter 
 Ceremonies ne autre foisen terre , & d'adorer la 

NÉ Croixverst Orient, àlafaçon des Chre- : 
ftiensice qu'elle fit,apprenant auffide luy 
de faire le figne de la Croix furle fronts 
puis elle fe recoucha dans fonli&;, &nous 
priäfmes pour elle. Aprés cela,nous allaf- 
mes au troificfme Palais, où louloit de- | 
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meurer vne dame Chreftienné, aprés la 
mort de laquelle luy auoit fuccedé vne 
ieune femme, qui aucc la fillede fon Sei- 
gneur nous receutioyeulement, &auec 
tous ceux de la maifon adotala Croix;,qui 
fut pofée fur vne piece de velours, en vn 
Aieu haut efleué; puis fit apporter de la 
chair de mouton, qu'elle diftribua aux 
Preftres. Or le Moine &c moy nous gar- 
dions demanger, céquenefirent pas les 
autres. De là nous nousen allafmes trou- 
uer la Damoifelle Serina, qui logroit der serre, on 
ricre le grand Palais de fa mere, & toft Orne. 
qu’elle apperceut la Croix, elle fe'ietta 
terre, & l'adora bien‘ deuetement inf  -. 
qu'elle auoit cftéinftruite, 8 la fit auf 
pofer en lieu haut fur vntapis de foye; &c 
faut remarquer que toutes ceseftoffes fur 
lefquelles on poloitlaCroix appartenoiët 
au Moine. Orva certain Armenien,qui 
_ eftoit venu de Hierufalern, auecle Moi. 
ne , à ce qu'il difoit, auoit apporté cefte 
Croix d'argent pefant quatre mares, & Croix A 
enrichie de quatre pierres precieufes àfes Fn tem 
coins, & vneau milieu f maisla figure du fans Crucs. 
Crucifix n'y eftoit pas , d'autant que les fx. 
… Armeniens & Neftoriens tiennent à des. 
‘honneur que la figure de noftre Seigneut 
n 5j 
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y loir veué clouée 8 attachée.Il auoit fair 

prefenter par le Moine cefte Croix à24%- 
cham, qui demanda quelle recompenfe 


4 
- ilen defiroit,& il refpondit qu'ileftoit fils 
 d'vn Preftre Armenien, l'Eglife duquel a- 


uoit cftédeftruite par les Sarrafins,& fup- 
plia fa Majefté dele vouloir ayder à faire 
rebaftir cefte Eglife; Manos luy demanda 
combien cela coufteroit,& ayant fceu de 


| luy que deux cens 1a/cors ,ou enuiron , ‘il 


commanda auffi coft de luy faire deliurer 
lettres & mandement pour receuoir cefte 
fomme du tribut de Perfe,& del: grande 
Armenie.Or leMoine portoit cefte croix 
par tout, & les Preftres voyans le gain 
quiluy en venoit,commencerét àluy en 
porter enuie. Comme donc nous eftions 
au Palais decefte Damoifelle,on fit bien 


boire les Preftres,& de là nous nous tran- 


fportafmes au quatriefme logis, qui eftoit 


_: Te dernier en nombre & en honneur,où le 


Cham n'auoit pas accouftumé d'aller gue- 


res,le logis eftant affez vieux , & la mai- 
ftreffe non gueres igreable,ny courtoife. 


Neantinoins aprés Pafques, le Cham luy 


fit baftir vnautre logis tout neuf, auec des 


chariots neufs. Elle fçauoit fort peu du 


 Chriftianifme, non plus que la feconde 
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emme, mais elle fuiuoit du cout les Dé- : 
ins & Idolatres. Ertoutefoiscôme nous 

umesentrez çhezelle,elleadora la croix, 

ainfique le Moine &les Preftres luy ap- 
prenoïient: puis ayans beu là, nous retour- 
nafmes en noftre Oratoire,quin'en eftoit. 
pas loin; les Preftres qui eftoient yures 
nous y accompagnerent,en chätant auec 
grand bruit & crierie; & ce n'eft pas vice 
ny deshonneur entreles Tartares que de. 
s enyurer. Cefutlors qu’on nous ramena os 
mon compagnon,que leMoinetança fort Towcherle 
de s'eftre ainfi mefpris à toucher le fueil aps 
. de la porte du Palais, & 1e lendemain ma- | 
un Îe Juge Bwlyay vint luy-mefme sen- 
querir de nous fi on nousauoit âduertis, 
comme entr'eux c’eftoit vn grand crime 
_& offenfe de toucher à certaine piece de 
bois qui eft au fueil dela porte,i l’occafo 
: dequoy mon compagnon auoit efté arre- 
fté; ieluy refpondis que noftre Interprete 
n'eftant pas auec nous alors,nousne pour- 
uions pas auoir eu aduis de cela; furquoy il 
pardonna à mon compagnon cette faute, 
êc depuis à caufe de cela , 8& de peur d'in- 
_Conuenient, ie ne. voulus plus qu'il vinc 
auec nous en aucune des maïfons deMan- 
£scham. | 
L iiÿ 
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Le 2 


RS DRE 


Comme la Dame Cotta fut gue— 
rie par le faux Moyne 
a Sergius. 

CHAP. 36. 


Corra,€$ fs Ÿ Latriuaaprés,enuiron la Seprwagefime, 
ue | be cette hs Cotta Pa pa Lars 
de, & quoy que les Deuins & Idolatres 
fceuffent faire, rien ne luy profitoit; lors 
Mangucham enuoya vers le Moyne luy 
demander ce qui fe pourroit faire pour fa 
_guerifon; mais luy refpondit affez indif- 
crettement qu'il fe foufmetroit à perdre la 
tefte s’ilne la guerifloit bien tof ; & cela 
dit, il nous vint trouuer, & nous conta cet 
affaire, auec beaucoup de larmes,nous cô- 
iuränt de vouloir veiller cette nuiét-là en 
| prieresauecluy, cequenous fifmes. Or 
| it auoit vne certaine racine qu'on appel- 
Rubarbe en loit Rubarbe, qu'il couppa par morceaux, | 
T. Fe &æ puis la miten poudre dans de l'eau ; auec 
LM, Vnepetite Croixoù yauoitvn Crucifix; 
paÿ. nous difant que par le moyen d'icelle il 
, . cénoifloit fi lamaladefe porteroit bic;ou 
f elle deuoït bien toft mourir ; car met- 


Eros F: nr a 
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tant ctte Croix fur Feftomach de Jama- =" 
lade, fi elle y demeuroit comme collée & 
attachée, c'eftoit figne qu'elle rechappe- 
roit ; mais fi elle n'ytenoit point du tout, 
cela monftroit qu'elle en! deuoit mourir. 
Pour moy,ie croyois toufloufts que cettë 
rubarbe eftoit quelque fainéte relique 
qu'il eut apportée de Hierufalem. Il don. 
noit hardiment à boire de cette eau à tou- 
tcsfortes de maladies , & nefe pouuoit . 
faire qu'onnefutgrandement efimeu par 
vnefiamere potion, &le changemét que 
cela faifoit en eux,on le renoit pour mira- 
cle. Lors ie luy dis, qu'il deuoit pluftoft 

- faire de l'eau benifte, dont da vfe en l'E- 75% semi 
glife Romaine, & qui ane grande VEITU Larise 7" 
pour chaffer les malins etprits. Cequil 
_trouua bon, 8 à farequeftenous fifmes de 

cette eau benite, qu'il mefla auec la fien- 

ne de rubatbe, où auoit trempé fon Cru- 

cifixroutelanuiét. Ie luy dis deplus que - - 
sileftoit Preftre,l'ordre de Preftrife auoit 

grand pouuoir contre les demons. Iime 

refpondit quevrayementil l'eftoit,maisil 

mentoit ; car il n'auoit aucuns Ordres,ë8c 
ine fçauoit rien , & n'eftoit, comme r'ap- 

pris depuis ,qu’vn pauure tifferanten fon 

pays-patoüieretournay. oi 


r 


Fr 
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More … Lelendemain fur le matin, luy & moy 


‘auec deux Preftres Neftoriens allafmes 
chez cefte dime malade, qui eftoit dans 


_vn petit logisderriere fon grandi;8c y eftäs 
entrez, elle fe mit en fon feant dans fon 


litt,8&c adora la Croix;,qu'elle fit pofer ho- 
norablement fur vne piece de foyeauprés 
d'elle,& beut de cefte eau benite meflée 
de rubarbe , & s’en lauaaufñfi l’eftomach ; 

lors le Moine me pria de vouloir lire fur 
elle vn Euangile; cequeie fis, & luy leus 
la Pafion felon fainét Iean ; fibien qu'en 
fin elle fetrouua mieux, &fe fit apporter 
quatre Za/cots, qu'elle mit premierement 
aux pieds dela Croix;puis en donna lvn 


. au Moine; & m'en vouloit donner vnau- 


tre;que ie ne le voulus pas prendre,mais 
le Moirie Le prit fort bien pour luy: elleen 

donna à chaque Preftre autant,le tout fe 
montant à quaranterharks. Outre cela 
elle fit apporter du vin pour faire boire 
les Preftres, & fus contraint de boire auf- 
fi de fa main en l'honneur de la tres-fain- 
te Trinité. Elle-voulut auffi m appren- 


_ dre leur langue, me reprochanten riant 
quei 'eftois muet, car lors n'ayant point 


d'Interprete auec moy ; l'eftois contraint : 
dencdire mot. 
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Le iour fuiuant du matin nous re- 
tournafmes encor chez elle, 8 Man 
ayant fçeu que nous y eftions , il sas 4 
venir deuant luy,car il auoit entendu que 
la dame fe portoit mieux,nousle trouuaf- 
mes mangeant dequelque meneftre faite 
de pañte propre à conforter le cerueau,ac- 
compagné de peu dedomeitiques, & 2- 
uoit deuant foy de ces os de mouton bru- 
lez; lorsil prit la Croix en fa main,mais ie 


ne vis pas qu’il la baifaft ny adoraft, mais 


feulement la regardant fort, fit quelques 
demandes que ie n'entendois pas. Et le 
Moine lefapplia de luy permettre de por- 
cer cefte Croix fur vne lance, comme ie 
luy en auois dit quelque chofe aupara- 
uant ; À quoy Mangs refpondit qu'il la 
portaît en la forte qu'il voudroit.. Puis 
prenans congé de luy, nous retournaf- 
mes vers celte dame, que nous trouuaf- 
mes faine & gaillarde, &'beuuant touf- 
jours. de cefte eau benire du Moine:nous 
leumes encoresla Paffion fur elle, Ces 


Os bruler, 


_ 


pauures miferables Preftres ne luy 2- p,neuuce 
uoientixmais rien appris denoftre crean- #5 Nef. 


@œ , nyne luy auoient parlé mefme de fe 
faire baptifer; & eftoisen grande peine de 


ne luy pouuoir riéndirepour ne fçauoir 


1 # 
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leur langue, qu'elle rafchoit toutefois de 
m'apprendre. Ces Preftres ne la repre- 


_ noientiamais de tousleurs fortileges.Car 


Sert d'ef- 
pees ent:e 


emtrautres ie vis là quatre efpées à dc. 


. my tirées de leurs fourreaux , l'vne au 


cheuet du li& de la dame , l'autre aux 
pieds, &c les deux autres à chaque cofté 
de la porte. l'y apperceusaufli vn Calice 


d'argent, qui peut - eftre auoit cfté pris 


en quelqu'vne de nos Eglifes de Hongrie; 
ileftoit pendu contre la paroy , & citoit 
plein de cendres, fur lefquelles il y auoit 
vne grande pierre noire; 8c de tou cela 
iamais ces Preftresne l'en auoientrepris, 
conime de chofe mauuaife ; au contraire, 
cux-mefmes en font autant, &l'appren- 
nentaux autres. : 

Nous la vificafmes ainf trois iours 
durant depuis faguerifon. Aprés cela le 
Moine fit vne banniere toute couuerte 
de Croix, & rrduuant vne canne longue 


Comme vne lance, mit la Croix deflus,8 


hi portoit ainfi. Pour moy, rhonorois 
cet homme comme vn Euefque, pour- 
ce qu'il fçauoit la langue dupays, encor 
que d'ailleurs il fit pluficurs chofes qui ne 


me plaifoient pas ; car il fe fitfaire vne : 


chaire qui fe plioi, camme celles de nos 
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Prelats ,auec desgands, &vnchappeau 
fait de plumes de paon, fur lefquelles il fic 

mettre vne Croix d'or,ce queietrouuois 

bon pour ce qui eftoit de la Croix: maisil 

auoit les pieds tous couuerts de gales & 

d'vlceres,& les frottoit auec des huiles & 

des onguents ; il eftoit aufl fort fier &c or- 

gueilleux en paroles. Or, les Nefto- 

riens difoient certains verfets du Pfaul- superficie 

ticr (.comme ils nous donnoient à en- *# 

cendre) fur deux vergesiaintes enfemñble, 

que deux hommes tenoient, & le Moine 
——eftoir préfent à tour cela, & plufieurs au- 

tres femblables fuperflitions & folies qui 

me defplaifoient grandement ;,& roures- 

fois nous .nc,laifhons pas de demeurer 

en fa compagnie pour l'honneur de :la 

‘Crbe laquelle nous portions partout *: 

‘chantants hautement le Vexils Reis" 

. prodeunt ; rc. de quoy les Sarrairns F 

- eftoient cftonnez , & n'en Rene pas 

paul contens. . | : 
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Defcriptson des pays qhi font aux. 


enuirons de la Court dn Cham, 
© de leurs MŒUTS y | monnoyes 


7) efcriture . 


CK A # 374 


î ET. JS "4 #< | 
ce. ; 


Court de Mangucham, il n'alla que 

_ deux fois vets les parties du Midy, &c à- 

prés il commença de retourner au Sep- 
tentrion.à fçauoir vers Caracarwm;8c pris 

bien garde À tout :o0:chemin -là, remar- 

| quant éntr'autres chufés ce dent-m'auoit 
autrufois parlé ,eftantà Conftantinople, 

| Bendouin Atefire Baudouin de Hainaut, qui yauoit 

de Hasnsut 

mr. 6, à fçauoir qu'en allant en cepays-l, 

ommontoit quef toufiours fans iamais 

|  defcendre. Cas coutes les riuieres vont de 
, FLd'Oriens l'Orient à 1 Occident, ou direétement,ou 

“rOccdens indireCtemet,c'eft à dire,tournant vn peu 

” versMidyou Septentrion. Ie enquis de 

| Cela aux Preftres quivenoient du Cathay, 

quime tefmoignoiét la mefme chofe. Or 


de ce lieu obie trouuay Mägucham iufque 


au Catbay, sit y auoir la diftance de 


: : | { 


Es D Epuis que nous fufmes arriuezà la 


Ÿ 
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vingt iournées en allant entre Midy & 
Orient ; &iufques à Mancherule(ou Ong- Manchere- 
chersle) qui eft le propre & vraypaysde“ 
Moal, où eftoit la Court de Cingss, il y a LL 
enuiron dix iournées droit à l'Orient. En 
ces quartiers d'Orient on netrout#äucu- . 
nes villes,maisfeulement quelques habi- 
tations de peuples furnommez S#-moall, s4-Mon. 
c'eft à dire Moaldes eaux : Car Su (gnhe get. 
cau en Tartare. Ces-gens là ne Ysent 
que de poiflon &de chaffe, & n'ont'au- 
cunsbeftiaux. 
Vers le Nord y a d'autres pays, qui 
font aufli fans villes &c citez,8& où n’ha- 
D va que pauures gens , qui nourriffent 
estroupeaux,&fenomment Kerks. Il KsrkssT. 
yaauff les DE ou Orengay,qui por- Orangey. 
tent de petits os bien polis ,attachez aux 
pieds, & auec celacourent fur la glace 8c 
Jancige fi vifte,qu’ils prennent lesbeftes 
à la conrfe,8cles oyfeaux mefmes. Il ya 
encofes plufieurs autres pauures peuples 
du coîfté du Nord, & côfinent vers  Oc- | 
cident aux terres de Pafcatir, qui eft la Pé/carir. 
grande Hongrie ; dont ay parlé cy-def- 
fus. Les limitesde ce pays du cofté du 
Septentrion font inconnus , à caufe de 
J'extréme froid & des grands monceaux 


* 
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de neiges qu'on y trouue. Le fus curieux 
de m'enquerir de ces hommes: mon - 
Homres  ftrueux:, dont Sohin & fic idore foht men- 
monfirucux 
Gas Nora, U90) mais ils me dirent qu’ ilsne fçauoient 
que c'eftoit,8c n en auoiét iamats ouy par- 
— Ier,dôatic fus eftonné, &c en doute s'il ef- 
Ÿ oi ainfi, ou non. Toutcsces nations, 
encores que pauures & chctiuesfont tou- 
cefois contraintes de feruir en quelque 
meftier aux Moalles, fuiuant le comman- 
dément de Cings, que nulne fut exempe 
de feruir en quelque chofe, iufqu'à ce que 
légränd aage lesempefchaft de POHROIE 
ttauailler. 
:  Vniour ie fusacofté pars vn certain 
Cathag, om  Prefre du Cathaÿ, quieftoir veftu de roue 
di ge, & liy ayant demandé d'oùvenoit vne 
fi belle couleur qu’il portoit,il me dit qu'és_ 
paities Orientales du Cathay, y auoit de 
grandsrochers creux,où fe reiroient cer- 
_taines creatures ; qui auoient €n toutes 
chofes Îa forme & les façons des hom- 
7 mes.finon qu ellesnépouuoient plier les 
_ gtnoux,mais elles marchoient çà & 1à, 8e 
. alloient iene fçay comment en fautant; 
| PE qu'ils n'eftoient pas plus hauts qu'une 
mes. coudée,ë&tous couuerts de poil,habitans 
| | dans descauernes,dont petfonne ne pou- 
"uoit 
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uoit approcher ; Que ceux qui vont 


pour les prendre portentdes boiffons les 
plus fortes &c enyurantes qu'ils peuuent 
trouuer , & font des trous dans les ro- 
chers en façon de coupes ou baffins, où 


ils en verfent pourles attirer. Carau Ca- 
thay il ne fe trouuoit point encores de 


CS 


vin,mais auiourd'huyils commencent à y Fignes as 
planter desvignes, & font leur ordinaire #2. 


boiflon de ris. 

Ces chaffeurs doncdemeurans ca- 
chez, ces animaux ne voyans perfonne 
£ortoient de leurs trous, & venoient tous 
enfemble goufter de ce breuuage , en 


_ crians Chinchin, ( dont onleur à donné le 


nom de Chinchin ) 8 deuenoient fi yures 


Chis-chis; 


ol 


de cela , qu'ils s'endormoient, puis les 


chaleurs furuenants là deflus, les atta- 
choient pieds & mains enfemble , leur ti- 
rans trois ou quatre gouttes de fang de 
deflous la gorge, puis les laiflaient aller. 
C'eft de ce fang-là, dont il me dit, qu'ils 
ceignoient en cefte efcarlate, ou pourpre 
fi precieux. . Ce mefme Preftre m'afleu- 
roit auffivne chofe, quéie ne croyois pas 
coutefois volontiers, qu'au de -& bien 
plus auant que le Cathay y a vne Prouin- 


_ceoùles hommes enquelque aage qu'ils 


Tesnture 
de posrpre, 


d'os. 


leux. 
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foient, demeurenttoufiours en ce mefme . 
aagequ'ils y entrent iufqu à ce qu'ilsen 
fortent.: Lu : 
Or le Cathay aboutit au grand O- 
cean, & Maiftre Guillaume Parifien me 
Le. contoit de certains peuples, nommez 
Maufs. Tate, 8t Manfe, qui habitent dans des 
_ Ifles, & dont la mer d'alencour eftgc- 
lée en Hyuer, fi bien qu'alors les T'arca- 
res les peuuentaller enuahir aifémenc par 
le noyen desglaces. Qu'ilsauoyenten- 
‘uoycz des Ambafladeurs au Cham luy of: 
# LeTumë frir deux mil * T'umen de Jafcots de tri- 
a, but par an > pour les laïffer viure cn 
d'argent. paix. É > De 
mes La monnoÿc commune de Cathay eft 
c69.%awr faite de papier de coton, grande comme 
oi gs f la main, & fur laquelle ils imprimen?cer- 
97 taines lignes & marques faites comme le 
{eau du €ham. Ils efcriuent auec vn pin- 
ceau fait comme celuy des Peintres , & 
_ dans vne figure ils font plufeurs lettres 
. &caraéteres, comprenans vn mot cha- 
__  cun. Ceuxdu paysde T'heberh efcriuent 
NE ° 
Eferitwres COMME Nous, du gauche à droiét , & . 
_diuerfer en yfent des caraëteres aucunement fem- 
9er bjablés aux noftres. Ceux de Tangurh 
efcriuent du droit au gauche, comme 
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les Arabes, & en montant en haut multi- 

” phent leurs lignes. Les Iugures cfcri - 

. uent de hautenbas. Pour les Raffes, la 
monnoye qui 2 cours ordinaire entr'eux, 

cit depetires pieces + de cuir, marquetées T Depéaut 
de couleurs. L | rl 
Or comme nous rerournafrnes vers 
: le Moyne , il nous aduertit charirablés, 
ment que nous nous 2bitinffions de mang / 

ger chair ; & que nes feruireurs la man- 
gerotent auec Les fiens , promertantde 
nous donner de la farine , de l'huile, 

& du beurre. Nous fifmes ainf qu'il 

” voulut, de quoy mon compagnon n'e- 

floit pas fort content , à caufe qu'il ef- 

“toit affez foible & debile : Noître pi- 

tance donc eftoit du mil, & du beyr: 

 ée ,: où de la pafte cuitte dans de l'eau, 
:auec beurre, ou lai&vn peu aigre, & 

* du pain fans leuain, cuit dans du feu fait 

: de fente de cheuaux & de bœufs: 
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Du femd jeune des ul d G: 
. rit en Carefme. 


e H AP. 3 8. 
Carefme Y: À: cinquagefime: où cômence le 
OUR e y Carcfmede tous les Orientaux, ef: 


_tant vehuë, la plus-grande dame Cotota 


auecfesfemmes ieufna ceftefepmaine-là, 


” &venoit chaque iour à noftre Oratoire, 


donnim à manger aux Preltres, 8 à tous 
les autres Chreftiens, dont plufieurs ve- 
noient là pour entendre l Office de cefte 
fepmaine. Cefte dame fie prefent à mon 
compagnô & à moy à chacun d vn pour- 
poinét &c chauffes defamir, doublez de 
értaine eftoffe de poil d'eftoupe fart ru- 
de. Car 'mon compagnon s'efloit fort 
plaint de la pefanteur de fes habillemens. 
Ie nevoulus pas refufer ceprefent, pour 
le foulagement de mon compagnon , en 
m'excufant toufiours neantmoins que ie 
ne defirois pas porter tels habits ; & ie 
donnay ma partä noftre Interprete. Or 


. Les portiers & huifhers de Court voyans 
que tous les iours il venoit vne fi grande 


/ 


EN TanrAnRte. / af 

multitude de perfonnes à l'Eglife,qui ef- 
toit dansle pourpris & enclosdelaCouit, 
ils enuoyerent.vn des leursvers leMoi- 
ne, luy dire qu'ils ne vouloient plus{ouf- 
frir que tant de gens s’affemblaffent ainfi rierre du 
dans cet enclos du Palais ; à quoy le Moi- #”*<. 
nerefpondit affez rudement,qu'il vouloit 
{çauoir fi c'eftoit Mange qui l'euft ainfi 
commandé , y adiouftant quelques: me- 
naces, come s'il fe vouloit plaindre d'eux 
‘au Cham mais eux irritez de celà,le pre- 
uindrent ; & l’allerenc accufer deuantle 
Prince ,difans qu'il eftoit trop fier &or- 
gueilleux en paroles, & qu'il amafloit 
_ tous es jourstant de monde que rien phis 
au prés de luy pour l'ouyrdifcourir. 

-_ En fuitte de. cela ,le premier Diman- 
che de Carefme nous fuf.nes tous appel: 
lez en Court, & le Moine entr'autres,qui 
fut honteufement fouïllé pour voir s’il 
ne pertoit point de coufteau; de forte qu'il Ceufeass 
fut contraint aufli dequitcer fes fouliers, **°t 
Arriuez deuät le Chamnous letrouuafmes 
tenätde ces os bruflez en la main,felé leur sors des os. 
couftume,ë les regardoit fort,commes'il 
cuft leu quelque chofe là deflus; puis fe 
tournant tout d'vn coup versle Maoine,le . 
reprit aigrement, de cequ'ilaimoittant à 

| iij 
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affembler le môdeàl'ouir parler,puifque * 
fa profeflion‘n'eftoit que de prier Dieu. 
Pour moy,ie demeurois derriere la vefte 
nuc, & le Cham continuant luy demanda 
quoy il ne fe teneit pasdefcouuert, 
comme faifoir lé Frask , & difant cela il 
me commanda d'approcher de luy : lors 
le Moine bien eftonné & honteux,le def. 
couurir;efleuant fon bonnet à la façon des 
Grecs & des Armeniens. Et aprés que 
Manruluy euft ainfi parléaigremet, nous 
nous retirafimes, 8c en fortant le Moine 
me baïlla la Croix à porter en noftre O- 
ratoire : car il eftoit encores fi tranfporté 
de frayeur & d'ennuy, qu'il n’euft fçou 14 
fouftenir. Vn bien peu de tempsaprés, il 
refit fa paix aucc le Chem,en luy promer- 
tant d'aller trouuer le Pape, ë de faire ve- 
nir fous fon obeïffance toutes les nations 
del'OQccident. Eftant de retour àl'Ora- 
toire,aprés cc difcours auec le Cham,ilc6- 
mençaà s'enquerir curieufement de moy 
touchant le Pape , & fiie croyois pas 
qu'il peuff parler à luy,s'il l'alloit trouuer 
delapart de Manrs, & s'il luy voudroit 
| fournir de montures pour le voyage de 
S.Taquésen Galice. Alorsie l’aduertis de 


NN 
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menterie à Manrs,car en ce cas, la dernic- 
re faute feroit pire que la premiere , & 
que Dieu n'auoit que faire de nos men- 
fonges 


fpute entre le moine & vn Preftre Nefto.. 


Aprés tout cela, furuint vne grande di. Dypsress- 


tre le Mos- 
ne ($ Jonas 


rien aflez fçauant, nommé 10n45,dont le cf, 


pere eftoit Archidiacre, &cles autres Pre. 
ftresiecenoientcommeleurmaiftre. Car 
le moine difoit que l'homme auoit efté 
creé auant le Paradis terreftre, & que les 
S'S Efcritures le tefmoignoient ainf.Sur 


cela ils m'enuoyerent querir tous deux 


pour citre luge de cefte queftion ; mais 
moy ne fçachant qu'elle eftoit l'opinion 
de l'vn ou de l'autre, ie disque le Paradis 
fut fait le troifiefme iour,qui fut leMardy, 
lors que tous les arbres furent produits en 


_ eftre, &quel'hommen'auoit efté formé 


que le fixicfme iour ;fur quoy le moine 
commença à dire s’il n'eftoit pas vray que 
Je diable dés le premier iour éuft apporté 
dela terre des quatre parties du monde, 8 
de celte terre en eut fait le corps de l'h&- 


_ me, aüquelaprés Dieu auroït infpiré l'a- 
me? lors entendät vn fijgrand blafpheme, é 


Blafphemes 


1gn0- 


". Manichcifme & ignorance du Moine, & rences des 


M üü) 


 deceau'il l'auoit & publiquement affeuré Me 
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& fouftenu.ie le repris aigrement, luy di- 
fant qu'il deuoit mettre le doigt fur la 


“bouche; puis qu'il nefçauoit pas les Efcri- 
tures, & qu'il auoit bien à prenüre garde 


denedirerien qui peut eftre repris & no- 


té de faufferé, comme eftoit cela, mais ilfe 
-mocqua de moy , faifant accroire autre 


_ chofe,à caufe que ie ne fçauois pas leur 3 - 


Proceffion 
des Nef. 


guc. Cela fait, nous nous eparafmes, &c 
m'en retournayau logis.[arriuaaprés ce : 


la queles Preftres & luy allerent en pro- 


ceffion à la Court, fans m'appeller auec 
eux ; car le moine depuis cefte reprimen- 
dene voulut plus parler à moy,ny meme- 
nerauec luy, commeil fouloit. Quand 
doncils furent venus deucrs AMangs il de. 
mandaauflitoff, ne me voyant point, où 
d'eftois,& pourquoy ie n eftois venu auec 
eux; les Preftres ayans peur, firent leurs 
excufes de cela,& me rapporterent 2 leur 


 retourles parolesde Manvu,8c.firet quel- 


que plainte & murmure contre le moine 


fur cefuiet,mais depuis le moinefe recon- 


cilia auec moy, &receus fes excufes d'au- 
tant plus volôtiers queie le priay de m'af-' 


fifter de fon langage, & que ie l'afifte 


rois des fainétes Efcritures. : Car, com- 


Proerht0- me die le Sage » Vn nee qui eft. aff fre 
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| d V5 sutre frere eff Vne Cité forte. | 


_ Lapremierefepmaine duieufne eftant 
pañlée, la dame ne venoit plus à l'Oratoi- 


re, & ne nous donnoit plusaufh à boire & 


moine ne permettoit pas qu'on en appor- 


taft, difant queleur boiflon eftoit meflée 


aucc de la greffe de mouton, & elle ne 
nous donnoit de l'huileque bien peu; & 


_aïnfi nous n'auions gueres à manger que 


du pain bis cuit fous la cendre, & de la 
pañte bouillie dans de l’eau, pour faire du 
potage ;& mefme toute l'eau que nous a- 
uions n'eftoit que de neige & deplace 
fonduë , ce qui eftoic fort mal fain ; & 


mon compagnô en eftoit fortennuyé. Ie 
_ parlay à Dawid, le Precepteur du fils du 


Cham, & luy remonftray noftre necef- 
fité, ce qu'il fit entendre au Prince, qui 


_aufh toft commanda de nous apporter 


du vin,de la farine, & del'huile. Car les 


à manger , comme.elle fouloit. Car le. 


Eaux m4W. 
sajfes es 
T, 


Neffor. ne 


Neftoriens & Armeniens 11e mangent mengens 
point de poiflon en Carefme. Ils nous?” e” 


donnerent donc vn outre de vin, & le 
moine nous dit quil nevouloit manger 


que le Dimanche. La damenousenuoya 


aufli de la pañte cuitre , auec du vineai- 


ATEI MC. 


‘gre pour noître foupper mais le moine 


T'Autel;quieftoit plein d'amandes,raifins,  ‘— 


Û 


 Neffor.fs- 


sets Au Gin. 
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auoit pout luy vn coffre au deffous de 


pruneaux, 8e autres fruiéts fecs, dont il  : 
tangeoit tous les iourstout feul. Nous _;” 
autres ne manpions qu'vncfoisleiour, & |” 
encoresbienchetiuement, Car auffitoft |: 
que ces Preftres Neftoriens fceurent que 
Mangunous auoïir enuoyé du vin, ils en- 
troient impudemment comme loups af. |: 
famez chez nous,&beuuoient tout. Ils |’. 
ne faifoient autre choft tout le kong du 
tour que boireëc s'enyurer à la Court a- 
uccles Aloalles, 6t ies feruiteurs du moi. 
ne, & le moine mefme; 8 quand quel 
ques vns le venoient voir,il enuoyoit fort 
bien querir du vin chez nous , & ainfi ce 
Vin nous faifoir plus de malque de bien, 


d'autant que nous ne pouuions pas lesres x 
fufer fans les offenfer, & d'ailleursenté |; 
leur donnant, nqus nousenfaifionsbe- |” 
foin à nous mefmes,Ssn’en ofions pasdé. : 
mander d'autre à la Court. : 
| | |. 

| si, 

‘4 

1 “A 

| Ée 

lit 
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“De l'onnrare de Guillaume Je L 
re, à) dn Palais. du Cham x 
Caracarum. 
CHAP. 39. 


2 Nuiron la my-Carefme, le fils des, 4 
1, Maiftre Guillaume l'Orfevre vint Cosrr à 
nous voir, apportant amie v ne Croixdar- ons _ 
gentsauec fon Crucifix.à la mode de Frä- pote 1.2. € 
ce. Ce que le moine & les Preftres Nefto- 1°: 
riensaÿans veu, ils nous la renuoyerëtne 
voulans la voir dauanrage à caufe duCru- 
cifix. Cefte Croix auoir efté faitepour éf- 
tre préfentée de-la part de ce maiftre à 
Bulyay le grand Secretaire d'Eftat; dont 
ie fus fort indipné & fcandalifé quand ie 
le{ceus SE 
n Ce ieune homme dit aufMi à Man- 
_gucham que l'ouurage qu'il auoit com- 
mandé faire, & dont j’ay defia parlé cy+ 
deflus, eftoit acheué. Or il faut fgauoir … 
queMsnok haàCararars vnetres-prande à, j, 
Coutt prés les murailles de la ville;&ecela Caracarà, 
eft ceinc d'vn mur de brique , ainfiqu vn 
cloiftre de nos Monofteres.En ce lieu y a 
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va grand Palais, où il feftine {olemnelle- 
ment deux fois lan, àf{çauoir l'vne à Paf- 


‘ques, quand il pañfe par là, &cl'autreen 


Onunrage 
mer wesl- 
dess de M. 
Gaollaume. 


Efté à fon retour; & ceftefeconde fois eft 
la plus grande fefte ; car lors tousles Sei- 
gneurs & Gentils-hommes efloignez de 
bien deux mois de chemin delaCourts y 
trouuent , & le Cham leur fait à tous des 
prefens d'habits, & autres chofes , 8c fait 
ainfi monftre de fa gloire & magnificen- 
ce. Prés de ce Balgis y a plufieurs autres 
logis fpacieux;commedesgranges, où fe 
gardent les viures &prouifions, & les 
trefors.Et pourcequ'il n’euft pas efté bien 
feant ny em de porter des vafes 
pleins de laiét,ny d’autres boiflons en ce 
Palais,pour cela ceM.cuillaume luy auoit 
faitvn grand arbre d'argét,au pied duquel 
cftoient quatre lyons aufli d'argent ,ayäs 
chacun vne pipe ou canal d'où fortoit du 
lait de inment. Les quatre pipes eftoienc 
cachées dans l'arbre, mentans iafqu'au 
fommetr , & de là s’efcoulanien bas. Sur 


- chacun de ces muids ou canaux y auoit 


des ferpens dorez dont les queués ve- 
noient à enuironnet le corps de l'arbre. 
De l'vne de ces pipescouloit du vin, de 


. l'autre du Caraco/mos, ou laiét de jument 
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putifié,de la tierce du Ball, ou boiflon fai. 
te de iniel, & de la derniere de la Teracine 
faite deris. Au piéd de l'arbre, chaque 
boiffon auoit fon vafe d'argent pour la re- 
ceuoir. Entre cesquatre canaux tout au 
… haut y auoit vnAnge d’argent;,tenant vne 
trôpette;8 au deffous de l'arbre vn grand 
trou,'où vn Homme fé pouuait cacher, &c 
va conduit aflez large montoit par le 
cœur,ou milieu del'arbre iufqu à l'Ange. 
CemaiftreGuillaume y auoit fait au com. 
imencement des foufflets pour faire fon- 
ner latromiperte,maïscelane donnoït pas 
aflezdevent. - : DEL 

Aù dehors du Palais y avne grande 
chambre, ouftance,ouils mettenr:leurs 
boiffons,&là y a des féruireurs tous prefts 
à les diftribuer ;: fi roft qu'ils entendent 
l'Angefonnait latrompette. Les bran- 
ches de l'arbre eftoient d'argent, comme 
auff les fueilles & les fruiéts y pendans. 
Quarid ‘doncils vouloient boire, le mai- 
ftre fommelier crioit à l'Ange qu'il fon- 
naftla trompette, & lors celuy quieftoic 
caché dans l'arbre fouffloit bien fort dans 
” ce vaiffeau ou conduirallant iufqu’à l'An 
ge, qui portoitiaufhtoft fa trompette à la 
bouche ,& fonnoit hautement ; ce qu'en- 
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tendu des feruiteurs & officiers, eftans 


dans la chambre duboire ;ils faifoient en 
mefme inftant couler la boiflon dé leurs 
tonneaux, puis cela eftait ppu fé dehotss 
8 receu dans ces vaiffedux d’argent,d où 
le fommelier la tiroit pour porter aux h6- 


mesSfemmes quieftoient au feflin Pour 


ke Palais du Chemilreffemble vnçEglifc, 


ayant la nef au milieu, & aux deux cofteg 


deux ordres decolomnhes ou piliers , 8 
trois grandes portes vers le Midÿ ; & vis 
à vis la porte du milieu eftoit: planté cé 


… grand'arbre: le Chemeftoic affisan cofté 


du Nord en vnlieu haut efleué,pour eftré 
veu d'yn chacun, & y a deux efcaliers 
poux monter à luy,par l'yn defquelsmon- 
te celny qui luy. apporte fa viande &c fa 
caupe,& defcend par l'autre. L'efpace dut 
milieucntre l'arbre 8 ces efcaliers cft vui< 
de; car Jàfe tiennent ceux qui luy portent 
fon manger, commé aufli les Ambafla- 
deurs qui apportent des prefens au Cham, 
qui eft là efloué comme vn Dieu, Au cofté 


droit,à fçauoir vers l'Occident, font tous 


les hommes, & au gauche à l'Orient les 
femmesicar le Palais s'eftenden longueut 
du Septentrionau Midy. Ducoftédroit 


… prochedes pilliers y a des places cflenées 


\ 


à 


EN FARTARIE. IUt 
en forme detheatre, où fe merrent les fils 
& frere duChans,8 au gauche y en 2 d'au. 
tres pour fes femmes & filles. I] n'y à 
qu'vne de fes femmes qui foit affife au- 
prés de luy , mais non du tout fi. haut 
qu'il ef. à 0 
| Quand donc le Chan fceut que cer 

ouurage de l'arbre cftoit acheué , il com- 

_mandaà maifire Guillaume de l'accom.. 
mader en {a place. Etenuiron le Diman- 
che de la Pafion, le Cham s'en alla vers 
Csracarumauec{es petites maifons ou pa- 
uillons, laiffant fes grandes derriere. Le 

moine &c nous le fuiuifmes , & il neusén- 
uOya vncautre outre de vin. En allant il 
pafla par des pays fort montagneux Oùil 
lait de grandsvents, 8: vn froid bien 
afpre , &ytomba abondance denciges. 

_ Sur quoy il nous eauoya fur la minui®, »;,, froids 
pour nous demander des prieres à Diou,à eT. 
ce que le vent & le froid ceffaffent, d'au- 
tant que tous les beftiaux du pays eftoienc 

‘en grand danger de perir, car alors les 
mores cfloient preftes de faire leurs pe : 
tits. Le moisc aufli toft ky enuoya de 
l'encens , à ce qu'il lé mit luy-mefmefur 
les charbons pour l'offtir à Dien, Ie ne 
fçay s'il lefitounon, carie n'en vis tien, 
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mais ie {çay bien que latempefte, qui a- 
uoit duré deux iours entiers, cefla aufsi 
 toft. js . 
A la veille du Dimanche des Rameaux 
nous appraçhions de Ceracarums, &c fur le 
point du iour nous benimes des rameaux 
‘oùil n'y auoit point encor de verdure, 
puis enuiron fur lesneufheures du matin, 
nous entrafmes dans la ville, portans la 
Croix haute elleuée ,auec la banniere; &c 
-paffans par le milieude larue des Sarra- 
fins,où on tientle marché &c la foire,nous 
allafmes àl'Eglife,. &les Neftoriens fça- 
chans noftre venuë,nous vindrentäl'en- 
tontre en procefsion ; & eftans entrez en 
_ l'Eglife,nous les trouuafines tous prefts à 
mje € celebrer la Mcffe, laquelle eftant fime;ils 
NS. Comunicrent tous, E me demanderent fi 
iene voulois pasaufli cômunier auec eux: 
ie refpondis que j'auois defia beu , 8: que 
ce Sacrement ne deuoit eftre receu qu'à 

“ieun. ni S ne 
. LeSeruiceeftantainfiacheué.. & le foir 
s’approchant , maiftre Guillaume nous 
emmena cn. fa maon po fouper ; & 
nousreceut là auec grande 1oye fafem- 
_ meeftoit fille d'vn Sarrafin, & eftoit née 
_- en Hongrie, & parloit ban François, & 
| Coman. 
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Coman. Nous trouuafmes auffi là vnau: 
tre homme, nommé Bafile, fils d'vn An: 
glois , né aufli en Hongrie, & parlant 
ces langues - à. Aprés fouper on nous 
remensen noître petit logement; que les 
Tartares nous auoient ordunné auprés de 
l'Eglife & de l'Oratoire du Moine. Le 
Jenderrain le. Cham cntra dans. fon Pa- 
lais, où le Moine, les Preftres. & moy le 


. “ fufmes vifiter; maisils n'en yvoulurent ia. 


mais permettre l'entrée à mon compas 

gnon,à caufe de l'inconuenient qui luy ef, 

toit vne fois arriué de marcher fur le fueit 
de la porte. l’auois fort confultéen moy: 

:  mefmefi i y deuais aller,oa non;craignäe 

. d'vn cofté d'offenfer & :fcandalifer les 

Chreftiens,fiie les euffe SE qu'auf. 
fi le Cham y prenoir plaifir; 8-apprehen - 
dant d’ailleurs quelebon deffein que ï'a- 
uois , & dont j'efperois venir à bout, ne Tarrere 

futempefché.. Ce qui ne fit tefoudre d'y HAE 
aller, -encores que d'autre part ie ncre4 | 
matquafle parmy eux qu'adtions pleines 

de forcelierie & idolatrie, À caufe dequgÿ 

ie ne failois aupre chofe que prier conti- 

nuellement pa haute voix;pour d'Egl. * 

fe Chreftienne ; &:pour.le Cham mefs 
me , quil pleuft. à la bonté Les dé 


À 
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le: conuertit , & amener à la voye de 
falut. - | | 
: Nous éntrafmes donc en ce Palais, qui 
eftoit en bori ordre,;&bien paré;8c en Efté 
on y fair venir des eaux: par canaux par” 
tousles endroits d’iceluy; pour l'arroufer 
&c rafraïfchit. Ce lieu eftèi plein d'hom - 
mes &r de femmes, & nous nous prefen- 
tafmes deuant M4pucham, ayans derriere 
.. néusce grand afbre d'argent, auec tous 
fes vaiffcanx'&:ofnemens qui occupoient 
vne bonne parfie de fa fale, Les Preftres 
luy apportérent deux petits pains, & des 
fruréts dans vn baffin d'argent , qu'ils be- 
hirentén les Hiy: prefentant ; 8&c le fomi- 
miélier les prit'8èles bailla du Cham, aflis 
: en vnlieu fort efléué ; 8 lors i commen 
ça à mangei de:lvn de ces pains, & en 
ubya l'auttéà fofi fils;& à vnde fes freres; 
ne 1 le’plus iuhe, it les Néfioriens mftrui- 
…. … arfient. CE frere féauoit quelque chofe de 
PEuanpile, & enuoya quelquefois querie 
.. maBiblepourla voir: En: fuite des Pre- 
__ … fes, lenioinéfit fes pricresaufli,& moy 
| , ,. aprésluy:le Chimhdus prornit lors de ve- 
di ù _ riir le leridémain emnoftre Eglife, qui ef- 
Nef toit affez grande &belle, car elle éftoit 
PP toute capifiée de draps d'or & de foye: 


* 
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mais le lendemain il s’en alla de Caraca- 
rm, priant les Preftres de l’excufer s’il 
nalloït en léur Eglife, & qu'il n'ofoit y en- 
rer, pourcequ il auoit efté Aduerty qu'on 
ÿ auoit porté des corps morts Pour le 
moine , les autres Prefttes & moy, nous 
nc fäflafmes de demeurer à Caracaruim; 
afin d'y pouuois faire la Feftc de Pafques. 


De la façon que les Néfforiens font 
leur pain Sacrämenral, Cox com- 
7e les Chreflens fe confefferent à 
frere Guillaime; €Ë/ {e commu: 
nierent à “Pafques . En 


CHAF.40. : 
U ÿ Vranth fepmaine fainéte , te tour re/quei an 
de Pafques S'approchant ; cômime° . 
ie visquéie n'auoïs pas rhes orriements” " 
pour celebrer ; ie me mis à éonfiderer tx 
 iManiere des Neftoriens à confacter feur 
pain Sacraméntal; & eftois eh grarid’ peñ: 
| ne de ce que ie denbisfäite;ou de receuoit 
. Îear cômmuniot , où de celebret aueë. 
_ leurs veftéments , calice , &-autrés orne. 
ments fur teur Autel. Car dé m'abffenit 

e «NN 


ne 4 
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tout à fair de leur communion;il n'y auoit 
pas d'apparence, à caufe du grandnombre 
de Chreftienside toutes nations qui ef- 
toient là, Æongres, .Alans, Ruffes, Geor- 
siens, &C.Armensens,qui tous n'auoicnt peu 
receuois la communion depuis qu'ils a- 
_uoient efté pris & emmenezlà ; d'autant, 
- comme ils difoient, que les Neftoriens 
n’admettent perfonne en leurs Eglifes a- 
uant qu'ils foient baptifez de leur main. 
Et toutefois ilsrne laifferent pas de nous 
offrir librement la communion , fans y 
faire aucune dificulté ; 8 mefmeils con- 
Nafirecn. ÉHoient franchement que l’Eglife Ro- 
ments. maine cftoit la mere detoures les Eglifes, 
sfe Rem. 8: qu'ils deuroient receuoir leur Patriar- 
che du Pape, fi les chemins eftoient 1i- 

bres. An HG «2 En ; Due 

. Is mefirent donc metire à la porte du 
- … chœur de l’Eglife, pour voir leur maniere 
‘«" " deconfacrer ; &aufli la veille de Pafques 
i'eftois toutauprés de leurs fonds baptif- 
- maux, pour confiderer leur façon de bap- 
tifer. Ils fe difoienc auoir de l'onguent 
_mcfme,dontlaMagdelene auoit oingt les 
pieds de noftre Seigneur, dont ilsremet- 
tent. toufiours autant qu'ils en ont ofté: 8c 


_ auec celamefme ils peftriffent leur pain 


_ 
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Sacramental. Car tous ces Orientaux 
meflenc ainfi du beurre ou de l'huile , ou 
de la greffe de queué de mouton en leur 
pain au lieu de leuain. Ils fe vantent auffi 
d'auoir de la farine mefme,dont fut fait le 
pain auec lequel Issvs- Carisr inftitua 
lefainét Sacrement, dont ils remettenc 
auffi toufiours autant qu'ilsen ont pris: & 
en vne chambre auprés du chœur de l'E- 
_ glife y avn four,ou ils font cuire le pain 
_. pour celebrer, & rout cela auec grande 
reuerence & ceremonies; ce pain eft dela 
grandeur de la main, & eft meflé auec de 
cefte huile: ils lecouppent premierement 
en douzeparts, à caufe des douze Apo- 
ftres, puis ilsdiuifent ces parts en autant 
"d’autres portions qu'il eft neceffaire pour 
_- laquantité du mondequi s'ytrouue. Le 
Preftre donne à chacun le Corps de no- 
ftreSeigneur en la main, & le reçoiuent en 
grande reuerence & deuotion , touchans 
“de la paume de la main qui reçoit, fur le 
fommet de leur refc. 

Tous ces Chreftiens, & lemoine mef- 
me,nous prierent inftamment de vouloir 
celebrer. Lors acquiefçant à leur priere, 
ie ouy leurs confeffions par le moyen 
d'vn Interprete, ë& leur deelaray au mieux 

5 | N ïüj 
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queie pouuois ce qui eltoit des dix Com- 
 mandemens de Dieu , des fept pechez. 
mortels, & autres chofes neceffaires pour 

ms eftre bien çontrits & confez. Mais pour 
cufé entre ‘Ce qui eft du peché du larcin.ils s'en accu- 
T7. faient tous Hbrement, difans qu'ils n'a- 
uoient aucun moyen de viure fans defro- 

ber; d'autantqueles maiftres qu'ils fer- 

uoient ne leur donnaient, ny viures, ny 
veftements, & n'en auoient que ce qu'ils 

‘ enpouupientprendre. Lors confiderant 
_cammg ces maiftres prenoient ainfi les 

biens de ces pauures gensiniuftement, ie 

_ leurdis qu'ils pouuoient licirement , & en 
canfcience,prendre çe qui leur feroit ne- 

ceffaire pour viure des biens de leurs mai- 
ftres,8c que i'efbois preft de fouftenir cela 

en la prefence du'Cham mefme. Quel- 

_ ques-vns d'eux eftoient foldacs, qui s'ex- 

_ cufoient auffi qu'il leur faudroit mourir 

de faim s'ilsn'alloient à la guerre ; à ceux- 
lie defendis feulement de porterles ar - 

mes contre les Chreftiens, ny de leur fai- 

re aucun dommage, ains de fouffrir plu- 

toft la mort,car ainf ils feroient martyrs; 

&c que fi quelqu'vn m'’acculoit deuant 

Mangu de tenir vnetrelle do@rine, r'eftois 
| in prelt & refolu dela fouftenir, & 


\ 
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prefcher en fa prefence mefme: Car les 
courtifants Necftoriens efloient prefents 
quand ie leur difois cela tour haut, &ne 
doutois point qu'ils feroient ripport de 
cout cela en Gourt. | 

Or Maiftre GuillaumelOrfevrénous Fe Peur 
auoit fait vn fer pour faire des hofties, & 77" 
auoit de certains ornemensqu'auoit fait 
accommoder pour luy ;car il auoit quel- 
que connoiflance des bonnes lettres, & 

_ faifoit la fon@ion de Clerc en l'Eglife. Il 
auoit fait faireauffi vne Image de la Vier- 
ge en fculpture, à la façon de France, & à 
l'entour toute l'hiftoire de l'Euâgile, bien 
&c artiflement grauée, auec vne bouctre 
d'argent, pour garderie fainé& Sacremét, 
& dans les coftez d'icelle y auoit de peti- 
res cellules faites auec grand artifice , où 
ilauoïc mis des reliques. Il fic faire aufsi 
va Oratoire {ur vnchariottres-beau, & 
bien peint d’hiftaires fain@es. le benis 
fesornemens, & fis faire des hoftiesä no- 
_ flremode;&cles Neftoriensm'afsignerent . 
pour.celebrer le lieu de leur baptiftere, 
où il y auoitvn Autel. Leur Patriarche 
leur auoit enuoyé de Baldach vn gräd cuir rarriarcle 
uatré en forme d’aurel portatif,quiauoit aa : 4 . 
cité faitauec du Chréfmes: car ils vfent de 
| N ii 


_ 


soo Voyacs ps Rvarvavis 
cela au lieu d'vne pierre confacrée.le cele- 
bray donc-leleudy Saint auec leur calice 
&c platine d'argét, qui eftoient deux tres- 
“grands vaiffeaux. l'en fs autant le iour 
de Pafques, 8 donnay la communion au 
peuple;auec la benediétion de Dieu, ainf1 
squeie me promets de fa bonté; & la veille 
de Pafques furét baptifées plus de foixan- 
“te perfonnes en tres - bel ordre & cere- 
monie, dont y euft grande refiouïflance 
‘entre tous les Chreftiens. . | 


De la maladie de EMCaiftre Guil- 
_ laume lOrfervre, Ed du Pre-_ 
* ffrelonas. CHA P. 41 


FL arriua que Maiftre Guillaume l'Or- 

fevre fut grandement malade, & com- 

meil commençoit à fe mieux porter, & à 
recouurer.peu à peu fa fanté , le moine 

__ Feftantvenuvifiter, luy donna vne pa- 
Rubarbe en tion derubarbe;,ce qui Le penfa faire mou 
pros. rir,&Îevoyanten telle & fi fubire indif- 
pofition , ie luy demanday ce qu'il pou- 

__  uoitauoirmangé,ou beu, qui l'euft misen 
Moine f#5- fi mauuais eftat ; il medit que c’eftoit le 


3 fant le 3te- À ° 1: : S ne 
LE % moine qui ay avoit Fix prendre deux eÛ 


i 
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cuelles pleines de breuuage , qu'il auoit 
pris pour eau benite. Lors ie fus trouuer 
le Moine, &luy dis affez nettement , ou 
qu'ilallaft commevn A poftre;faifant des 
miracles par la vertu des prieres, & de la 
grace du fainét Efprit, ou qu'ilecompor- 
taft en Medecin feulement, & felon la 
fcience de medecine, luy reprochantainfi 
d'auoir donné vne fi forte & dangercufe 
boiffon à vn malade non preparé à cela, 
comme fi c'eufteffé vne chole facrée & 
_ PS pe ; & que fi cela venoit à la connoif- 
ance du monde, il en feroit grandement 
blafmé. Depuis cela il fut plus referué,8c 
fe garda plus de moy queiamais. 
Enuiron cemkfine temps, le Preftre 
ou Archediacre 1onas deuint aufsi fort roma vre- 
malade, &c fes parens 8 amis enuoyerent # re 
querir vndeuin Sarrafin,qui leur dit qu'vn | 
er hommemaigre.quine beuuoit,ny 
 Fne mangeoit,ny ne couchoit enliét,eftoit 
* fafché contreluy,8c que fi le malade pou- 
uoit obtenir fa benediétion ; il recouure. 
roit {a fanté; ils iugerent aufsi toft que ce- 
_ luy-là, quele deuin auoit defigné eftoir le 
moine; & enuiron la minuit, fa femme,fa 
fœur & {on fils le vindrent trouuer , le 
prians &coniurans.de venir donner fa be- 
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nediétion au malade : & nous elueillerene 


aufi,afin quenous ne le priafsions d'y al 


ler; mais le moine nous pria de lelaifler 
en repos, & dene nous point mefler de, 
cela, d'autant que ce Preftre, anec trois 
autres,auoiét entrepris de mauuaifes a ffai- 
rescontre nous , & auoient refoln d’aller 
en Court pour obtenir de AMaspuchams 


_ que nous fufsions tous chaffez de ce pays- 


là. La caufe de cela eftoit pour vne ru- 
meurt & differend furuenu entr’eux.fur ce 


moine cour. QUE le Char 8c fes femmes auoient en- 
roscé centre GOYÉ quatre Ja/cots , & quelques pieces de 


Jens. 


foye, pour les faire departir au moine & 
aux Preftres à la fefte de Pafques : or le 


. moine auoit pris vn de ces Zafcots pour fa 


part, & des trois autres il y enauoitvn 
faux, 8e qui n’eftoit que de auuresiurquoy 
Jes Preftres penfaient que le moine en a- 


_yoit eu trop pour luy , dont peut-eftre 


ils auoient ietté quelques paroles & plain- 


_tesentr'eux , de quoy le moine auait efté 


aduerty, Toutesfois aufsi toft qu'il fue 
tour ;ie ne laiffay pas d'aller voir ce pau- 
ure Preftre, qui auoit vn grand mal dete- 
fte, & crachoit lefang, & luy disque ce 
deuoit eftre vne apoftume, & luy confeil - 
Hay alors,le voyant en fi mauuais eflat, de 
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reconnoiftre que le Pape eftoit le Pere & Pose d 
Chef de tous les Chreftiens; ce qu'il fit fus. 
aufsi coft , promettant deuant sous que f; 
Dicu luy rendoit lafanté;il iroitluy mef- 

me haifer les pieds du Pape, & de bonne 

foy feroit tout fon pouuoir à ceque les. 

Pere voulut enuoyer {a benediétion au 

Cham. Icl'aduerris aufsique s'il penfoit 

auoir quelque chofe en {a poffefsion , qui 
appartinc à autruy, qu'il la reftituait. Il 

me refpondit qu'il ne penfoit pas auoir 
rien que ce foi derel, qu'il {çeut. Ieluy 

parlay aufsi du Sacrement del Extreme- Extreme 
onétion , mais il me dir que cela n'eftoir,, Poe 
pas leur couftume &viage, & que leurs 
Preftres ne fçauoient pas comment 1l la 

falloir faire,8& envier,ime priant d'en vou- 

loir faire moy-mefme;ainf queiel'enten- 

dois; de plus;ie l'aduertis aufsi fur la con- 
fefsion , qui n’eft pas en vfage entr'eux. 
Lorsildit quelquechofe enl'aureilled van cg, 
Preftre de fes compagnons, qui eftoic là. des Xe. 
Aprés il commença à fe trouuer vn peu 
mieux,8& me pria d'aller querir le main 
ce que it fis. Le maine pour la premicre 
_ fois n'y voulut pas venir , mais quand il 
fçeut que $e malade fe portoit vn peu 
mieux , ily alla auecla Croix, & moy is 


\ 
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luy portay däs la bouëtte de MaiftreGuil= 
laume RCorps denoftre Scigneur,lequel 


j'auois referué depuis le iour de Pafques, 


à la priere de noître bon Orfevre.Lors le 
moine cftantarriué là,comméça de frap- 
per le malade auecfes pieds , &lemalade 


 àles embraffer auec grande humilité. Et 


Jen« reçoit 
de S.Sacre- 
Mens. 


moyic luy disque c’eftoit lacouftume de 
l’Eglife Romaine que le malade reçeutle 
fainét Sacrement, comme vn Viatique, 
pour fe munir contreles efforts & embuf- 
ches de Satan ; qu'il confideraft que c’ef: 
toit le Corps de Iesvs- Carisr; que 1a- 
uois confacré le iour de Pafques ; qu'il le 
falloir ainfi croire, & auoir defir & inten- 
tion de le receuoir ; alors il commença à 


dire,qu'auec vnetres-ferme foy il le defi- 


toit de tout fon cœur, & comme ele luy 
defcouuris, ilme dit ,auec vnetres- gran- 
de ferueur, qu'il croyoirque c'eftoit fon 
Createur 8 Sauueur, & celuy qui luy àa- 
uoit donné la vie, & la luy rendroit en la 
refurrection du dernier iour, &ainfi ilre- 
ceut de mes mains ce fainét Sacrement, à 
la façon del Eglife Romaine.. Aprés le 
moine demeura auprés de luy, & en mon 
abfenceluÿ donna ie ne fcay quelle po- 
tion; mais le lendemain 1l commençai 


d ! 
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 reffentir les tourments de la mort, & du- 

raut l'agonie , ie pris de eur huile ,qu'ils 
difoienteftre facrée, &ie l'en frottay fe. 

lon noftre vfage, ainfi.que luy-mefme 
m'en auoit prié ; car ie nauQis pas pour 
lors auec moy de nos fainétes huiles, à 

caufe que les Preftresde Sartach auoien: 

retenu tout-deucrs eux. ee 

Aprésque nous eufmes chanté & dit 

fur luy les prieres pour les mourans , le 
moine me donna aduis de nous retirer, 

à caufe que fi ie me fuffetrouué prefent à purs 
_cefte mort, ie n'eufle plus peu entrer en ds mers . 
la Court de Manguchem par l'efpaced'vn 

an entier ; & tous lesaffiftans. me dirent 

que cela eftoit ainfi,me prians de m'en 

aller, pour n’eftre priné d'une telle fa- 

ueur. Auffi coft que ce pauure homme fut 
trefpaflé, le moine me dit que ie ne me 

mifle en pcinede rien, & que luy l'auoir 

fai mourir par {es prieres, d'autant qu'il spzcer 
nous.eftoit contraire , & luy feul eftoit de masse. 
fçauant entr'eux;toutÎe refte n'eftans que 
designorans ,& que de läenauant Man-_ 
gucham, & tous fes fujets nousobeïrpienc 

mieux; & fur cela il me declara la refpon- 

ce qu'auoit fait Le deuin ; à quoy n'adiou- 

ftant gueres de foy, ie m'enquis des Pre- 
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\Sorcellerse 
d " Msn € 


firesamis du defun@, fi celaeftoitainfi où 
non;cequ'’il$ m'affeurerét eftretres-vray, 
ma qu'ils ne fçauoient pas s'il auoit efté 
aduerty premierement de cela ,ou non. 
En fuitte de quoy ie remarquay que le 
moine fit venir en fon Oraroire ce deuini 
êc fa femme, & leur fit cribler de la pou- 


_ dre pour faire vne fofte de diuination : il 


auoit auf auec luy vn certain diacre de 
Ruffic, qui luÿ feruoit à ces fortileges-là: 
Cequ'ayant apperceü,ie fus grandetnent 
cftonné,& eus horreur de la mefchanceté 
de cet homme, & luy dis doucement , en 
l'appellant mon frere, & monamy,qu'vn 
horimerémply du S. Efptit, &c qui pref- 
choitles autres, ne deuoit pas s'éniquetit 
ainfi des déuins, puisque tout célaeftoit 
defendu , für peine d'excommunication: 
Alorsil fe mitaux excufes,8c qu'il n’auoit 
jamais vfé de ces chofes; mais i'auois ptäd 


".… defplaifit dene le pouuoir quitter, à caufé 


que j’anois efté logé auecluy par le com- 
fnandement du Chain, fi bien que fäns la 


Jicence fpeciale du Prince, ie ne pouuois 


pasm'en feparer comme ’euffe defiré. 
oo | 


| ' 
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:  Deftription de la «ville de Caraca- 
Tum , / comme Mangucham 
| enuoyæ fes freres contre diuerfes 
nations .Ç H À P. 42. 


0 va cequicftdéh cité de Cæaca- 
ramsvoftre Majefte fçaura qu'excepté 
lé Palais du Cham, elle n'eft pas fi bonne Carsceruns 
que la ville de $. Denis en France , dont le “77 
Monaftete vaut dix fois mieux que tout : 
la Palais mefme de Mangw. KE y à deux 
grandes ruës, l'vne dite des Sarrafins,où 
fe tiennent les marchez &e la foire, &c plu- 
ficuss marchands eftrangers ÿ vont craffi, 
quer à caufe de la Court, qui y cft fouuens 
8 du grand nombre d'A mbafladeurs qui 
_ ÿarriuét detoutes parts. L'autterué s'ap- 
| ap des Cathayens, oûfe tiennent tous 
attifans. Outre ces deux ruës. à ya 
d'autres grands lieux ou Palais, où eft la 
demeure des Secretaires du Prince. Là 
font douze temples d'Idolatres de diuer- + 
fes nations; & deux: mofquées de Sarra- 
fins, où ils font profeflon de la feëte dé 
Mahomet, puis vne Eglie de Ghreftiens 
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au bout de la ville, qui eft ceinte de mü- 
railles faices de rerre,& y a quatre portes. 
A celle d'Orient l'on vend le mil, 8: au 
tresfortes de grains,dontil yen apeu. A 
la porte d'Occident fe vendent les brebis 
&les chéutes. A celle du Midyles bœufs 
& les chariots; & à celle du Nord les che- 
uaux. | 
Or fuiuanstoufiours la Court,nousaf: 
riuafmes là le Dimanche auant l'Afcen- 
fion, & le lendemain nous fufmes appel- 
lez deuant le principal Secrétaire, & luge 
Bu. de Court Bslyay, à fçauoir lemoine, 8é 
toute {a fuitre,nous 8e tous les autres Am- 
baffadeurs &ceftrangets qui frequentoienc 
le logis du moine. Chacun fut introduit 
en particulier, & l’vn aprés l’autre,lemoi- 
nepremierernent , puis nous ; quifufmes 
exattementinterrogez par ce Secretaire, 
à fçauoir d'où nous venions,pourquoy,8c 
à quelle fin , & bref à quoy nous éftions 
_prôpres , & ceque nous defirions d'eux. 
Cefte fi curieufe enquefte nous fut faite à 
| caüfe qu'on auoit rapporté au Cham que 
Affrfins er enuiron quatre cens Affafins ou meur- 
. triers fecrers eftoient. venus fous diuers 
. habits pour letuer. Orenuiron ce temps- 
lacefte dame malade, dont nous auons 
un | L Fe à parlés 
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paslésy-deflus, rencheur & enuoyà que, 
tir Lemoine, maisiln y voulu pas aller, 

: d'axanr qu'elle auoiria fair venir des Ida- 
Jatres auprés d'eile,difanc qu'ils luy rendif- 
lent (> fanié s'ilspaunoient, & que pour 
ly 1}. niroit painsdu saut. La veille de 
l'Akcenfen nousellafines par tousles Pa; 
lais. du.Cham, & vis que commeil youloif 
baire on verfoir duiCafmos (ur (es idoles :. 

de feure; fur queyis disau moine quelle: :" .: 

affinié pouuoir-ily suoir erte Lesv s- 

Cunist &cBrlial de aueleccord da le laine 

s Croix auec ce4-Idoles ? 

-. Or Mangachim a huift freres; trois 
viens & ducofé de fomers: & cinq de 

celuy de fon pets. Il auoir enoyé lv 

de fes freres vserins au pays des. fafinss 

que l'on appelle Ÿ Aésbber , luy comman- *Muisrs, 

dant d'exserminer toute cefte race de fes. 

rens-là. Ilen a enuoyé vn autrevers là em. pete 

Berfs, où il eft entré maincenant ; pour de / 16.21. 

l aller, comme l'on croit, en Turquie, 8 
enyoyer vne autre armée conte Ba/dadh . 

& Vafte. Îlen defpelche vnauxre vers: 

Cathay; contre éerrains rebeles, . Le pla 

une ducofié matsmelil'le retient au 

prés defoy,& on l'appelle .drabeche, qui ie 


| 


LS 


| 
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Chreftienne, &c au feruice de laquelle a ” 
efté Maiftre Guillaume l'Orfevre, qui fut 
pris en Hongrie par vn des'freres pater= 
nels du Cham;lors qu'il prit de forcéla vil- 
le dé Belgrade ; où ‘eftoit'auffi vn Euelque | 
Emefque … Norrnand de Belleuillé,prés Rouën,auec 
Nomad vnfienheucuque iaÿ:veu à Caracas: 
Entre les ptifonniers fe trouua donit-no- 
M. Gwil. ftre bon Maiftre Guillaurne, qui fer don- 
2944 né àla mére de Mépu.à caufe qu'elle defi- 
roit grañdémét de l'auoit à fon feruices 8c 
quäd cefte dame fut morte, M-Guillanme 
fut au feruice d’4rabmcha; auec toute re- 
fte de ce qui-eftoit dela Gourt de fa me- 
| re, ‘& par le moyen de cet .4rabucha, il 
vint à la connoiffance de Mangncham, 
qui luy fix fâire ce grand ouurage d'ar- 
__. -"* gent, dontnous auons parlé, & pour le- 
‘quel il luy auoit donné tânt de imarkes'. 
d'argent. ©. "1" 
La veille donc de f'Afcenfion , M44n- 
guchem dir qu'il vouloit aller en la Court. 
de fa mere, carilen eftoit affez proche, 8. 
. le moines’offri: d'aller quant & luy pour 
luy donner fa benedi@tion , dont le Cham 
_ futcontent. Le foir de l’Afcenfion cefte 
:.... dame, dontnous auons parlé, fut fort 
tourmentéc de maladie; 8c le premier de. 


F 
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és deuins fit fairequelque fort par le ape . wrÇne 


pement d'vne table, 


Le lendemain aprés que Mangucham | 
&c fes courtifans fe furent retirez, comme 
"nous fuiuionsauff, eftans fur lépoinét de 
nous loger, le moiné euftcommandermét 
defe retirer plusloindelà Court qu'iln” a- 
uoit accouftumé, à quoy il obeÿt. Lors 
Arabucha fut au deuant: de fon: frere le 
Cham, & le moiné 8& moy voyans qu'ils 
pañloient aflez prés de nôus , ous luy al- 
lafmes à l'encontreauec leCrucifix,8luy 
fe reffouuenant de nous à caufe qu'il éftoit 
venu quelquesfois à noftre Oratoire , il 
noustendoit la main.faifantle figné de la 


| Croix.à la façon de nos Eucfques quand 


ils font la benedidion.Le moine aufh toft 
montant à cheual, lefüiuit, portant quel- 
ques fruits; & .Arabucha defcendit à la 


Court de 6 frere, qui pour lors eftoit à la 
chaffe; lors le moine mit aufli pied àter- 
_ 6,8 luy fit prefent dé ces fruiéts qu'ilire- 


_ ceut. Auprésde luy eftoient deux Sarta- 
fins des principaux de la Court ; mais .#= 
rabuchs{çachant la contrarieté qui:eften- 

tre les Chreftiens & les Sarrafins,deman- ser: 
,daau moine s'il connoifoit bien ces Sar- 


“rafinsslequel refpondit aufli roft qu'il fça- 
© 


SE 
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… 
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uoit fort bien que c'eftoient des chiens, &c 
pourquoy il les cenoir fi prés de foy ; mais 
les autres repliquerent pourquoy il lesin- 
jurioit , veu qu'ils ne luy faifoient aucun 
oo, tort ne defplailir: Sur quoy le moine re- 
+. partit, qu'il difoit laverité ,& qu'eux & 
nn tout Le refte des Mahometans eftoient 
des sbominables canailles ; ce qui les mit 
en telle rage;qu'ils commencerent àpro- 
_ ferermilleblafphemes contre Ze/as Chrifts 
: mais 4rabuchaauf toft leur impofa fi 
lence, & leur defendit de plus rien dire . 
contre le Fils de Dieu, qu'il fçauoir eftre 
 levray Mefie, & Dieu. Sur ces paroles 
& contentions fe leua vn fi grand vent 
| par toute la contrée és enuirons de {a 
Court,qu'ilfembloitque tousles demons 
de l'enfer fuflent defchaifnez, & peu de 
temps aprés on fçeut que cefte dame ma 
lade eftoitmorte, : 
‘ Leléndemain le Chéms’en retoutna à 
fon Palais,mäais par vn autre chemin , £e- 
superfi- lon l'inftruétion de leurs deuins & fas- 
tits TT. çièrs, qui ne veulent iamais que l'on re- 
_ tourne par la mefmevoye qu'on efk venu. 
Dauantage, pendant que la Court eftoit 
là ,aprés qu'elle fe fuft retirée , perfanne 
n'ofoit paflerny à pied,ny à cheual par où 
| . | 
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elle auoit demeuré, tant que l'on y apper- 
ceuoit quelque refte de feu ou de fumée. 


Le mefme iour quelques Sarrafins fe 
 trouuérentauéc le moine ; difputans con- 


tre luy,& quandil voyoit qu'il nepouuoit 


Sarrafins€S 


le Mosne en 


difpute. 


fe bien defendre par raifons contr'eux, &. 


qu'ilsfe mocquoient de luy, il ne peut fe 
cenir de leur defcharger quelques coups 


d'vn fouétqu'il renoiten main; cequi ex- 


cita vne telle rumeur , que cela wint iuf- 
qu'aux oreilles de Manps, qui auff toft 
nous fit faire pans, hd de ne plus 
démeurer en Court au lieu où nous auions 
accouftumé d'eftre. | 
Pour moy, i'auois toufiours efperan- 
ce de la venue du Roy d’s4rmenie, & enui- 
ron Pafques, quelcnies-vns arriuerent là 
de Bola, où habitent quelques Flamans 
ou Âllemans , pour l'amour defquels i’eus 
grand defir d'aller iufques-là pour les 
voir. Îls me dirent qu'vn Preftre Alle- 
mand deuoit venir en Court. C’eft pour- 


quoy ic n'ofay pas m'enquerir de Man- 
- gucham quelle eftoit fa volonté furnoftre 
demeure ou partement de la Court. Au . 


commencement 1l ne nous aueit donné 
: U . 
que Île terme de deux mois pour nous y 
arrefter mais cinq mois entièrs s eftoient 
| O ii; 


Rey d'Ar- 


meonse enT.. 


Bolac lies 
d'Alleguss 


814 Vovacs pe Rvsrvovis 
paffez enuiron le dernier de May,8nous 
y auions toufiours demeuté depuis Jan- 
_uier iufqu'alors. .. 7 
Mais en fin voyant qu'il n'y auoitau- 
‘”" cunes nouuëlles de ce Roy d'Ârmenie, 
‘ny dece Preftre Flamand, dont on nous 
:auoitparlé;& craignantd'eftre contraints 
de retourner fur l'Hyuer, dont nous a- 
“uions defia affez efprouuélesrigueursex- 
 ceffiues en ces pays-là ie fis demander au 
? Cham quelle feroit fa volonté pour noftre 
 faié; çar nous eufhons efté Bien contens 
de demeurer là fiteleftoit fon plaifir;mais 
fi nousauions à nous en retourner ,cefe- 
roit bien le plus à propoi & cammode 
: pour nous que ce fut en Efté que non pas 
en Hyuer. Le Cham me fit refpondre là 
deflus ,que ie ne m'efloignaffe point de 
luy , & qu'il auoit enuie de me parler le 
lendemain. Mais ie repliquay que fi fa 
volonté eltoit celle,queiele fupplois bien 
 humblement d'enuoyer querir le fils de 
Maiftre Guillaume, d'autant que noftre 
Interprete n'eftoit pasaflez capable; au ff 
que celuy quime rapportait tout cela de 
. la part de fa Majefté eftoit Sarralin , & 2- 
Pré 0%. Doit efté Ambaffadeur vers Vaflach, & 
| ayant cité gagné par argent , il auoit 
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.donné.confeil à ce Vuftach d'enuayer des 
. Ambafladeurs versle Cham;afinque ce+ 
pendant le temps. &Loccafon fe paffaft 
que les Tartares:denoïent entrer-en fes , 
tetres; fi bien qu'iceluy ayant ainfi en- 
uoyé fes Ambafladeurs, auoit eftéaduer- 
ty par eux des forces des Tartares,qu'il a: 
uokaptés melprifez, S&ne.s'eftoit{oucié 
de faire la paix aucc eux,qui auffi n'eftoiét 
- venus en fon pays felon leur premier'def- 
 fein. Car il faut remarquer que iamais ces 
gens-là ne prennent aucuu pays par force 
d'armes, mais feulément parrules &ctrô- Rae: des 
peries, fi bien qu'ils ont. fubiugué&e de- T° 
 fui& La plufpar du monde fous beau 
femblant: & preteyre de paix &d’a- 
mitié,. | 


we 


.. Orce Sarrafin qui me parloit de la part 


, du Cham {e mit aprés. à me faire des de- 


.: mandes du Pape & du Roy de France, & 

combien deiournées de cheminil y auoit 

< pour aller iufqu’à eux; mais le moine 
_-, l'ayant ouy, medonnaaduis en fecretde 

ne rien refpondre à cela, afin qu'ils ne 

ptiflenc.là deflus refolution.d'y enuoycer 

_ des Ambañfadeurs. C'eft pourquey ie ne 

dis mot, &8c.luy fur cela ime dit quelques 

, paroles iniurfeufes,&offen Fanredequoy 

oo | © üiÿ . 
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let Prefires Neftoriens ke voulôient 'aés 
cufer. deuant Le Cha; 6 ans doute où bn 
l'eult mis à murtsouù tres:bien batto; rnais 
|. Rnevoulus pas permettre cela, & l'en. 
pefchay de cout mon pauudir, : :. "+ 


D ‘ sn ge 


. C omine il furent canine plaficurs 
fois ES des conftrentes @ÿ dy 


, | , 


… putes anég" les Hdolaeres.. 


ee À Monge one & ap le Dimatiche 
A _yauant céluy de la Pentecofté ;iè fus 
appellé & mené én Couït, où lé premier 
Secretaire me vint trouuer auec vh de 
cerix qui veHüiént% boire au Ch, plui 
… Rnbraquis MeUTS Sättafiñss qui nrédérandèrént dè 
_enquis € lapairdu Chan pôutquéyieltois vénaen 
Les rÿes: ce paÿs là quéyie fa meme réfpons | 
fe qutl'auois roufiouts fhité, à fçaubir qué 
j'eftois venu vers Siééch, &e de Saitach à 
Bis, quif'auoit ennôyé là: partänt qué = 
je n'auois tien à leurdigdela part dequl | 
| que ce füc, finon leur prefthèt la paroke | 
de DieuFf t'éftoitient plaiir-de l'tou-- 
trs 8c qu'ils fçaucicñirbièncéqué Baarÿ 
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leurenauoitefcrit. À ces morsrisme de- 


maaderent quelles paroles de Dieute leur 


: -voulois annoncer, .dftimans que.ie leur 
vouluffe predire quelques fucoés profpe- 


res,ainfi que plufieurs leur font d'ordinai- 


re. Ie leur refpondis que s'ils vouloiem, 


ie leur dirois quelle eft cefte parole dg 


Dieu; pourueuqu'ilsme Gflent weair vn 


bonEnterprete. Ils medirent qu'ils eù à- 
uvient defiaenuoyéquerir vn, & quece- 
pendät te nelaiflaffe-pas de dire,au garetfx 
queie poutrois,pat celuy qui eftoit Hà ; & 


qu'ils m'eñteridroient bien ; Scomme üs 


me prefloient fort là deflus , ie leur dis, 
“voicy quelle eft la parole de Dieu: ee 
cc Juy à go adonnéplas de chofés enchari 


Esbortatio 


scoec'eft celay de qu on bn rédemande' dat deR.ausT, 


| «eaaitépe: Gr cœley-là eff le plasaymé à qui 


*co# vémet plus de chofes. Etfur cela 1e fais 
sc à fçauoirà Manpachem que Dieu luy à 
« donné beaucoup debiens: car detoute 
sc Ja grandeur, puiffance &c richefles qu'A 


tepollede , il n'en arien reccu des [doles 


Luc.ce.T. 


6 des T'ainians mais d’un feul Dieu Tout. 
« puiffant,Createur du Ciel &c delacerre; : 


“< qui tiènten Ka main tous les Royaumes 
« du monde, & Les tranfporte d'vae :n2! 
«tion à l'autre àcaufedes péchez. C'eft 


ÿ 


ou 
, 
e 


joas. 1! 


218 Voyaes pz Rvsrvovis 
“pourquoy s'il aimoit Dieu, rien ne luy 


. “manqueroit,mais s'ilfaifoit autrement, 


«s qu'il. deuoit tenir pour tout affeuré que. 
*< Dieu viendroit à luyredemander com- 
septe de tout ce qu'il auoit infqu'au der- 


“nier denier. 


4 1 


,%  Accla,vndes$Sarrafins dit,y ail per- 


« fonne au monde qui n'aime Dieu» Ie 
_“luy refpondis que Dieu difoit, que qws- 
«conque l'aimoit , gardoit fes Commande- 


(mens , Gr qui ne pardoit [es Commande- 


« mens ne l'aimoie pas. Lorsils me deman- 


4 derent fi j'auoiscfté au Ciel pour fça- 
suoir quels font fes Commandemens : 


#non pas, dif-ie, mais il les a don- 
“nez du Cicl aux gens debien ; &:luy- 


«mefme eft defcendu du Ciekpour les 
<eenfcigner à tout le monde ; $nous 2- 


“uonstoutesfes paroles dansles fainétes 
« Efcritures ; 8&c nous reconhoiffons par 


_ “des œuures des hommes s'ils les gardent 


“ounon. Mais, merepliquerent-ils,di- 
“rez-vous que Massucham ne gatde pas 


« les Commandemensde Dieu? [e ref- 


L “pondis que quand leur Interprete fe- 


« rait venu, alors en la prefence di Chæns 
‘ mefme ie reciterois , s’il luy plaïoit, 
étous les Commandemens de Dieu, 


{ 
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vée&il iugeroit luy-mefme s’il les gardoit 
- “ou non.Ainfi fe departirentils de moy; 
&c rapporterét au Chem queie difois qu'il 
- eftoit Twinsan ou Idolatre, S&qu'ilnegar- 
-‘doit pas les Commandemens de Dieu. 
. Le iour enfuiuant il m'enuoya fon Se- 
+ cretaire, quime dit de fa part, que là y 2- 
: uoit des Chreftiens, Sarrafins , 8 Tui- 
- niens, & que chacun d'eux difoit que fa 
- - doy eftoit meilleure que-celle desautres 5 
- &pour ce, ilnous commandoit de venir Cersfirede 
- tous enfemble deuant luy, & que chacun 7/27, 
_- mitparefcrit cequileftoit de fa loy ; pour 42. 
 : vôir laquelle eftoit la plus vericable. Lors 
-ie rendis graces à Dieu de ce qu'il luy à- 
- uoit pleu toucher le cœur du Cham, &cle : :- 
porter à cebon deffein, &lafainéteparo- 
-lcdifoit, Que le féruiteur de Dieu doit eftre T2, 
doux @r facile enuers vw chacun, € non 
icontentienx or iniurieux ; 8 dis que ie- 
ftois tout preft de rendre comptede ma 
-profeffion de foy Chreftienne à quicon- 
èque me la.demanderoit ; & ce Secretaire 
-mit:tout cela par efcric, ce quifut repre- 
- fentéau Cham, &c fut fait alors le mefme 
* commandementaux Neftoriens, à {ça- 
- uoir de mette par-gfcrit tout ce qu'ils 
_. «voudroient dire , 8 de mefme aux Sar- 


\ 
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trazins 8 Tuiniens aufh. | 
Le lendemain ce Secretaise nous fut 


enuoyé derechef pour nous dire que le 


Cham defiroit fort{çauoir la caufe de no- 


ftre venué en ce pays-là ; à quoy ie ref- 
pondis qu'il le pouuoit apprendre des 
Paroles de lettres de Badrmymais ils me dirent queles 


EMNST. j]etttes. de Baath eftoient perduës, & qu'il 


ne fe fouuenoit plus de ce qu'il en auoïit 
efcrit:c'eft pourquoy il vouluit que nous 
Je luy diffions nous-mefmes. Alors ie 


m'enhardis de luy faire entendre, Que 
et C'eftoit entr'autreés chofes lé deuoir de 


« noftre Religion de prefcher l'Euangile 


__ ssàtoutle monde,ë& qu'ayant ouy k re- 
ri Mes-c nommée des peuples de Medll, l'auois 
8.  «eÿ vn grand defir de les venir voir , 8 

__, squedurant cefte-refolurion, j'auois ouy 


ce dire auffi que Sarrach eftoit Chreftierm 


«« Ce qui m'auoit fait prendre mon che- 
ce min droit vers luy, & que mon fôuue- 
_ «rain Seigneur le Roy de France’luy a- 


«nes paroles, par lefquelles auffr il l'af- 


ctfeuroit de rioftre efta & profeffiom le 
«priant qu'il nous voulut permtntre de 


« demeuret parny tes peuples de :Aealls 
| <cque fur cela Saivach nous atoït enuoyez 


__ suoit'efcrir dés lettres d'amitié&deb6s 


U 
3 ; 
L . 
em mr LM mms to ‘+ me 
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«à fon pere Baatw, & Baatw à Manyu- 
«cham, lequel derechef noûs fuppliions 
« bien bumblement de nous permettre La 
« demeure en fes pays. 

. Tow cela fut efcrit & rapporté au 
Cham, & le iour fuivartil m'enuoyadire 


qu'il fçauoir bien que nousa'auions aucua . 
racflage à luy faire, maisque feulement 


nous eflions venus pour prier Dieu pour 
kuy, ainfi que plufieuts autres Preftres fai- 
foicnt ; routefois qu'il defiroit fçauair de 
nous fi iarmais aucuns de nos Ambaña- 
deurs eftoient venus vers eux, ou des 
lcurs vers nous. Sur cela je fis rapport 
de tour ce qui eftoir. de lambaflade de 


alors nous fit dire de fa part, que nous de. 
meurions op longtemps en fes pays, & 
que fa volonté eftoir que nous nous en te- 
tournaflions au noftre, & qu'il demädoit 
_ fl aous voulions mener fon Ambafladeur 
quant & nous. erefpondisi cela.queie 
n'oferois pas me charger de mener. fon: 
Armbafladeurt ; 'axant qu'entre fon pays: 
& lenoftreil y avoir.de fortes & puiffan- 
tes nations, de grandes mers, & plufieurs 


_ fafcheufes monragnes à paller , &en ER | 


{ 


Dani 


SNE 


Ambsa;. 
Dasid, &t de Frere André, Tout cela fut Feycé.st. 
mis encor en efcrit,8c rapportéau Cha,qui 


— 
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que ie neftois qu'vn pauure Religieux, 
qui ne pouuoisme charger de cela. Ce 
difcours finy, ilfuc mis par efcrit. 

Or la veille de Ja Pencecofte,les Nefto- 


_ tiens s'aduiferent de mettre par efcrit tou- 


te l'hiftoire depuis la creation du monde 
iufqu'au temps dé la Pafsion ‘de noftre 
Stigneur, & de plus de fa Refurre&tion & 
Afcenfion,touchans mefme quelque cho: 


fe du dernier iugement : parmy tout cela 


il y auoit beaucoup de chofes qui meri- 
toient bien de la cenfute & correttion, 
comme iéleur fis voir tlairement;& nous 
aufsi leur mifmes fimplement par efcrit 


: Je Symbolequife chanteàlaMefe; Cre- 


do in "yrum Deum,gp-c. Alorsie leur de- : 
mäday côment ils vouloient proceder en 


‘cefte conferêce &cdifpute,& nous refpon- 


dirent que leur intédtion eftoit de difpu- 
tet premieremeht contre les Sarrafins ie 
leur dis que cela ne feroit pas à propos, 
d'autant:que les Mahometans saccor- 
doient auec nous, qu'il n'y aqu'vn Dieu, 
êc parsanr qu'en cela ils feroient de noftre: 
cofté contre les Tuiniens & Idolatrés ; Ce 
qu'ils trouuerent bon. Lors.ie leur de- 


. manday s'ils fçauoient bien d’où l'idola- 


trie auoit pris fonotigine,mais ilsnem en 
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- fgeurent rien dire, &ie leur appris ce qui 
en cftoit. Sur quoy ilsme dirent qu'il fal- 
loirpropofer cela aux Tuiriens, 8 lctene 
ditenous-mefmes. Ie leur D Le 
falloit voir. premierement commentils 
fefpondroient à ces Idolatres. Quepour 
faire cflay de ccla ,ie prendrois Îe.party 
des Tiniens, 8: qu'ils fuppofaffent que ie 
fufle de leur feéte, qui affeuroic n'y auoir 
point deDieu,8 qu'eux prouueroiët le cô- 
traire côtre moy. Garil faut noter qu'en... 
tre ces T'hiniens il ya vnefecte pariculie- pomme 
re quidit quechaque ame;vertu 8 perfe- leur: Dies 
étion en quelque chofe que-cefoiteft leur 
 Dieu,& n'en croyent point d'autre. Mais 

les Ncftoriens eftoient bien empefchez 

à fçauoir-commentils pourroient prouuer 
leconuzire de cela, finon par cequela . 
fain@eEftriture en enfcigne:&ieleur dis 
fois:1à deffus que leurs aduerfaires n'ad-. 
ioufteroicnt pas de foy aux Efcritures, & 

que comme-ils voudroient alleguer vne 
 Chofe,les autresen allegueroïét vne autre 
toute differente: fi bien que ieleur per 
fiaday R deffusde meaiffer parler le pre- 

mier, à caufe que fi j'eftois vaincu par les 
Tuniens, .eux peuflent toufiours auair 
moyende refpôdre mieux;mais que £ eux 


\ 


bem. Le 
ee ” éeftoir,& nulne penfaftqu'autre fuit le 
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l'eftoient, ie ne.poufrais iamais trouser 


Cénférente moyen de me faire efcauter des auties;ils 


‘de R, awec 


des Tusmés UTENT encor cOontens de cel2z, 


, Proclama 


sson de La 
part # 


De 


Nous nous affemblafmes donc ce mgf- 
meiaur, veille de Pentecolte;en noftré 
Quaroie, 8: Manpuchan nous RUE Ya 
trois defes Secretaires paur eftre iipes de 
nos differends , à fçauoir , l'en Cheelticn, 
l'antre Sarrafin, & le troificfme T'aisien. 
Auant toutes chofes, fut proclamé de la 
«<< part du Cham, Que fan commandement 


<< commandement de Dieu mefine, à {ea- 
«uoir qu'aucun n'euit à faireittiurc on dé 


 <cpléifir à l'autre,ny n'excitäft aucune ru- 


« meur 8c trouble qui peuft en façon quel- 
« conque empecher cette: affaire, & ecla 
«fur peine de mort. . Alors fe Btvn eres 
grand filence, & y auoitvne fort brande 
affemblée, car chaaun des partis-y quait” 
conuié les plus habites &c fages defafete, 
outre plufieursautres encor qui s'y trou» 
uerent. Les Chrefliens me placerent mt 
railieu d'eux , afin de pouuoir mimix:par- 


ler & eftre entendü des Tumions: Lots : 


lesaduerfaires, quieftoienten: grd nons- 
bre,commencerent à murmurèf cont£e 


Mangucham, à caufe que iainais encor a 


>: , 
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cun Chamauant luy n'auoit tant entrepris 
de defcouurir ainfi les fecrets myfteres de 
leur religion. Aprés ils firent leuer con- 
re moy vn des leurs,qui eftoit du Cathay, 
& auoit fon Interprete, & moyiauois 
auff le mien , qui eftoit le fils de Maiftre 
Guillaume. Son commencement fut, 
Mon amy, cedit-il, fi vouseftes mené à 
non plus, 1l faudra que vous en cher- 
chiez vn plus habile que vous ; âcelaic 
nerefpondis rien; puis il me demanda de- 


: | . 
quoy nous difputerions premierement, fi "#r"rs 


comment le monde auoit efté fait , ou ce 
que deuenoient les ames aprés la mort. 
Xe luy refpondis que noftredifpute ne de- 
uoit point commencer par là, mais puis 
que Dieu eftoir la fource &le commen- 


_cement de toutes chotes , pourquoy ne 


deuions-nous pas prendre le principe de 
noftre difcours de luy- mefme ; duquel 
aufli ils auoiët vne opini touteautre que 
nous n'auiôs Qu'auffi Manpucha defiroit 
fur cout de fçauoir quiauoir la meilleure 


 creance en cela. Lors les arbitres iuge 


rent que ceque ie propofois eftoit raifon- 


nable. 1l vouloit commencer par les fuf 


dices queftions , à caufe qu'ils s'y pen- 
foient bien eftre les plus forts & mieux 


! 


\ 
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reparez. Car tous ces gens-là tiennent 
l'herefie des Manichées , croyans que 
la moitié des chofes du monde eft bonne, 
êc l’autre mauuaife, & qu'il y a au moins 
deux principes au monde; & pour les 2- 
mes , ils croyent qu’elles pañfent d'vn 
corps en vaautre; & vn iour vn des plus 
fages Preftres des Neftoriens me deman- 


_ doit touchant les ames des beftes brutes, 


fielles pouuoient auoir quelque lieu de 


… retraitte & de refuge, oùelles ne fuflent 


contraintes de feruir & trduailler aprés 
leur mort. | 

Or pour preuue & confirmation de 
cefte erreur du paflage des ames, vn cer- 


tain enfant ;ainfi que appris de Maiftre 


Guillaume, auoit efté autrefois amené là 


du Cathay, qui n'auoit que trois ans, &c 


Pn Dien 


| Jo. 


neantmoins eftoit capable defia de iuge- 


ment,comme vne grande perfonne, & 


qui plus eftafleuréit , à ce qu'ils difoienc, 


auoir efté par trois diuerfes fois en vnau- - 


tre corps humain, & fçauoit fort bien lire 
&cefcrire. | 17 
Ie dis donc aux Tuimiens que nous 
croyions fermement de cœur , & confef- 
fons de bouchequ'il y avn Dieu, & vn 


must € mm Ce 


feul Dieu parfait en vnité, leur deman- 


$ 
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dant là deffus ce qu'its encroyoïent; mais 
ils refponditent que ceux-là eftorent des 
fous , qn croyoïent n'y auoir qu'vn 
Dieu, & que les fages en denoient croire 
pluficurs: » y a-tv'il pas,tnc difoient-ils,de 


. grahds Princes & Seigneurs én voftre 


pays, &c iey Vn plus grand que tous, qui 


eft Manpucham? Qu'il faltoit entendre le Plsratire | 
mefme des Dienx. Ie tépliquay à cela 4 Di*. 


4nx Tai: 


1L- SA 1% va un ET 
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LT 


que k compardifon n'eftoit pas bonhe 
des hommes auec Dieu; & qe chaque 
grand Roy ou Prince en fon pays pou- 
uoit, fuiuant cela ; licitément eftre ap- 


MIANS, 


pellé Dieu : & comme ie voulois réfute 


leur comiparaifon, ils me preuindrent, 
me demandans importunément, quel ef- 


_toit donc ce Dieu que nous difions n'ÿ eti 


auoir qu'vñ ? Le refpondis qu'iln'y auoit 


point d'autre Dieu que celuÿ que nous 


croyions, qui eftTout-puiflanr, &n'x 
point beloin de l’aide d'aucutiautté , mais 
que tousauions befoin dé fonaffiftance;er 
que ce n'eftoir pas ainfr dés hommes, dént 
pes vn ñ'eftoir capable de’ faire rot: Et: 
pouf cela qu'ileftoit neceffairé qh'il yeu£ 


plufieurs Princes & Seigneuts' ei terre 


d'autant qu'vn feul ne pouuoit tout gou- 


üuerner, & donner'ordre àtout, Deplus: 


P 5 
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_ quece Dieufçauoit de chofes,&c pour 


ce n’auoit bcfoin de Coônfeillers , toute 
fcience & fagefle procedant de luy : da- 
uanrage.quil eftoit tout bon, & n’auoit 
que faire de nos biens ; ains que nous vi- 
uions , mourions , & cftions tout en luy. 
Que teleftoit noftre Dieu, & partät qu'ils 
ne deuoient pas croirequ'il yen peufta- 
uoir d’autres. Ils dirent tous à celaqu'il 
n'eftoit pas ainfi, & qu'ils fçauoient bien 
qu'il ya vn grand & fouuerain Dieu au 
Ciel,la generation duquel nous eft incon- 
nuë,& qu'il y auoit dix autres Dieux fous 
luy,8c fous ces dix vn autre inferieur;mais 
qu'en laterreily enauoit vne infinité. Ils 
vouloient adioufter à cela plufteurs au- 
tres femblables fables; mais ie leur demä- 
day fi ce grand Dieu du Ciel eftoit T'out- 


_ puiffant,ou s’il auoit fa puiffance d’vn au- 


tre Dieu? A quoy craignans de refpondre, 
ils m’enquirent derechef fi mon Dieu ef- 
toit telcomme ie difois, pourquoy auoit- 
il fait La moitié des chofes mauuaiïfes è Ie” 
leur dis que cela eftoit faux , &que celuÿ 
qui auoit fait le mal ne pouuoit eftre Dieu, 
cars il eftoit aucheur du mal, ce n'eftoit 
plus vn Dieu, puis que toute chofe bon- 
ne venoit de Dieu feulement. Cefte 
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refponfe eftonna tous les Twnians, & ce. 
la fuc mis par efcrir, & leur dire iugé com- 
me chofe faufle &impofible. 
Ils m'interrogerent derechef d'où 
venoit donc le mal, & ie leur refpondis 
que ce n'eftoit pas la queftion qu'il falloit 
faire, ny commencer par là, mais qu'ils 
.deuoient pluftoft demander que c'eitque 
lé mal ; auant que dire d'où il procede, 
mais que ic reuenois à noftre premiere 
queftiôn, fçauoir s'ils crayoient qu'il y 
eut quelque Dieu Tout-puiflant , & qu'a- 
‘prés celaie re fpondrois à routes leurs au- 
tres demandes. Lors la parole leur man- 
quant , les Secrétaires leur firent com- 
:.mandement au nom de Manoucham de 
refpondre, & en fin éftans preilez, ils di- 
rent deftroufflément quil n'y auoit point 
de Dieu Tout-puiffant , furquoy tous les er 
Sarrafins fe prirent ärire ; & le filence ef- Twinians 
tant fait derechef, ieleur dis que cela ef- 
tant il n’y auoit donc aucun de leurs 
| Dieux qui les peuft garantir de tous maux 
& dangers; car il pouuoit arriuer telac- 
cidens , qu'ils D y:auroient aucun .pou- 
uoit . | 
Dauantage, qu'v vn homme ne. +, pou 
P ii) mi 


sarrafins 


pour les 
Cérefisens. 
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uoitferuir à deux maiftres, & comment 


donc pourroient-ils feruir tant de Dieux, 
tant au Ciel, qu'en larerre? Tous les af- 
fiftans atrendoient qu'à cela il me fut 
refpondu , mais ils ne dirent moc du 
tout, . Co 
Et comme i’eftois fur le poinét de leur 
faire entendre mes raifons; pour prou- 
uer l’Vnité de l'Efence Diuine, & de la 
Trinité en perfonnes , en la prefence de 
tous ceux qui eftaient [à ; lesr Nefto- 
riens du paysme disent que cola fufhfoit, 
ê que i'auoisaflez :bisn refpondu, d’au- 
tanr qu'ils voulaient auffi difputer à leur 
tour, .Lors ie meteus, & comme ils 
commençoient à {emmettre en auant pour 
difputer contre les Sarrazins , ils n’eu- 


rent d'eux autre reponfe , finon qu'ils . 


renoient noftre loy pour vericable,auec 
tout ce que noftre Euangile contient, 
& qu'ils ne vouloient. entrer en aucun 


_ poinié de difpute auec nous, confef- 


{eëte. 


fans vn feul Dire v , lequel en toutes 
leurs oraifons , ils prioient de leur faire 
la grace de mourir. comme les. Chre- 

ftiens. | 0 
_ Il y auoit là vn vieil Preftre de la-fe- 
te des. Jugures , qui confefloit aufli vn 


» 
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feul Dieu, & neantmoins il adoroit les 
Idoles. Ils entrerent fort en difcours a- 
uec luy, luy contans tout ce qui s’eftoit 
pañlé , & fe pañleroit iufqu'à la venuë 
de l'Ante-chrift, & au iugement final; 
&cluy declarans à luy & aux Sarrafins ce 
qui eft de la fainéte Trinité par fimilitue 
des 8 comparaifons. Ce que tous ef- 
couterent bien , fans aucun murmure, 
ny contradiétion. Neantmoins aucun 
d'eux ne fe voulut faire Chreftien , ny 
baptifer pour tout cela. 

Cefte conference ainfi acheuée , les 

_ Neftoriens & Sarrazins charitoient en- 

femble à haute voix, mais les Tuiniens 

"ne difoient rien du tout. Aprés cela its 
beurent tous largement. 


Comme ils furent appellez deuant 
le Cham à la “Pentecofle ; de la 
 confeffion de fey des Tartares, Al 
comme il fut parle de leur retour. 


 C H À P. . 44. 
Eiour de la Pentecofte Manoucham 


me fit appeller deuant luy, ‘aucc Le 
| P iïj 


R. en quis 
du Ch, 


ES fes ref. 


ponfes. 
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_ T'usman contre qui j'auois dif. puté, & au2t 


qu'entret au Palais , le. fils de Maiftre 


Guillaume,mon Interprete m'aduertit de 


la refolution qu'onauoit prife denous en 
faire retourner en noftre pays , & que ie 
me gardaffe bien de dite rien contre cela. 
Eftant arriué en fa prefence, il me fallut 


| mettre à genoux, &le Tuinsan aufh prés 


de moy, auec leur Interprete. Lors le 
Cham {e tournant vers moy; Dites-moy 
la veriré, dic-il,fi quand ie vous ay enuoyé 
mes Secretaires,vous auez dit que r'eftois 
T'uinian? Monfeigneur, luy refpondis ie, 
1é nay iamais tenu telles paroles,mais s’il 
plaift à voftre Imperiale Grandeur m'ef- 
<outer , ie vous rapotteray les mefmes : 
mots que i ay proferez : cequeie luy reci- 
tay de point en poin& ; & lors ilmedit, 
qu'il croyoit bien queie n’auois pas ainfi 
.parlé, ny:que ie le deuffe faire auf ,mais 


-que la faure deuoit venir de l'Interprete 
qui l’auoit mal expliqué ; & fur cela il 
tourna fon bafton ou fceptre vers moy, 


difantqueie ne craigniffe point: 8& moy 
en mefoufriant,ie distout bas,que fi i'euf- 
fe eu de la crainte, ie ne fuffe pas venu là ; 
Jors il demanda à monInterprete que c'eft 
que Le diese, cequ'il rapporta mot pour 


{ £ 
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mot. Aprés cela il commença à me faire 
comme vne profeffion de foy ; Nousau- 
tres Moalles,me dit.il, nous croyons qu'il Creécrd'&e 
n'yaqu vn Dieu, par lequel nous viuons 2 ”. 
& mourons,&vyers lequel nos cœurs font 
entierement portez. Dieu vous en faffe 
la grace, Monfecigneur, luy dif-ie;car fans 
fa grace cela ne peut eftre ; &c il demanda 
encor ce que l'auois dit, & l'ayant fçeu il 
adioufta, que comme Dieuauoit donné 
aux mains plufieurs doigts, ainfiauoit-il 
ordonné aux hommes plufieurschemins 
pour aller en Paradis. Que Dieu nous 2- 
uoit donné l'Efcriture faincte à nous au- 
tres Chreftiens, mais que nous ne la gar- 
dions & ne l'obferuions pas bien; &c que 
nousn' ytrouucribs pas qu'aucun de nous 
doiueblafmer les autres. Y trouuez-vous , ni 
ecla,dit-il>Non,dif-ie,mais ie vous ay de- «sx Cire. 
claré dés lecommencemét queie ne vou-###. 
lois point auoir de contention ny de dif- 
_ pute auecperfonne. Îene parle pas, dit-il, 
pour vousivous n'y trouucz pa8 aufli que 
par argent on doiuc faire rien contre le 
droit &laluftice. Non, Sire, refpondis- 
‘ie, 8e à la verité ienefuis pas auffi venu en 
ce pays pour y. gagner or,ny argent,mais 
pluftoft ay-ie refufé céque l'on me pre- 
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fentoit; & là eftoit prefent vn des Secre- 
taires qui tefmoigna commeï'auois refu- 
févn Tafcot, & des pieces de foye, qu'on 
m'auoit voulu faire prendre. Ie ne parle 
pas,dit-il,de celaauffismaisie disque Dieu 
vous a donné les Efcritures fainétes, & 
vous nc les gardez pas: mais à nous , il 

peuiss des NOUS donné des deuins, & nousfaifons 

T.  cequ'ils nous commandent.s &e viuons 
ainfi en paix. 

* Auantqu'acheuer cedifcours , il _ 
quatre fois, ce me fembla ; 8 comme i'ef- 
coutois fortattentiuemét, attendant touf- 
iours qu'il me confeffaft quelque chofe 
de plus de fa foy,ilcommenñça à ime parler 
de mon retour,difant qué nous auions de- 
meuré là trop long temps, 8c que fa volô- 
té eftoit que nousnous en retournaffions. 
Et puis que nous diftons que nous ne pou- 
uions pas mener fes Ambaffadeurs aucc 
nous, fi nous voulions biennouscharger 
defes paroles & defes lettres ; depuis ce 
temps-là ie n'eus plus, ny temps, ny lieu, 
ny mogen de l'inftruire en la foy Chre- 
ftiéne:car perfonne n'ofoit luy dire quece 
qui luy plaifoir,fi ce neftoit vn Ambaffa- 
deur,qui luy pouuoit librement reprefen- 
ter tout ce qu'il vouloit. 
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On ne me permit donc pasde parler da- 
nantage,mais feulement d’efcouter, & de 

refpondre,s'il me demädoit quelque cho- 
fe. On s’enqditbien fi i'auois autre chofe 
à dire. Lors ie luy disques'il plaifoit à (à. 
Grandeur de me faire fçauoir fa volonté, : 
&c m6 donmer fes lettres, queiclesparte- 
rois bien volontiers,felan mon petit pou- 
uoir. Puisilme demanda fi ie voulois de 
l'or & de l'argent ,ou des riches habille- 
mens: ie luy dis quenous ne preniôs rien 
de tout çéla,mais que nousauiens befoin 
feulement de quelque peu de chofe pour : 
_noftre defpenfe, & frais du voyage, 8 que 
fans fan affiftance nous ne pouuions. pas 
fortir desterres de fon Empire. Inous fit, 
réfponfe à cela, qu'il nousferoit pouruoir 
de toutes chofesneceffaires , iufques à ce 
que nous fufliôs hors de fes Seigneuries; 
&c fi nous voulions encor dauantage que 
celaiie luy dis que c’eftoit affez pour moy. 
Lorsil medemädäiiufqu'à quel lieu nous 
voulions eftre conduits ; ie luy refpondis 
que fa Seigneurie & domination s'eften-. 
dant'iufqu'aux terres du Roy d'Armente, smpire T. 
ce feroitaffez fi nous pouuionsaller iuf-"#/5*°% 
ques-là. ‘ H dir qu'il feroit en forte que. 
- nous y ferions conduits en toute feureté, 


Demandes 
te R.«#. 
\ Cham. 
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& qu'aprés nous euflions foin de nous, & - 
fiMions ce que nous pourrions. Ilad- 
ioufta encores ces paroles , Il y a deux 

yeux en lacefte,ë&c bien qu'ils foient deux, 

ils n'ont toutefoisqu'vn mefme regard, 

éc où 'vn porte fon rayon, l'autre y dreffe 

auffi le fien; vous eftes venus de deuers 

Baatu,êt par là faut:il aufi que vousvous 

enretourniez. Sur cela ie luy demanday 

congé de parler encor: parlez, dit-il; Sire, 

luy dif-ie, Nous ne fommes pas gens de 

guerre , nous defirons que ceux-là ayent 

la domination icy bas, qui fe voudront 

gouucrner auec plus de juftice, fuiuant la 
volonté du Dieu fouuetain ; noftre char- 

ge eft feulemét d'enfeigner aux hommes 

à viurefelonfes commandemens: c'eft le 

fçul fuiet quim'a fait venir par deçà, où 

ieufle volontiers deliré demeurer , sil 

vous euft pleu:mais puifque voftre volon- 

té eft que nous nous en retournions, nous 

formes prefts d'obeyr à V.Majefté,ë&c de 

porter vos lettres comme nous pourrons, 

fuiuant voftre commandement. Mais ie 

fupplierois volontiers voftre Grandeur & 

magnificence, quequand iauray rendu 

vos lettres.il me{oit permis de retourner 

icyauec voltre bon plaifir &.yolonté, 8 


nd 
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principalement à caufe qu'il y a quelques- 
vns de vosferuiteurs &fuiets demeurans 
à Bolac, qui parlent noftre langue, & ont Bols. 
befoin de quelques Preftres pour les pref- 
cher, & les adminiftrer , eux & leurs en- 
fans, felon noftrercligion, & ferois bien 
aifede me venirretirer auec eux. À cela 
il me demanda fi i’eftois bien afleuré que 
Je Roy mon Seigneur merenuoyaftvers 
luy:ie luy dis queie ne fçauois pas duelle 
… feroit fa volonté, mais que f'auois toute 
permifsion de luy d'aller où il feroic be-: 
{oin pour annoncer la parole de Dieu , & 
qu'il mefembloit bien quecela eftoit fort 
neceflaire en ces pays-là.C'eft pourquoy, 
foit que le Roy mon Seigneur luy en- 
uoyaft fes Ambaffadeurs, ou non: ie ne 
lairroïs pas de retourner, s'il luy plaifoit. 
Ilne merefpondit rien à cela, & fut long 
temps à. penfer en foy-mefme fans dire 
mot, & mon Interprete me defendoit de 
parler dauantage : mais defirant d’auoir 
refponfefur cela, j'atrendoistoufiours en 
grand foucy ce qu'il me voudroit dire. En 
finil me dit, qu'ayant vn long voyage à 
faire, nous deuions nous bien pouruoir de 
tout ce qui nousferoit de befoin pour re- 
tourner en noftrepays. Etfur cela il me 


A 
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fic boire, &c pris congé de luy;,penfant biert 
‘ que fi Dieu m'euft fait la grace de res 

miracles que Moy/e auoit faits iadis, peut 

cftre l'eufle-ie conuerty: 


Des forciers €) deuihs qui font par< 
my les Tartares ; © de leurs | 
MES > CN Vie MAUUAE. 

CHAPr 4$ 


eur Ë s Preftres des Tartaresfont leurs 
| Jdeaïns, 8 tout ce que ces gens-là 
commandent eftexecuté, fansdelay. Et 
dirag icy à voftre Maiefté quelle eft leur 
charge, felon queïe l'aÿ appris de Maiftre 
Guillaume, 8 deplufieursautresqui m'en 
ont dit deschofesaffez vray femblables. 
Hs{ont plufieurs , & ont vn Chef ouSu- 
perieur, qui eft comme leur Pariarche,8c 
eft coufours logé deuant le Païais dit 
Cham, loin eriuiron.vn jet de pierre; & 
fous fa garde font les-chariots, qui por- 
tent leurs Idoles, comme i'ay defih dit: 
derriere lé Palais y en à d'autres en cer< 
. tains lieux qui leurfont ordonnez;& ceux 
d'entr'eux qui ont quelque connoiffance 
plus grande en œtart,onlesvient trour. 
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uet de tous coftez du pays. Quelques- Afroleçues 
vns d'eux font fort experts, & verfez en *”””"*7" 
l'Aftrologieiudiciaire, & principalement 
leur Superieur. Ilsfçauent predirelese- rcripfer 
clipfes du Soleil & de la Lune, & quand. prete, © 
cela arriue, tout le peuple leur fournit de "7°%*7" 
viures & prouifions en abondance, fibien 
qu'ils n'ont que faire alors de fortir de 
leurs maifons pour en chercher:8 quand 
l'eclipfe paroift , ils commencent à bat- 
tre des tambours &cbafsins , auec grand 
bruit, crians à haute voix; &c lors qu'elle 
eft paffée, ils fe mettent à faire bonne che- 
re, & à boire d'autanten grande refiouïif- 
fance. 
Ils annoncent aufsi les iours heureux 
8e malheureux pour toutes fortes d'affai- 
res. C'eft pourquoy ils n'ont gardede : 
… faire aucunes leuées de gens de guerre,ny 
| n'entreprennent aucune expedition mil- 
taire, fans le confeil & direction de ces 
gens-là.Et. il y along temps qu'ils fuflens 
retournez en Hongrie, fi leurs deuins le 
Ieur euffent permis, Tout ce qui s'enuoye 
à la Court eft premierement paflé au feu 
par eux, & ils ontleur part& portion de 
tout. Îls purifientaufsi par lefeutousles 4 . per 
meubles des defunéts. Car aufsi coft que fs jo 
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quelqu'vn eft mort;,tout ce qui luy appar- 
tenoit eft feparé des autres meubles,&on : 
ne les mefle point auec ce qui eft de Ia. 


* Court iufqu'à ce que cout foi purgé pat 


lefeu. l'en ay veu vfer de la forte aulo- 
gis d'vne certaine dame qui mourut pen- 
dant que nous eftions là. C'eft pour cela 
que quandils firent pafler Frere. Andre par - 


_ Jefeu,ilsenalleguoient ces deux raifons, 


l'vne à caufe qu'il auoit apporté des pre- 
fens,& Fautre de ce que c'eftoit des cha- 


fes quiauoientappartenu à Kencan, qui ef- 


Saperfi- 


tons T. 


* Jmmoler. 


toit decedé peu auparauant. Ils nenous 
cn firent pas de mefme, d'autant que nous 
n'auions rien apporté. Siquelque crea- 
ture viuante tombe à cerretandis qu'ilsla 
paffent par le feu, cela appartient à ces 
deuins.. 
Leur couftume eftaufsi au neufime 
de la Eune de May d'afflembler touresles 
jummens blanches qui fe trouuent dans 
leurs haras, 8 de les * confacrer à leurs 
Dieux. Et àtout celales Preftres Chre- 
ftiens eftoient contrainéts d'afsifter auec 
leurs encenf{oirs. Et lors ils efpandent de 
leur nouueau Cofmos par terre, & font 


; vne grand’ fefte quand ils commencent à 


en boire de frais fait, ainfi qu'en quel- 
| | EN ques 


LS 
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ques keux parmy nous quand on taftedu 
vin és feftes dé fairéf Barthelemy 8e fainét 5. arsis. 
Sixie ; &e qué Fén goufte dés fruiéts lé | 
jour dé SaméF Jaèghes , 8€ Sanék Chri- 


Cés démins font auffappelléz à k naif: 
fäncé des énfatis pour prédireleurs def 
néés den me quelu'vn tombe eti nra- Fr 
ladie,ôn fes énusyé querir auf coft ; afin {27° 
qu'ils vfent de lets charmes fut le mala- 


_ des & lots ils difént f {x malidie ft na: 


turélle, ou fi elfe viént d’enforcchetient. 
Sur quoy céfté dame de Mers, dont i'ay 
pailé cÿ deffus, nf'apptit vne chofe ef. 
trañgearriuée en cefte forte; C'eft qu'vn 
jour 6ri auoit prefénté à fi maiftreflé, qui 
cféôit Chréftierme, comme i'4ÿ dit, dés 


_ foutrutes forte précieufés , que les deuins 


päfférerit auffi toft parlé feu , ais ils en 
rétmdrent pour leur part plus qu'il né leut 
en félfoit : & vne certaine femme qui a 
uoît Ixcharge des riches meublés dé cet: 
te dame; lésaccufx dé ce fai, donit Ex da: 
me;leur en fit vn grand reproche, raié 
ik arriud peu de iouts aprés que cefte da - 
rhc deuint gtiéfuément malade , & fouf- 
froit détres-orandes douléuts en tous les 
endroits de fa pétfonne : Fe? ces 


LS 
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Sertilege maitres deuins furent appellez, & s ef- 
St48 4 tans aflis vn peu efloignez de la mala- 
de, ils commanderent à vne de fes fem- 
mes demettre la main à l'endroit où ef- 
toit fa plus grande douleur, & fi elle y 
trouuoit quelque chofe d'attaché de l'en 
gacher aufñ toit. Ce que l’autre fit, & 

…  ytrouua vne petite piece de drap, ou feu- 
tre, cequ'ils luy firent ietter contre ter- 
re , .& foudain cela commença à faire 
bruit, 8& ramper, comme fi c'euft .efté 
quelque chofe de yiuant ; puis l'ayans mis 
dans de l’eau, cela fe. changea auffi toft 


Le 


en forme de fangfuës ; & fur cela. ils pro- 


noncerent hardiment que celte dame 2- 
uoit efté enforcelée,& que cela venoit du 
fai de .cefte autre femme, qui auoit def- 
couuert Jeur larcin, qu'ils accuferent d’e- 
ftre forciere:de forte que fur vn faux rap- 

_ port cefte pauure femmefut menée hors 
# tentes , & là fept iours durant battuë 
-& tourmentée en diuerfes fortes pour 
luy faire aduouër le crime qu'on luy im- 
utoit. | 
Pendant cela la dame mourut, & cefte 

| fmmél ayant fceu, elle fupplia qu'on la 
fit mourir aufh ,afin de pouuoir accom- 


dé fa Lo ds ‘à qui clle pros 


_—— 


.. 
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n'auoir iamais fak dy procuré aucun mal, 
ny déplaifir,8cne chfeffaidmaisautre cho- 
fe: Ce que Mangucham ayant entendu ; il 
commanda que l'on lalaffaftviure. Ces 
mefchansforciers voyans:qu'ils ne pou- 
uoient venir à bout de Jeur deffein, accu- 
ferent encor lanourricede Ja lle descer- Femme 
te dame Chreftienhe.; dont j'ay parlé,& Gure 
de qui le mary.eflor vn des:pringipaux 
Preftresentre les Neftoriens. On-mena : ” 
donc cefte pauure fémme auec vne de 
fes feruantes au lieuwde l'execution, pour 
en tirer la vericé; la feruante spnfefloit 
\ bien que fa maifreffs l'auoit enuoyée vn 
joùr parler à yn chenal pour .auoir ref- 
ponce de quelque chofe , &}a bourrice 
mefmeaduoüoit aufli qu'elle auoj don: 
. né quelquecharme à fa maiftreffe pour 
gagner fes bonnes graces, mais qu'elle 
n'auoit rien fair qui luy peuft-porrer dora- 
mageny preiudice. Elle eftantaufli en. 
quife fi fon mary fçauait rien de toutice- 
la, refpondit que non, & qu'elle eftoir 
{oigneufe de brufler tous les caraëteres 
& breuets dont élle yfpit; afin qu'il n'en. 
_peut defcouurir rien . Elle fus condam: 
née à mort,& executée: & pour le Rreftre 
fon mary.le Cham, lenuioya ver fonEuef. 


Qi 
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"que, quieftoit pour lors refident au Cæ- 
_ rhay,pourefttefon luge,combiet qu'ne 
fur coulpablede rien. 
 Enuitoti certifié tempsilatriua qu'v- 
predréiions NÉ dES principales femmes de Mäswham 
fur enfans, accoucha d'vn fils, 8c auf toft les deuims 
7 furent appelez pour predire ce qui arri- 
…. déroié à l'enfant: ils luy profnirent tous 
Vnéfortléngue vie,ë beaucoup de prof- 
peritez; équ'il feroit vn-cres-grand Mo- 
harque: mais peu de iouts aprés l'enfant _ 
vint à mourir ; dont la mere derny defef- 
perde ft venirles deuins, &cleur reprocha . 
leur faufle prediétion; mais ils ÿ don- 
nertnt à entendre pour-excufé, que cela 
… venoit de cefte orciere la riourrice de 
_Chinind, qui auoir:efté excecurée à more 
peu de iouts auparauarit, & qu'elle suoit 
fait moutit cet enfant pat oh verge 
qu'ils auoient foft bien veu comte cette 
magieiennel'emportoit auec elle. 
” Orcefte paaure femme auoit laiffé vra 
fils 8& vne fille defia grands dans lesten- 
tes: lors cette dame deuenué furieufe par 
_ées parolés; corninanda aufh toft , ne fe ” 
pouuant plus vanger fur la mere, que le 
icune homme fon fils fut mis à mort par 
vo homme, & la fillé par vne femme, ert 
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vangeance de la mort de fon fils, que les 


 deuins affeuroient auoir etc surf per leur 


ere. Vn petit de remps aprés cela, 
Mangucham vint à fonger vo. npiét de 
çes enfans dela nourrice qu'pa auoit ainfi 


fait mourir, 8c le lendemain demanda ce 
que l'on en auoif fait ; maises féruireurs 


ne luy en oferent rien dire dons efhanc da- 


mantage efmeu,& troublé, dexjanda plus 


inftarament ce. qu'ils eftojent deucnus, 


d'autant qu'il les auoit veus. gn fonge la 


nui& d'auparauanr. En fin on luy en dit 


la verié, furquoy plein de colcre & d'in. 


digpation,il frvenix fa femme, luy repro- 
chant comment, elle eflant femme.auoit 
eu l’aadace de donner fentence de mort 


fansle confenreinent & pérmiflon de fon 


mary , & en mofme temps la fisenfermer 
ea vn cachot fepc ionrs durät,fans.luy faire 
donacr à boire ny. à manger en rout £e 


Femme de 
Cham , ES 
2 punsisen, 


£eemps-l ; & pouir celuy qui auoit executé 


Je ieune homme, il luy fit couperlatefte, 
ordonnant que cefte refte feroit. attachée 
au cot de la femme qui auoit twé la fille, 
puis qu’elle fut Fouêttée 8c battuë par rous 


| lescarrefours auec destifons de fou, & 2- 


prés mile auffi à mort. li euft fait faire 


aufli la mefme érection far. fa femme 


Q, üj 
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fans:la confideration des enfans qu'il 4- 
uoit cu d'elle; mais il La fit fortir de fa 
Court , où elle:ne retôurria de plus d'yn 
mois aprés: ”. | | 

Mais pour reuenir àces deuins 8 Le 

 . À F ciers;ilsfçauent quand il leur plaift trou- 
fes efran- blet l'air auèc leurs‘tharmes: & comrne Îe 
ges, froid eft extremement violent là vers le 
temps deNoël;quaridils voyent qu'ilsn'y 
der apporter de. remede auec: tous 
rs forte âls s'aduifent d'acculer quel- 

_ques- vns de la fuitte de la Court, com. 
-mecftans caufe de ces excefliues froidui- 

“res, dontilsfont misà mortfurle champ. 
: Peude'ioursauansqueie partifle de là, 
:vnedes’concubines du Cham. deuinc fort 
- maladesé£eftoiren vne vrande langueur; 
- et ‘frbien quelles deuins ÿ appellez , mutnw- 
77? serbnt quelques. paroles. de fort fur vae 
| æertaineefclane Allemande qu'elle auoir, 
_ dont elle fur endormie l'efpace de 3.iours 
entiers, au bout defquels s'eftät refueillée, 
is luy demanderent ce qu'elle auoit veu 
.durätfon dormir, & ellerefpondit qu'elle 
rauoitiveu plufieurs foures de perfonnes, 
qu'ils iugerent deuoir mourir bien tof, &c 
d'autäc qu'elle dit n'y auoir pasveu fa mai- 
fhreife en ces gens Bilsprononcerét 


PER D. 
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hardiment qu'elle ne mourroit pas de cet. 
te maladie. Ie vis depuis cefte fille qui fe 
fentoit encor fort mali latefte de celong 
dormir. 

Quelques-vns d'entr'eux fe meflentInsocerion 
auffi d'inuoquer fes diables , pour les enr 
querir de ce qu'ils defirent fçauow. Et 
quand ils veulét aaoir refponfe pour quel- 
que chofe, que le Cham leur demande, ils 
mettent la nuict au milieu de la maifon \Sorrilege 
des pieces de chair bouillic,puis celuy qui frange. 
fait l'inuocation commence à murmurer 
. fes charmes ,&tenantvntabourin en la 
main,le frappe fort contre terre, & fe de- 
meneê& agite en forte qu'il deuient co- 
me bots de foy, & commence à refvér, 
puis il fe fair lier bién ferré; lors le diable 
vient durant l'obfcurité de la nuiét, & luy 
donne à mariger' de ces chairs, puis leur 
fair la ref ponfe de cequ'ils demandent. 

Vie fois , comme fapris de Maiftre 
Guillaume , vn certain Hongrois s "eftoit 
: caché en leur maifon pour voir ces horri- 
blesmyftéres,8 commeils faifoient leurs 
 inuocations, on entendoit les cris 8 hur- 
lemens,du demon fur le fefte de la mai- 
fon;qui fe plaignoit de n'y pouuoir entrer, 
à caufe qu'il y auoit vn Chreftien parmy 


sa 11} 
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eux : Ce quelle Hongre ayantouy ; s'en 
fuit haftiucment s CAr les autres COMME = 
goient defia à le chercher pour luy faire 


defplaifir, Ils font d'ordinaire toutes ces 


_chofes, & plufieurs autres encor , qui fe- 


L Es feftes de la Pentecoftecftans paf 


_ Foient troplongues à rapparter. 


uso à 


Des lettres que le Cham ennoya au 
Roy de France $. Louys ; € 
‘comme le compagnon de Frere 
Guillaume demeura auec les Tar- 

tares, : CHAR. 46. 


Le 


Les, ils commencerent à preparer 
les lettres qu'ils vouloient enuoyer par 


_. mous. Cependant le Chess rerourna à Ca- 


If. Juin 
3254. 


_ racerk,obil fit vne grandefeite &folene 
: nité enuron lesO étaugs dela Pentecoite, 


qui eltoit le quinziefme de luin: & voulur 


qus tous les Ambafladeurs s'y troyuaf- 


fent. Le dernier iour ilnousenuaya que- 


rir auf, mais j’eftois lors allé à l'Eglife 
pour y baptifer trois enfans d'vn pauure 
. homme Allemand,quenous avions trou- 


ué là. nr. 


Au relte, Maïftre Guillaume fut ie pre- 


L d Lt es LU 
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raler efchançon de cefeftin , car il com- Pb 


mandoit aux trois autres qui verfoient à 

boire, Touxe l'afliftance faifoir grande 
fefte & refiouiflance , & danfoient 8e bat- 
toiét des mains deuant le Cham qui aprés 
cela leur fe vne harangue , dont la b- 
“ ftançe eftoic, Qu'il auoir enupyé fes 
‘freres en diuers pays fort efloignez ; & 


"# patmy de grands dangers & dificul. 
EE ; que maintenant il falloit faire voir 


‘°c qu'eux là prefens voudraient fai. 
“re quand il les enuoysroitauff poule 


 bién & l'augmencation del'Eftar, Tous … 


ces quatre iours que dura la fefte;ils chan" 
geoient d'habirs 1ebaque iour ,’que l'on 
leur donnoit de meme couleur depuis les 
pieds ifqu'àlateite, Ievisià entr'aurres 


ss COAR, 


l'Ambafideur dir Eahfe de Baldich,quife cuir de 


milchewaux pour leurarmée. Mais d'au- 
tres difoient que le Cham ne vouloit en- 
tendre à aucune paix, s'ils ne ruynoient 
toutes leurs Éortereffes,&r que ct Ambaf- 
fadeur lry euoi: refpondu que quand ils 


auroient ofté la corne du pied- de leurs 


 faioit porter en Court dans vne lirtiere, 2«/4acb,e5 
? | | | fes Ambb. 
portée par deux mules ; & quelques-vns, r. 
_ difoient qu'ilauoit traité la paix aueceux, 
 Moyerinant promeffe de leur fourpir dix 
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_cheuaux,alors ils demoliroient tous leurs 
forts. 


Icvis encot là des Ambaffadeurs d’ vn 
Soudan Soudan des Indes,qui auoit amené huit le- 


L'indie,  vyricrsinftrüits 8 faics à fetenir fut la crou. 
pe des cheuaux,comme font les leopards. 


Quand ie leur demanday en quelle par- 
tie du monde eftoit cefteIndie, ils me 
monftroient le cofté d’ Occident; ie m'en 
retoufnay auec eux,8& nous cheminafmes 


enfemble enuiron trois fpmaincs touf- : 


iours versie Couchant. : 

Soudan de IC Vis aufsil Aénbaffadeur du Soudan de 
Turquie. Turquie, Qui apporta encor de riches pre- 
fens, Se dit;à ceque l'appris,qu'ils n'auoiét 
pas faute d’or,ny d'argent, mais feulemét 
d'hommes , & pour ce fupplioit le Cham 
: de léur fournir de gensde guerre. La fe- 
. flédefain® ean'eftant venuë, le Cham fe 
:. mûr àtenir grande feflede buuerie ,&r de 
bonne chere, faifant traifner aprés Iuy 
cét 8ccinq chars, & quelques 90.cheuaüx 
tous’ chargez de laiét de vache. Et de 
m£{me en fit-il le iour r de S. Pierre, & 

S. Paul. En 
. En ff leurs lettres pour voftre Mai jefté 
eftans preftes,& nous lesayanrenuoyées, 


- J 


on nous fit interpreter & ciendre tout ce . 


N 


LT 
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«cqu’elles contenoienr,à fçauoir, Que les Lertres du 
< Commandemens du Dieu eternel font rs Le 
sels ; Qu'iln'yaqu'vn Dieucterriel au Eslesrfubs 
ee Ciel, & en terre qu'vn fouuerain Sei-f#"<e- 

‘ gneut Cingis-cham, Fils de Dieu, & de 

Se Temsnpw Tingey,ou Cingey,c'eft à dire le 

e fon du fer, (car ils appellentainfi Cinss, 
«à caufe qu'il eftoit fils d'vn marefchal, 
sou ferrutier , & commeils fefont efle- 
‘uez en grand orgueil , ils l'appellent 

, maintenant fils de Dieu). Voicy les pa- 
«roles. que lon vous fair fçauoir. Nous 

<< tous qui fommes en ce pays, foit Moal- - 
cc les foit Naymans {oit Mekrit foit M nffe- 

se demans; par tout où oreilles peuuent en- 

setendre , & où cheuaux peuuent'aller, 

« vous leur fafsiez fçaudir'que qnandäls 
‘auront entendu &corhpiris. mes com- 
‘“mandemens , & ne les voudront pas 
«croire ny obferuer,mais pluftoftentre- 
‘-préndront de mettrérmées en campa- 

 ‘sgne contre nous ; VOtIS VELrEZ & ENtTEN- 

< drez qu'ils auront des yeux , 8 qu'ils ne: 

<< verront pds; &c quand ils voudront ma. 
“nier quelque: chofe,.ils n-auront point. 

< de maihs,8 quand ils. defireront mat- 
“cher; ils né pourront ,n'ayans point de 

“pieds. Et voicy les Commandemens du 


ae SR 
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« Dicueternel, &crout cela fera scomp y 
“par la puiffance de ce Dicueternel , 


. «du Dieu d'icy bas, Seigneur des LE | 


‘les. Ce commandement cft fair par 
“ Manguchan à Lowys Roy de France, 
# & à tous les autres Seignours & Pre - 
stfires , 8 à tout le grand peuple du 
se Royaume de Francé, afin qu'ils puif- 
«« fent entendre mes paroies, &e les Com - 
se mandemens du Dieu eternel faits à Crrs- 
& gis-cham ; 8&c depuis luy ce commande- 

“ ment n'eftencor paruenu iufqu'à vous. 


; ri Vn certain nommé Dasid vous a efté 


Kencan, 
Kuyne : 


Charmis. 


«crouuer côme Ambatadeur des Mod 


46 Les, mais c'eftoic vn menteur ; $&wn iar- | 
_ se pofteur, & vous auez enuoyéauec luy 


«vos Ambafladours à Kemcan , aprés la 


“ mort duquel ils font arriuez en Court, 


«8 fa veufve Charms vous emuoya par 
“eux vne piece de drapde{oye de Nafc, 


«eauec desiertres.Mais pour ce qui eft des 


st affaires dela guerre, ou de la paix, & du 
« bié de cet Eftac,côment eft-cequecette 
ce mefchante. femme, plus vile 8&c abieéte 


” “qu'vne chienne en eut jieu fçauoir quel- 


«que chofc ? (8c le Cham medit luy-mel- 


«emequecefte malheureufe femme auoit. 
| EL fes 7e deftruit tout fon ligna- 
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«ge). Ces deux moines font venus de 
«yoftre part vers Sartach, qui les a en< 

.‘“uoyez à Baatu,8t Bath icy, à catrfé que 

ce Menpucham eft lé plus grand Roy &e 

«e Erwpereur dés Moales. Mais mainte- 
<onant afinquetout le monde, tar Pre: 
«ftresque Moïnes, &c tous autres puis 
« fenc viure en paix, & fe refiouïr que les 
« Commandemens de Dieu s'entendent 
<tparmy eux: Nous eufsions bienvoulu . 
«cenuoyer ñhos Ambafladeurs vers vous 
«equarit &c vos Preftres ; mais ils nous ont 
ec fait entendre qu'entre cy &hilyaplu- 
«fleurs pays de guerre ,des nations fort 
«t belliqueufes,& deschemins difficiles 8e 
«e dangereux: fibien qu'ils caignoient que 
2% nofdits Àmbaffadeurs ne peuflent aller 

« feuremeri iufques-là; mais qu'ils s'of-33 

se froient de porter nos lettres, contenans 

“nos comsmandemens au Roy Louys. 

«<< Ainfi done nous vous auons enuoyé 

«cles Commandemens du Dieu eternef 

«+ par vos Preftres ; 8 quand vous les en: 

<< cendréz, & croirez , fi vous vous difpo- 
.< fez nous obeyr, vous nous ennoyerc3 

<< vos Ambafladeurs pour nous affeurer fi 

<e vous voulez auoir paix ou guerre auec. 
<< nous, Er quand par la puiflançedu Dieu 


» 
_ 


, 
R. 
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« eternel, toutlemondefera vny en paix 
«e & en ioye, lorsil apparoiftra de ce que 
« nous ferons. Et fi vous mefprifez ies 


<e Commandemeris de Dieu , & ne les 
« voulez pas ouyr, ny les croire,en difant 


«e que voftre pays. eft bien cfloigné , vos 
« montagnes bien hautes:&c fortes, &-vos 
«mers bien grandes & profondes » & 


“qu'en cefte confiance vousveniez faire 


«la guerre contre nous, pour efprouuer 
« ce que nous {çauôns faires cehry quipeut 
«rendre les chofes difficiles bienaifées, 
«$c qui. peut approcher ce qui eft efloi- 
«gré, fçait bien ce que nous pourrons 
«faire. Voila à peu prés la fubftance de 
leurs. Jettres.. 


“Orquand'ils nous bide: au com#/L. 


éement vos Ambaffadeurs dans les lettres 


qu'ils: efcriuent à voftre Majefté, ie Jeur 


disqu'ils ne le fiflenc pas ainfi ; ce qu'ils 
rapporterent auf toft au Cham,& depuis 


_ ilsremindrencnous trouuer pour nôus di- 


| 


re de fa part qu'ils nous auoient donné ce 


tilerepar honneur:&crefpett feulement : 
. mais que toutesfois il commandoit que 


R.me Gest cela fut exprimé en la forté & maniere 
‘ degualire 


d'Ambaf]a- 


desr. 


_que nous voudrions; fibien que ieleur dis. 


qu'ils oftaffent donc cg nom d’Ambaffz- 
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deurs,& y miflenc au lieu celuy de Reli- 
gicux & Preftres. Cependant moncom- 
pagnon ayant fceu qu'il nous falloit re. 
rourncr par lesdeferts de Baat#, & que 
l'ôn nous donneroit vn Moalle pour gui- 
de,ils’enallafans m'en rien dire trouuer 


le Secretaire Bulray;auquel il fit entendre 


‘par fignesdu mieux qu'il peut,qu'il mour- 

roit affeurément s'il luy falloit retourner 
par cechemin-là. 

Le ioureftant venu que nous deuions 
prendre congé d'eux, à fçauoir enuiron 
quinze iours aprés la fain@ Iean,nous fufe 
mes appellez en Court,&c le Secretaire dit 
lors à mon compagnon quela volonté de 
Mangucham eftoit que pour moy ie re- 


tournafle vers Baats,mais pour luy, qui 


_fedifoiteftre malade , comme il patoif- 
foit afez à fon vifage, s’il vouloit retour- 
ner auec moy qu'il le fit à labonne heure, 
mais que peuteftre netrouueroig-il pas par 
le chemin quelqu'vn qui le pourueut de 
ce qu'il auroit befoin,fid’auenture il eftoit 
contraint de s'arrefter en quelque lieu; Sc 
partant qu'il aduifaft à demeurer encores 
là s’il vouloir, & qu'il luy feroit pourueu 
_de tout ce qu'il luy feroit neceffaire ; iuf- 


qu'à ce qu'il fe prefentaft occafion dequel. 


1 
l 


} 
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ques Ambaffideurs aucc qui il s'en peut 


retourner tout à loifir, à pctités journées; . 


& par des pays de villes & villages bien 


habitez. À cela mon compägnon refpon: 


dit, qu'il remerciéit bien humblement la 


. Majefté du Cham , sat il ptioit me 


. Dieu vouluft donner vn heureux fuce 


tous fes deffeins ; qu il démenreroit donc 
là, puis qu'il lé trouuoit bon. Alors en: 
tendant tout cela, iedis à mon compa- 
gnon; Mon frere , regardez bien ce que 
vous faites, car 1€ ne vous quitte pas; vous 


ne me quittéz pas, refpondit-il, mais c'eft 
_ moy qui fuis contraint de vous laifler, 3 


caufe que fiie m'en retourne quant & 
Vous, ieme voy en danger , & du cotps, 


. & de l'ame, & ma mort rotte affeurée, 


cftant imipofsiblequeie puiffé plus fopor- 
ter de fi grands travaux & mefaifes, om 
me ceux que 'ay foufferts, 

… Aprés cela ils nous firent apporter trois 


| Labillémens ; nous difant que puis que 


nous ne voulions ptendre : nÿ or, ny at- 


gent,8c que nousauiohs fait là force prie. 


fes pour le Cham, qu'au moins nous vou- 


_ 
—_ 


Jufsiohs receuoir defa part chacurivri ha 
billement, afin dene partit pas les mais 


_ vuides defa ne pis ce qu'il nous fallut 


faire, 
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faire par honneur &crefpeét; car ils trou- 
uent fort mauuais quand on refufe leurs 
prefens,qui eft les mefprifer. Auant cela 
ils nous demanderent fort fouuent ce que 
nous defirions d'eux , & toufiours nous 
auions repondu le mefme, à fçauoir que 
noftre feul defir eftoit que les Chreftiens 
fuffenteftimez & tenus en plus de côpte 
entr'eux queles autres, qui ne demädent 
iamais que dons & prelens ; maisils nous 
repliquoient que nous eftions des fous, 8e 
que fi le Chem leur euft voulu donner fon 
Palais,& tous fes crefors, ils l'auroient va- 
lontiers accepté, & feroient fagement. 
Nous reçeufmes donc les habits qu'ils 
nous prefentoient, nous prians de faire 
quelques oraïfons & prieres pour le 
Cham. | 

Ayans ainfi pris congé d'eux ; nous R. prend 

nous en allafmes à Caracarwm. Or ilarri- ‘°°: 
ua vn iour qu'eftans affez efloignez du 
Palais auec le moine, & d’autres Ambaf- 
fadeurs, le moine fit vn fi grand bruit en 
frappant fur vne table, que Manps l'en- 
tendit, & enuoya fçauoir que c’eftoit, 8 
comme on le luy euft dit , il demanda 
pourquoy on l’auoit tant efloigné du Pa- 
lais; & luy fut refpondu que c’eftoit vne 


" 
L 


> 


28 Voyacs ne Rvzrvaovis 
crop grande peine & incommodité deluy . 
amener chaque iour des cheuaux & des 
bœufs de feruice pouraller en Court, & 
qu'il feroit beaucoup plus à propos pour 
luy de demeurer à Caracarwm. Surquoy 
le Cham luy manda que s’il vouloit aller à 
Caracarum, 8 demeurer là auprés de l'E- 

= glife, il luy feroit donner tout ce qui luy , 

Infitemce {croit debefoin. Mais le moinerefpon-- 

me dir, qu'il eftoit venu là dela Terre fainéte 
de Hicrufalem par l'exprés commande- 
ment de Dieu, 8 auoit quitté vne ville où. 
il yauoit mille Eglifes meilleures,& plus 
belles que celle de Caracarum ; Partant 
que fi c'eftoit fon plaifir qu'il demeuraft 
en Court, & priaft là pour luy, comme 
Dieu luy auoit commandé, ils’ y arrefte- 

_ soit volontiers , finon qu'il eftoit tout 
preft de s'en retourner d'où il eftoit 
venu. | 

Ainfi donc {ur le foir , on nemanqüa 
pas de luy amener des bœufs, & des che- 

uaux, auec deschariots, & le matin on le : 
remena au lieu où il auoit accouftumé 

d'eftre, qui eftoit deuant la Court. Peu. 
auparauant que nous partiflions de là, y 

Nefirien arriua vn cttain Neftorien, que l’on te- 

fpanset,  Lojt pour homme fort fage,êt fçauant,le- 


& = AS ns, 
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quel Bslpay fit auffi toft placer deuant le 
Palais du Cham, qui luy enuoya fes en. 
fans pour leur donner fa benediétion. 


Comme ils partirent de Cerécaruns 
pour aller rvers Baatu, C7 de 
la à la “ville de Saray. 


CHAP. 47. 


N TO vs fetournafines done à Caracà- 
rw, & pendant que nous eftions au 


logis de Maiftre Guillauine , mon guide 


me vint trouuer, apportant dix lafcots de prefens 2 
la part du Cham;dont il en donna cinq DCE 
maïftre, afin de s'en fetuir pour fubu ic 


aux neceflitez defon pere,& de fonfiere, 
s'ils en auroient befoin ; les autres cinq il 


les donna au bon homine mon Inteipre- 


te, pour les frais & necefitez de noftre 
Voyage, fuiuant l’ordre que Maiftre Guil. 
laume ÿ auoit donné, fans que nous en 
fçeuflions rien. Ie fis auffi toft changer 
vn de ces [afcots en motinoye, queie di 
firibuay aux pauures Chreftiens qui ef. 
toient là; & qui n’auoient autre cfperancé 
qu'en nous; nous en employafnes vnaus 
Eh: KR ij 


faire pour le voyage, côme veftemens,ëc 
autres petites befongnes; du tiers, cet hG- 
me s’en feruit pour fe pouruoir de certai- 
nes chofes qui luy profiterent fort par les 
chemins lerefte nous le defpenfafmes en 
noftre voyage. Car depuis que nous fuf- 
mes entrez en la Perfe, on ne nous four- 
nifloit plus cequi nous faifoir de befoin, 
_T. ne Gen: ny mefme parmy les Tartares, & là ne 
sen rie%. trouuions nous que fort rarement quel- 
Prefens de LC chofe à vendre. 
M. Gailan - Ot le bon Maiftre Guillaume,qui acfté 
ReyS.Leis. jucrefois bourgeois & habitant de voftre 
” Ville de Paris, enuoye par nous à votre 
_ Majefté vne ceinture , où eft vne pierre 
precieufe, dont ilsfeferuenticy contre le 
ronnerre,& faluë V. M. de tout fon cœur 
&affe&ion, priant tous les iours le bon 
Dieu pour la fanté 8e profp perité d'icelle;&c 
faut que i'auoué queiene [çaurois iamais 
affez dignement rendre graces à Dieu, & 
"a voftre Majefté du bien & honneur que 
nous auons receu de luy. Nous auons 
baptifé là quelques.enfans , puis nous 
auons pris congé les vnsdes autres, non 
fans béaucoupde larmies, car mon com- 
Pagnon eft demeuré di de Maiftre 


# 


ll 
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tre pour acheter ce qui nous eftoit necef- 
4 


EN 
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Guillaume , & moy ie m'en fuis retourné Resewr de 
auec mon Interprete ,vn feruiteur feule. *: 
ment,8c noftre guide, quiauoit charge de 
nous dôner tous les quatreiours von mou- 
ton pour le viure .ardinaire de nous qua- 
tre. Nous auons employé deux mois & 
fix iours à aller de Caracarum'iufqu'à Baa- 
t#,8c durant tout cetemps-là nous n'auôs 
trouué, ny ville,ny village, ny pasmefme 
aucun veftige de maifons ny d'habitation, 
mais feulement des fepultures & tom- 
beaux , excepté vn feul village fort mau- 
uais, où nous ne peufmes mefme trouuer  - 
du pain. Eu, _ | 

‘En tout ce chemin de deux mois & 
plus:nous n'auons pas eu vnfeul iour de sde 
repos , finon vn feulement , quenous ne r&. 
pouuions trouuer des cheuaux ; & auons 
repañté par la plufpart des pays & peuples 
que nous auions defia veus en.venant , & 
par plufieurs autres encor. Car nous y 
auions paflé durant l'Hyuer, & nous y 
fommes repaflez en Efté , fuiuans touf- 
jours les plus hautes & plus efloignées . 
parties des païs Septétrionaux,excepté ce 
qu'ilnous a fallu aller quinzeiours durant 
en coftoyant le riuage d'vne riuiere entre 
- des montagnes , fans trouuer herbe ny 
| “ee | | R üÿ 
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: fourrage que le long de ce fleuue; 8 nous 
demeurions par fois deux & trois iours 
fans auoirautre nourriture que du Cofmos: 
8&c vne fois entr'autres nous fufmes en 
grand danger de moutir de faim,pour ne 
trouucr perfonne à nous donner de quoy, 
éc que nos prouifions nous manquoient, 
€ nos cheuaux n'en pouuoient plus; faute 
de repaiftre. | î - 
Quand nous cufmes fait -enuiron vingt 
iournées ,nous eufmes nouuelles que le 
key dar. R0Y d'.Armente eftoit paflé pour aller au 
menie esT. deuant de Sertach , lequel fur la fin du 
… mois d'Aouft, nous rencontrafmes, allant 
or ‘twouuer Mangscham , auec partie de fa 
| .… Court, fes troupeaux, fes femmes & en 
fans, le refte aucc fes grandes maiïfons, 
eftant demeuré entre les fleuues de Ta- 
vais 8e Etiha;,ou Voloa: Ie fis mon deuoir 
enuecrs luy, le falüant bien humblement, 
&c luy difant que i'euffcbié defiré demeu- 
rer en ces pays-là, mais que Manpucham 
auoit voulu que ie m'en retournafle , &g 
pottafe feslettres ; ilne me refpondit au - 
tre chofe , finon qu'il falloit contenter 
Manpucham. 
GCeiss Aprés cela , ie demanday à Coiac des 
nouuelles de nos garçons que nous leur 
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auions laiflez , & il me dit qu’ils eftoient 
en la Court de Baatw , où il les auoit Loi- 
gneufement recommandez. Ie le priay 
aufsi denous faire rendre nosliures & nos 
ornemens; mais il me demanda fi nous 
n'auions pas apporté cela pour Sartach; ie 
luy refpondis queie les auois bien appor- 
tez à Sartach,mais non pas donné,comme 
ilfçauoit bien,& leluy auois affez dit, luy 
repliquant encor le mefme ; lors il m'ad- 
uoüa que cela eftoit la verité, à qui rien 
ne peut refifter,& qu'ilauoitlaiflé routes 
nos hardes & bagage chez fon pere, qui 
demeuroit prés de Sera; qui eftvne ville Sarey ile 
que Baatwauoit baftie nouuellement fur 
J'Erilia , du cofte du Leuant ; mais que 
pour nos ornemens, les Preftres en 2- 
uoient vne bonne partie: fur quoy ieluy 
dis, que s’il y auoit quelque chofe en tout 
… Cela qui luy fut agreable, il le pourroit 
garder pour foy ; moyennant qu’il me 
rendit mes liures feulement. 11 me ref- 
pondit,qu'il feroit fon rapport de tout 
cela à Sarrach ; Mais ie luy dis , qu'il 
eftois befoin qu'il me baillaft des-lettres 
pour fon pere, afin que tous mes liures 
&c hardes me fuflent reftityées. Sur ce- 
la, commeil eftoit fur le poinét demon- 

| | R iii) 


. 
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_ ter à cheual ,il me dit que le train des da- 
mesfuiuoit de prés, & que là nous met- 

trions pisd à terte, pour nous repoler vn 
peu, en attendant que luy m'enuoyeroit 
par homme exprés la refpenfe de Sar- 

tach. lecraignois quecela nefut vne ef- 
chapatoire pour me tromper, & toutefois 
ie n'ofay contefter dauantage auec luy. 
Le foir il ne manqua pas de m'enuoyer 
cet homme,qu’il m'auoit dir,lequel m'ap- 
porta deux habits,que ie penlois eftre vne 
piece de foye touteentiere,8me dit, Voi- 
.cy deux habits , dont Sarrach vous donne 
l'vn, .8 l’autre, fi vous le trouuez bon, 
vous le pourrez prefenter au Roy Louys 
de fa part. Ie luy fis refponfe que ce n'ef- 
toit pas à moy à porter detels habillemes, 


mais que ie les prefenterais tous deux au 


Roy mon mailtce, pour l'honneur & le 
refpeët de fon Seigneur ; & lors ilme dit 
queï'en fiffe commebon me fembleroir, 
&ie les enuoye tousdeux à V.M. par le 


porteur des prefentes. IL m'apporta auffi 


des lettres de Coiac pour fon pere, afin 
. . qu'il me rendit toutes mes hardes ,. di- 
4 fantquil n'auoit que faire de rien qui 

pn'apparünt., | : 


/ 


-  Aptésce 


la; nous.fifmes tant par nos 
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iournées, que nous arriuafmes à la Court 
de Baats, le mefme iour que j'en eftois 
party l'an d'auparauant, à fçauoir de l'E- 
xaltation fainte Croix, là ie trouuay nos 
gens en bonne fante, graces à Dieu, & 
neantmoins ils auoient eu degrandes ne- 
cefluez, &fouffert beaucoup ,ainfi que 
Y'appris de Goffet, qui en cftoit l'vn ; & 


fans ce que le Roy d'.Armenie en paflant 


Jà les auoit confortez &-recommandez à 
Sartach , ils fuflent tous morts mifera- 
blement ; d'autant qu'ils croyoient tous 
que ie lefufle aufli, &c defia les Tartares 


14 Soptébre 


Gofet. 


leur auoient demandé s'ilsfçauoient bien 


garder les troupeaux, & traire les iu- 
mens, & fans noftre retour ils euffent eflé 
contraints de dgeurcren cefte dure fer- 
uitude. ne nn. 
Aprés cela, Baatw me fit commander 


de le venir trouuer, &.me fit interpre- 


ter les lettres que Mangw enuoye à voftre 
Majefté. Car Mangs luy auoi efcrit , 
qu'il euft à yadioufter, ofter, ouchanget 
tout ce que bon luy fembleroit; lorsil me 
dit, Vous porterez ces lettres, & les ferez 
interpreter à voftre Roy ; puis me .de- 
manda par quel chémin nous nous en 
_ärions, fi par mer,oy parterre sie luy ref- 


Paroles de 
Bastu s RL. 
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pondis que la mer eftant defia fermée, à 
caufe de l'Hyuer, il me falloit aller par 
S-Lwlticerresauffi que iecroyoisque voftre Ma. 
e retour . | à 
de Syrie en jofté fut encores pour lorsen Syrie : &c fi 
. France en j'eufle fceu qu'elle fuft defia retournée 
"#4 en France , i'euffe pañlé par la Hon- 
grie,pour y eftre pluftoft, & par va che- 
mia plus court & plus aifé que par la 
Syrie. | Fu 
_. Nous cheminafmes donc auec Baars 
8 fa Court vn mois entier , auant que 
nous peuflions auoîir vn guide , & en 
fin ils m'en donnerentvn;qui eftoit I#ps- 
re de nation, &cqui ayant fceuqueie ne 
_luy pouuois rien donner; 8 que ie vou- 
lois aller droit en Armenie, il fefic bail. 
ler des lettrés de recommandation au 


Soudan de Soudan de Turquie, fous efperance d'enti. 


FAIM cer quelques prefens, & qu'il pourroit 


gagnet dauantage par ce chemin-h.. 

_ Enviton quinze iours doncauant la 
Touffainéts, nous commençafmes d'ad- 
= Saray fur dreffer nos iournées vers Saray , allans 
le Volga. tout droicau Midy;,& defcendansie long 

‘du fleuue Etiha, qui fe diuife là en crois 
branches , dont chacune eft plus gran- 
dé deux fois que celle du Nil à Damiete: 


puis ilfe fepare en quatre autres moindres . 


n 
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bras. Nous pañlafmes cefte riuiere en 


feptendroirs par bafteau. Sur lebrasdu 


. milieu eft fitüée la ville de Samercent,qui $emerkent | 
fr le Voal- 


n'a aucunes murailles, 8rquand l'eau ft. fem. 


grande , elle-enuironné toute cefte habi- bleefre af 


tation ; comme ynè Ifle. . Les Tartares 
l'auoient afhiègée huit ans durant auant 


_ quéda pouuoir prendre, &eftoit habitée 


paf les _4lans 8 Sarrazins. Nous trou- 
uafrnes là vti Flamand fort honnefte h5- 


trie jauéc fa femme: Goffet l'vn-de nos 
_ garçons duoit demeuré: tout l'Hyuer: a- 
uec luyscat Särtachl'y auoit enuoyé pour 
defchargér d'autant fa’ Court... Buat 


éftoit logé enuiton ces:quartiers - [à ,‘4u 


_ delà dé la iuiete ; &Sarrach au deçà, &c 


ne defcéridént poitit plus bas tous! deax. 


. Autémps de Noël cefte triuiere fur toute 


gelée; de fortéque l'onpañloit aifément 


fur la glace. Tour-éépayseft plein d'her- 


bages, pafcages, getroupeaux ; 8 ya des 


endroits pleins dé cannes &rofeaux;où 


les Taïtares fé cienneni cachez,iufqu'à 8e 


. que les glaces commencent à fe fon- 


dre. | | 
_ Or le: fière de Cordé ayant receu Îles 
lettres dé Saréaéh, me rendit tous mes ot- 


‘nemens, excepté crois aubes,vnamit bro- 


#rAlAD. | 


— 
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ché de foye, auec vne eftole, vne ceintu- 


Orsemens re,yne tauaiole; & vnfurplis. Hmeren- 


rendus #R. 


B: 


Ge 


dit auffi tous mes calices, & autre argen- 


terie, horfmisvnencenfoir, & vne bouët: 


-te, où il y auoic du Crefine, que les Pre- 
ftres de la fuitte de Sarrach auoient rete- 


us Puis tous mes liures , excepté le 
 Plulier dela Vierge, queie luy donnay, 
à caufe qu'il le defiroit. Il me pria fort 
-auffi que fi dauénture ie reuenois iamais 


en ces pays-là,io luy amenhffe quelqu'vn 


:qui foeut accommoder des peaux de par- 


‘chemin pour eferire, à caufe qu'il auoit 
:faic batir vne grande Eglife-fur le cofté 
Occidental de la riuiere, par le comman- 
dement de Sartach,.& y auoit aufli fait 
ne habitation nouuelle; qu'il:y vouloit 


aufh faire efcrire des liures facrez pour 
J'vfage de Sartachi & toutesfoisie fçauois 


-bien que Sayrach ne.fe foucioit pas beau- 
Æoup detelles-chofes. | 

‘. Quantäla ville de Saeray,& le Palais où 

-Baatutient fa Court, ls font fituez fur le 

_cofté Oriental de la riuiere, & la valée 

dans laquelle ces diuers bras viennent à 

__-s’efpandre à plus de fept lieuës de large. 

| Ce fleuue eft fort.abondant en poiflons. 

“ ‘6 Parmy mes liuresil y auoit vne Bible en 
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vers, & vn certaïñn liure en langue Ara- 


‘ bique, qui valoit plus de trente befans; ou 


fultanins, queie ne fceu recouuter & reti- 


rer d'eux ,outre plufieurs autres curiofi- 


cez qui leur demeurerent aufli. 


| Suirre dn chensin depuis . y par 


, les montagnes d'eAlanie ; dei 
Lesges, Derbent y C7 autres 
lieux. 

CH A] P. 48. 


A’ pris congé de Coiac enuiron 

les feftes de Touffainéts , nous che- ris Nouem. 
_ minafmes toufiouss versie Midy, tant ""7# 
qu'à la fain@&t Martin nous paruimmesaux 


‘montagnes des Alans, entre Baatu BE Sa- 


ray. Durant quinze 1ours nous ne trouua- 


mes perfonne en tout cechemin-là.finon 
vndes fils de Baatw, qui alloit deuant luy 
chaffant auec fes faulcons & fes faulcon- 
niers en grand nombre; &nousne vifmes 


en tous ces endroits- FE qu "vn mefchant 


{ 


petit village. 
En tout ce temps-là depuis la Touf- 


fainéts,que nousne rencôtrafmes ame du: 


Difette 


d'easx. 


Alens, on. 


Derbent, 


Lesges. 
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monde, nous eftions en grand hazard dé 


mourir de foif : cat nous demeurafmes 
plus de 24. heures fans pouuoir trouuer 
aucunes eaux, iufques enuiron les neuf 
heutes du iour d'aprés. | 
Les _4lans habitent ën ces monti- 
gnes-là, &c refiftent toufouts aux Tarta- 
res; fibien que Sarracheft contraint d'en- 
uoycr là de dix hommes vn, pour garder 
le paflage des montagnes, & empefcher 
que ces .4lans n'en fortent pour venir dé- 
rober leursbeftiaux. En la plaine qui eft 
entre ces ,4lans &c eux;elt le lieu, dit Por- 
tes de.fer, qui n'en eft qu'à deux iournées ; 


‘& où la plainecommence à s'eftreflir en- 


tréla mer Cafpie & ces montagnes, habi- 
tent certains peuples Sarrazins ; nammez 
Lesyes,qui fe defendent encor äufli con- 
créles T'artares; fi bien qu'il fallut queces 
Tartares , qui demeurent au pied des 
monts des .4lans, nous donnaflent vingt 
hommes pour nous efcorter iufqu'au de- 
des Portes de fet ; & ie fus bien aifede 
les voir ainfi en armes, car ie n'auois ia- 
mais peu encor Îles voir en cet eftat de 
gens de guerre, comme ie defitois. 

uand nous fufmes arriuez avi 


_ paffage le plus dangereux , entre ces 


EN TarTanre. 2 
Vingt qui nous conduifoient il y en auoic. 
deux qui portoientvne efpece d’armuré, 
comme nos haubergeons,ou halecrets, 8z 
leur ayant demandé d'où ils auoient eu 
ces armes-là , ils me dirent qu'ils les a: 
uoient gagnéesfur les _4lans, quifont ex- 
cellens artifans à les forger. Surquoy ie 
iugeay qu'ils auoient peu de fortes Ke a- 
mures entreux , finon des arcs & des: 
flefches , auec quelques iaques & ho. 
quetons. | | 
Ten vy d'autres qui portoient des 
cafques, & autres habillemens de fer, qui 
‘venoient de la Perfe; j'en ay veu en la pre- 
fence de Manpucham , qui eftoient cou- . 
uetts de hoquerons faits de peauxiointes 
enfemble, mais mal faites, 8 de mauuaife 
grace. 4 
Auant qu'arriuer à la Porte de fer,nous 
trouuafmes vn chafteau des 4lans, quief. 
toit au Cham; carila fubiugué tous ces 
pays. Nous commençafmes à y trou- 
uer des vignes, &c y beufmes du vin. Le e- 
demain nous vimmes à la Porte de fer, Doi 
qui éft vne ville qu’ Alexandre le Grand g, par ste. 
fit baftir, ayant la meràl'Oriénr, & y à “anére. 
vne petite plaine entre la mer & les mon- | 
tagnes,le long delaquelle la ville s'eftend 
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iufqu'aux hautesmontagnes, qui la-cei- 
gnentdu cofté d'Occident, n'y ayant au- 


*. tre paffage que par là ; car par la monta. 


gneiln'y a pas moyen d'y paffer, à caufe 
de leur hauteur & afpreté inacceffible, ny 


_ de l'autre cofté aufsi,à caufe de la mer. De 


forte qu'il faut paffer tout droit par lemi- 
lieu de cefte ville, où eft vne porte de fer, 


‘ dont lavillea prisfonnom. Ælle a quel- 


Samaron. 


que demy lieuë de long , & fur le haut de 


Ja montagne ya vnfortchafteau. Sa lar- 


eur eft d'enuiron vn jet de pierre. Ses 
murailles fonttres fortes, fans aucuns fof- 
fez,maisa plufieurs tours bafties debon- 


-ne pierre de taille bien polie. Les Tar- 


tares ont abbatu le haut de cés tours, 
& les bouleuards dela muraille. Le pays 
des enuirons fembloit autrefois vn-Para- 
dis terreftre,pour fa beauté&r bonté. 

_ À deux iournées de là nous trouuaf- 
mes vneautre ville, appellée Samaron, où 
il y auoit grandnombrede luifs. Etlayäs 
paflée; nous vifmes que les murailles d'i- 
celle defcendoient du haut de la monta- 
gne iufqu'à la mer, & laiffans ce chemin 
dela mer, qui fe tournoit vn peu vèrs le 
Leuant , nous primes celuy d'en - haut 
versle Sud. nur 


Le 
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Le lendemain nous paffafmes parvne 
ville,où paroifloient encor les fondertiens 
dc es murailles, qui s'eftendoient d'yne 
Montagne à l'autre, & n'y atoit aucun 
chemin par le haut. C'efloïent les mu. 
tailles & cloftures qu'on änoit fait autre- 
fois pour empefcher le paifage des natiés : 
 icres & barbares , à fcauoir ds Nomades, ner 

& Pañtres des deferts, à ce qu'ils ne peuf. #9**- 

fent fe venir ierter fur les pays cultiuez, &c 
les villeshabitéés. 11 y a vn autre enclos 
de murailles, où on die que fonit les Juifs ;,;# SP TA 
enfetmez; mais tourefois ie n’en péusrien me 
apprendre de bien certain, finon que pat 
_ toute la Perfe fe rrouue encoryn grand 
hômbre de ces gens-I2. . 

Le iout fuiuant nous arrigafmes à vne 
grade cité,appelkée Samach ; puis de À éumachiés 
Entrafmes envne large campagne, nom- | 
inée #f0an, par où pale le fleuué Cur,quia 
donné lenom mx Eurpiens, ou Cérpes que 4 
nous appellons Georpiens ; 8 ce fleuue 
pafle par le beau milieu de Tiphlis, qui eft ripbti. 
la ville capitale de ces Curpines, & fon 
ours Va droit de l'Occident à l'Orient, 
&c s embouche en la mer Cafpie; Il potte 
_ d'excellensfaumons. En cefte campa- 
_ Se noustrouuafmes encor des Tartares, 


\ 
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&c y paffeaufli le fleuue .4raxes, qui vient 
… délagrandeArmenie,droit entreMidy & 
arsrat. Occidét,donrelle eft diteterred'.#rarær, 
qui eft l’Armenie. C'eft pourquoy dans 

eu roi, eliuredes Roysteft rapporté queles fils 
14. deSennacherbayans mis à mottleurpere, 
s’enfirent au pays d'Armenie, ce qu E: 

DEfoiee.37. fayc dit terre d’Ararat... 
- .. , À l'Occident de,cefte belle plaines 
CA La Curpje , où ont habité autrefois le 


"reset 


Cnafmins. Crofmins,ou Corafmins. Et àlentéedes 


montagnes y a vne grandevité, nommée 
Gavge 6. LL ft e. li . L 
, _ Gange ,qui en eftoit la metropolitaine,ë&c 
-.  empefchoit les Gurgenes de-defcendre en 
la campagne. Su - 


_ Aprés cela ñous arriuafmes à vn en- 


droit ,où eft vn pont de bafteiux , qu'on 
auoit attachez l'vn à l'autre ; auec vne 
grande chaifne de fer , qui trauerfoit tout 
lefleuue à l'endroit où le Cur & l'4raxes 

.…: fe meflent enfemble, mais le Gur yperd 
fon nom; . VE | 
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ii du voyage le Long de La ri 
uiere d'eAraxes ; ; de la ruille de, 
Vaxnam ; pays de Säbenna ; ex. 

autres lieux. C'H AP. 49. 
E jà montans toufiours le Tong du 


riuage de l'draxes, dont le Poëte 


dit;* 4raxes tout pont defdaignant ; nous * Pirgil. 2. 
Ænesd. Ps 


 Jaiffionsla Perfe à la gauche vers le Mi- tte 


dy, & les monts Cafpiens à la droite VETS puarushra- 
l’'Occident;& allionsiuftement par le mi-**- 


lieu entre Midy & Occidér. Enfuitenous 


paffafmmes par les pafcages de Bachu, qui he 
eft le General decefte armée de Tarta- 
rés,quieft là és enuirons de l’ ArAXES; +4 
ceftuy-là a fubingué les Curgess ] Turcs, 8 

Per/es. 

Il y a vn autre Gouuerneut en Perfeà. 
Tauris,nommé. Arson,qui a charge de re- Arçen. 
ceuoir les tributs. Et Manguçham les «a 
rappeilez tous deux en leurs preraieres 
demeures, pour y placer va fien frere, qui 
vient en ces quartiers-là. Ce paÿys que ie 


“vous ay décrit n'eft pas propremét la Per- 


fe;maisonl ‘appelloit anciennement Hpr- Hyreanie. 
canie, Ie fus au logement de Bachu, qui 


ij 


+ 
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nous fit donner du vin à boire, &c luy beut 
du Cofmos, dont i'eufle aufli beu volon- 


tiers, s’il m'en euft fait donner; car enco- 


| rés que ce fut de fort bon vin nouueau 
EE * que nous beufmes,toutesfois le Cofmos eft 
plus fain, mefmesàvnhomme alteré & 

affamé comme j'eftois. Nous fuiuifmes 

done toufourslariuiere d’.4raxes, depuis 

__., leiourS.Clementiufqu'aufeco6dDiman- 

* “#n Mers chede Carcfme, tantque nous paruim- 
"#8. mesauchefde cefleuue ; &an de ldela: 

"  montagnéd'où ilfourd ya vne fort bon- 
Arferum, NC Ville, nommée .4rféram, qui appar- 
ærtyrum. tient au Soudan de Turquie ; aux errui- 

*  rons de lämiefrhe prendfafourcel’Esfre- 

te,vers le Nord,au pied des monts de Car. 

- gie. l'euffe volontiers efté voir cefte four: 

__ ce,mäaisil y auoit tant de neiges par tout; 

que perfonne n'ofoit fortir du grand che- 

…… min battu,de peur de fe perdre; & delau- 
Caves, tre coffé de ces monts du Cancafe vers le 


met. Midy.lefleuue de Tisris prend fonorigi- 


ne auffi. . 
Quand nous nous departifmes de 
Bach, mon guide & mon Interprete s'en 
allerent iufqu’à T'asris pour parler à .#< 
Navuanes 298 Or Bach nous fit conduire envne 
Kane. Ccrtaincville, nommée Naxwam, qui au- 
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trefois a efté la capitale d'vn gräd Royau- 


. mc, & eftoit fort puiffance, & fort belle, 
mais les Tartares l'ont entierement ruy- 


née : là cftoient quelques huiét cens Egli- 
fes d’Armeniens, mais maintenantil n'y 
ena que deux bien petites.& les Sarrafins 
ont deftruit les autres. En vnedeces E- 
glifes ie fis la fefte de Noël auec mon 


Clerc du mieux que ie peus ; &le lende- 
main le Curéde cette Eglife mourut, & à 
. fes funerailles afMifta vn Euefque , auec 

douze moines dela montagne. Car tous 
les Euelques des Arméniens font moi- 
. nes, comme auf la plufpart deceux des 


£ nefques 
Mosnes. 
f 


Grecs. Cet Eucfque me confoit que 


prés de cefte Eglife y en auoit vneautre, 


OÙ fan} Barthelemy 8e fainét Indas Tha- 


dée auoient efté martyrifez ;maistous les’ 


chemins eftoient fi couuerts de neige’, 
qu'on n'y pouuoit aller. Il me dit aufsi 


qu'ils auoient deux Prophetes, dont le 


principal eftoit Aterhodius. Martyr , qui 
eftoir de ce pays-là , & qui auoit predit 
aflez clairement la venué des 1/maëlites, 


&t que fa prediétion auoit efté veriféeen 


la perfonne des Sarrafins. L'autre Pro- L 
AeSCTOm 


phere,nômé .4cacron,auoit prophetifé en 
mourant de la nation des Archers,quide- 
| Si 


Prophete, 


) 
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ps ne « uoient fortir du Nord : Qu'ils con- 
j ” «equerroient toûs les pays d'Orient , & 
« qu'ils efpargneroient les Royaumes 
. d'Orient, afin qu'ils leur aidaffent à ga- 
“ner ceux d'Occident ; mais que les 
-<€ Francs, qui font Catholiques, ne leur o- 
« beiroïent pas : Que ces gens-là occupe- 
- “roienttousles pays depuis ke Nord iuf- 
sc qu'au Sud, & viendroient à Conftanti- 
«nople,dont ils prendroient le part; & 
| «que le. plus fage d'entr'eux entreroit 
| predifhon: «edansla ville, &voyantles Eglifes & les 
fur les Fra «sbelles ceremonies des François , rece- 
LR «uroit le baptefmg , & donneroit confeil 
“ «aux François commen ils pourroient 
«c faire mourir l'Empereur des Tartares, 
« qui lors feroient tous confondus & de . 
<tftruits. Que les François.qui feroient 
_ 66 lors au milieu de la Terre fain@te ( c’eft 
«à dire en Zerufalem ) entendans cela 
sviendroient aufsi attaquer les Tartares 
leurs ennémis , & auec l'aide de fa na- 
<< tion,( à fçauoir des Armeniés)les pour- 
Royderrécs “‘fuiutoient de telle forte , qué le Roy de. 
doit fubiw- « France viendroit à pofer fon throfne 
ne 9- « Royal à Taunis en Perfe; & alors tous 
__.tles pays d'Orient, & toutes lanations 
_ .«infidelles feroient conuerties à la foy . 


EN TARTAKIE ‘ ‘ 279 
« Chreftienne, &c y'auroit vne fi grande 
S« paix par tout le imonde;,que les viuans 
«6 pourtoient dire ax morts , mal-heur à 
«vous; miferables , qui.n auz pas vefcu 
«e iufqu' en cestemps-cy.  " 


Tauois defia ieu cefte Prophetie à 


Conftantinople Où vn Armenién l'avoit 


apportée, &c n'en fis pas grand eftätalérs, 
mais quand cet Euefque m'en parla, ie 


‘m'en reffouuins , & y penfay dauantage ; 


mais par toute ] ’Ârmenie ils croyent cela : 


comme l'Euangile. F'nousdifoit encor, 
que comme les ames du linibe ätéendoiér 
autrefois l’aduenemét de noftrë Scigneut 
pour les deliurer ,'qu'ainfi ils attendeient 
 noftre venue; pour eftre deliurez de cefte 
miferable feruitude, où ils viuoientil y a- 
uoit ff long temps. | 
Proche de cefte ville de Vaïnam font o 
les montagnes fur lefquelles, à cequ'ils 
difent, s’arrefta l'Arche de Noé;& y en a 


Atienté fur 
les Fraçon. 


Ou Naxus, 


deux; l'vne plus grande que l'autre; au 


pied d'icelles coule la riuiere d’4raxes.  . 
| EÉtläyravne petite ville ,appellée Cemare num, 
num,qui en leur langue fignifie hui@&, à «. 
,-caufe des huit perfonnesqui fortirent de 
. l'Arche,&labañftirent. Plufieurs ont taf. — 
ché de monter au haut de cefte monta- 

S itij 


Map , 


went. 
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gne,maisils n'ont iamais peu. Le mefme 


Euelque me difoit là deflus,qu vn certain 
moine ayant defir d'y monter , fut fort 


troublé, & en grande peine , voyant quil 
n'en pouuoit venir à bout; maisque fur 
cela vn Anpe luy apporta vne piece du 


| boisdecefte Archc;luy enioignant de ne 
s'entourmenter pasdauantage;ilme die 


que cefte piece de bois eftoit encores gat- 


_ déeren leur Eglife. . 
Pour l3 montagne, ellene femble point 


fi haute à voir,quel'@n n'y peuftbié mon- 
ter. Vn cettain vieillard me difoit vne rai- 


fon affez plaifante ,. pourquoy on nele 
” pouuoit ; c'eftque cefte montagne eftap- 


pellée Mafis, qui en leur langue eft du 
genre feminin, & qu'il eftoir impofhble 
que perfonne y peuft iamais monter , à 


_ çaufe qu’elle eftoit la mere du monde. 


En cefte mefme ville de Vaxnam.ieren. 


contray Frere Bernard Catalan, del'Ordre 


des Freres Prefcheurs,qui auoit demeuré 


en Georgie,auec vn certain Rrieur duSe- 


pulchre , qui a de grandes terres en ces 


 pays-là. Ilauoit appris quelque peu de la 


langue Tartarefque, & s’en alloit auec vn 


autre Religi eux Hongrois à Tawris, pour 


auoir yn paffeport d .4rcon.. pout aller 


é 


Ds « 


Er Le. pr x 


LA Of: 


aprés nous artiuafmes 


… benite pour chaffer les mauuais éfprits, ils 


_ tous les coins de leurs maifons pour les 
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vers Sartach ; mais quand ils furent à, ils Religieux 


_ nc peurent anair audience, & le moine !/*"T 


Hongte retourna à Tiphlis quant & moy 
auec yn feruiteur : & Frere. Bernard s'arre- 


ta à Tanrisauec vn Frere lay Allemand, 


dontilne fçauoitpaslalangue, 
Noûs partifmes de Vaxnam l'Oûtaue 
de l'Épiphanie ; car nousauions eftécon- 
traints de nous arrefter long teraps là, à 
caufe des grandes nciges. Quatre iours 


i au pays de Sahen- S4henna, 


ce 


masquieft vn Scigneur Curgian.cres-puif- 


fant autrefois , mais auiourd’huy fuict & 
tributaire des Tartares , qui ont ruyné 
toutes fes villes & fortercfles. Son pere 
Zacharie auoit eu tous ces pays d'Ar: 


__ menie, pour les auoir deliurez des mains 


des Sarrafins. Il y a plufieurs villes&e vil 
lages, & force bons Chreftiens, quiont.  , 
leurs Eglifes femblables à celles de Fran- 

ce, & chaque Armenien a enfonlogisvn 

lieu honorable, où eft vne main de bois, 
tenant vn Crucifix, & vnelampeardante 

au deuant; & comme nous vfons d’eau : 

fe feruent d'encens : Car chaque nuét ils sncens au 


bruflent des fenteurs , & en parfumentée"ders 
: entte 


ES 


% 


} 
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preferuer .de toutes fortes d'ennemis. 
T'eus conuerfation, & mangeay auec ce 
Sahenna, qui me fit beaucoup d'honneur 
&c de carefles, y , fa femme , & fon fils 
‘Zacharie,qui eft vn ieune hôme fort hon- 
nefte, & fort fage. Il me demanda, s'il 
venoit trouuer voftre Majeité fi elle 
voudroit luy donner entretenement. Car 
* bien qu’il ait fouuent vaillamment re- 


_ pouffé l'effort des Tartares , & qu'il ait 


” abondance de toutes commoditez en fon 
paystoutefois il aimeroit mieux voyager 
és pay éftranges,quede fouffrir la rude &c 
cruelle domination de’ ces barbares - 13. 
Puis B ils fe difent tous enfans de l'Eglife 
.. Romaine; &c que fifa Sainéteté les vou- 
ns ct loit affifter vn peu.ils pourroient côtrain - 
. … dre toutéslesnations circonuoifines à re- 
connoïftre l'Eglife Latine, & fubiuguer 

tous fes aduerfaires. . 


Eftans partis de ce pays, nous arri- : 


uafmes enquinze iours dans les terres du 
Soudan de Turquie, aupremier Dimanche 
__ de Carefme; & le premier chafteau que 
| Arfongan, NOUS trouuafmes fut .A4rfengan , où tous 

| = Jes habitans font Chreftiens, .Armeniens, 
|. Cwrgines , 88 Georstens, mais les Sarrafins 


+ 
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en ont la Seigneurie. Le Capitaine du, 
lieu difoit auoir exprés commandement 


de ne donner aucuns viures ny prouifions 


à ceux qui venoient desparties de France, 


nyaux Ambaffadeurs du Roy d'_{rmenie : 


8e de Vaftac. . 
Du lieu d'où nous partifmes le premier 


Cypre,où nous fommesarriuez à la fainét 


Jeah;il nous 2 fallutoufours acheter nos 


prouifions. Mon guide nous trouuoit là 
des cheuaux ; & tout l'argent que nous 
luy donnions pour achepter des vi- 
ures, il le mettoit fort bien:en fa bourfc: 


car en paffant la campagne, comme il 4 Le 


Lil en prenoit par force quelqu'vn, dent 
il donnoità manger à tous fes copagnons 
qui mouroient de faim , &trouuoit fore 
eftrange que ie ne vouluffe manger dt 


# 


fon larcin. | | 


Le iourde la Purification nous nous 


cftionstrouuez en vnevillenommée .4y- 


ni, qui apparcient à Sahenna , 8c ef tres- Ayni, 


forte de fituation. Il y à bien là dedans 
cent Eplifes d'Armeniens, 8 deux Mof- 
quées de Turcs; les Tattares y ont efta- 
bly vn Bailly ; ou Gouuerneur : & yren- 


… Dimanchede Carefme, iufqu’en l'Iflede 


voyoit force troupeaux demoutons çà 8C rom. 


| Religieux 
Tacabsns 
Françot. 
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contray cinq Religieux des Freres Prefe 
cheurs, dont les quatre eftoient de Fran- 
ce, & le cinquiefme s'eftoit mis enleur 


. compagnie en Sÿrie; & n'auoient qu'va 


garçon pour les feruir, &c fi eftoit quafi 


toufiours malade ; il parloit Turc, &cvn 
peuFrançois.Ils auoient des lettres de re- 


<ommandation de {a Sainéteté pour Ser- 


tach, Mangucham 8c Bari, telles que celles 
quevoftre Majcflé m'auoit données.C'e- 
ftoit pour leur permettrede demeureren 
leur pays, & y prefcher la parole de Dieu. 
Mais quand ie leur eus conté tout ce que 


_m’eftoit arriué là,8 commeils na auoient 


renuoyé ainfi que i'eftois venu, ils tour- 


nerent leur chemin vers Fiphlss, oùil y a- 


uoit deleursConfreres,pour confulter a- 
uec eux ce qu'ils auroient à faire. Teleur 
dis qu'ils pouuoient bien pafler iufques-là 


_ par le moyen deces leurres, maisqu'ils fe 


difpofaffent, &refoluffent auff à fouffrir 
beaucoup detrauaux 8: de mefafes, & de 
rendre bien exa@tement contedeleur ve- 
nuë ; car quand les Tartares fçauraient 


. qu'ils n'ont autre charge que de prefcher, 
ils ne tiendroient pasgrandconte deux, 
_&principalement en ce qu'ils n'auoient 


point d'Interprere. Ie ne fçay ce qu'ils 


| 


É 
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font deuenus, n'en ayant eu nouuelles 
_ depuis. 2 


sh 


Paffage de l'Eufrate, Fe chaftean de | 
Camath , EL? arriuce en Cypre, 
cAntioche » € Tripoli, : 


CH A pr. 50.” … 


NN TOvsvimmes donc le fecohd Dimz- 


che de Carefme au chef du fleuue 
Araxes , & paflans für le faut de la mors 


tagne, arriuafrnes vers là riuiere d'Enfra-zufriare. ] 


re, fur laquelle nous défcèndifmes hui® 
iours durant, toufiours allans vers Ocri- 
dent, ren finparuittitnes au chafteau de 


Camath: Là cc'feune fe tourne au Midy Cemerk. 


vers Æfalape;mais paffäns l’eau noùs pif: 
mes le chemirrpar dés eogrées fort-hau- 


Malape,o 
Alep, 


tes & montagneufes, & pleines de: trie 


des neïges,, en tirant à l'Occident. Îl y +- 


uoit en céfte année:là-vn f grand'trem-T'lemér 
terre 


blemient deterre quéplis de dix mil per-.#, 
fonnes dequalité y éflüient peris en la vil. 
lcd'.arfengan, fans conter infinie malti- 
tude d'autres pauures gens. Et comme 
aous paffons à cheual par K trois iouss 


n£®. 


D 


286 . Voyace pe Rvsrvovis 
durant , nous y vifmes encor d’horribles 
creuafles & ouuertures de terre , auec de 


grands monceaux de pierres &rochers, 


quiauoient roulé des montagnes,& com- 
” bloient les valées; de forte que fi cela euft 


duré vn peu dauantage ;on euftaifément 
veu l'accompliffement de la prophetié 


: &fpe d' Efaye,quand il dit, ? Que toute valée[e- 


Sosdaen des 


raefleuce, @* toute HOMO monta 


gnette fera abaifiée. 
Nous paflafmes aufh par la valécoù 


Tursdéfeir Ve. Soudan des Turcs fut desfait par les 


FAT, 


! par lemenu comment cela 


Tartares, & feroit trop long à raconter 

F4 pafla; mais 
vn certain feruitear denos guides , qui fe 
trouua lors auec les Tartares, nous difoit 


qu ‘ls eftoientau nombre de dix mil feu- 
lement; & vn Cursien fuiet, des Turcs, 


contoit que le Spudan auoit deux cens 
mil cheuaux, gg qu'en la campagne où la 
bataillefedongafe fitvn grand lac par vn 
tremblement dg terre ; ce qui mefaifoic 


_penfgr:en moy-njcfme que la terte auoir 

. ain voulu ouurip fa bouche pour rece- 
uoir & aualler le fang desSarrafins. De 

” Là nous fufmes à Sshafte en la petite Ar- 


menie,enuiron l'Oétaue de Pafques, 8 y 
vifirafmes les fcpultures des sue Mar- 
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tyrs; & ÿ à auf là vne Eglife de fanéé 
Blaife , mais ie n'y peus aller , d’aurant 
qu’elle eft dans le chafteau fur vn haut; 
Le Dimanche de Quafimodonous vim- 
mes à Cefaree de Capadoce, oùeftl'Epli- ceferée de 
{e du grands. Bafile. Quinze iours aprés 5. B«fle. 
nous sûmes venus iufqu à Zcowr à petites no 
iournées:car nôus allions vn peu plus dou- mn" 
cemer,&nous repofons en pluficurs lieux 
par le chemin, à caufeque nousnepoauiés 
_ Pdf trouuer des cheuaux aifément: &c auf 
mon guide eftoit caufe enparticide cela ; 
car ilallongeoït expreflement pour faire 
fes affaire & negoces cependant, en s'ar- 
reftant quelques iours en chaque ville. Ce 
qui me deplaifoic fort; mais ie n’en ofois 
dire mat, ny mefme faire femblant de 
lctrouucr mauuais , car il pouuoit faire de 
nous cequiluy euft pleu ; ou nous vendre 
Onnous tuer, -perfonne n'ofant luy con- 
iredireenrien. Ie trouuay plufieurs Frans re 
çois à fconie ; & vn certainréarchand Ge- 
neuois d'Acre nommé Micolas de Sanfire , 
quiauoie vn compagnon Venitien apillé 
Boniface Molin:, qui venoient là trafiquer 
d’alum qu'ils tranfportoient tout de Tur- Trafe 
quie, & auoient fi bign fair que le Soudan 1,37" **- 
ne lepouuoit vendre qu'à eux deux; & le 


— 
fon # 
1e, :. : 
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tencherirent de tele forte par lemoyen 
dece monopole ,que ce qui rie Yaloitau- 


parauänt que quinie befans on l'achetoit 


forxanté. LC Le 
Mon guide me prefenta at Soudan; 
qui medit qu'il me feroit pafler & con- 
duire feutement iufqu'à la mer d'Arme: 
_hicou Cihieie. Maïs cc miarchañd dont j'aÿ 


parlé, fçachanc «æwmbien les Sarrazins . 


| fafœent pou decas denous, & qu'aufliié- 


flois grandementincommodé en lacom- . 
pagnie de mon guide, (à qui j'eftèis con= 
traint.de donner tous les iours quelqué 
chofe }il pritle foin de mefaire conduire | 
ent ee. uiqu'à Curcb; qui cft vn port du Roy 


Curc , 04 


RE d'Armenie. Ly arriuay la veille de PAf- 


cenfioh &y feiournay infqties aptés Les . 


feftes de'Pentecofte, Pendant quereftois 
| D vindrentnouudlles du fils du Roy. A+ 
nos d'Ar- menx À fon pere ; & incontitient ie fus 
mens, À ÿyers ky pour fçauoir ce que fon fils luy 
Jef: mandoi, &e.le crouusy affis patmi tous 
fesenfans, fors vh nommé Bérws"ÿfin, 
qui faifoit baftir vn chafteatr. I! me dit que 


fon fils luy efcriuoit comme il efloit für 
fon retour de Tartarie, & que Manpw- 


. 7 .dham luy auoit quitté vne grande partie 
du eribut qu'il fouloit payer, & luy auoit 
danné 
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donnié ce priuilege que delà en auant au- 
cuns Ambafladeurs de leur pays ne vien- 
droient plus en festerres. A caufe de ces 
bonnes nouuelles ce bon homme depere 
fit vn grand feftin auec tous fes enfanss 8e 
pour moy il'me fit conduire iufqu’à vn 
port de mer nommé Layace, 8e delà ie paf- 
fay en Cpre, & vins à Nicofie où i'ay trou- 
ué noftre Prouincial qui m'a amené quant 
& luy iufqu'à _4ntioche, que j'ay trouuée 
entres-piteux eftar. Nous y auons paffé la 


fefte deS. Pierre &S. Paul, & delà nous 


fommes venus à. Tripoh de Syrieoû nous 


._auons tenu vn_ Chapitre le iour del'Af- 


fomption. 


Se à 


Layae. 
Grazis 
Mars Pole. 


R. à Tripo- 


ds, 


Comme Frere Guillaume cfcriuit de - 


Tripoli ‘au Roy S. Louys pour luy 
donner auis de fon 0yage es d'en 
uoyer des Ambaffadeurs vers les 
T'artares. L 
CHAP. 5j | 

NE Liayant receul’obedience de no- 

7 ftre Prouincial pour aller refiderau 
Conuent d',46re, y eftant arriué è ncma 


Acre, Acces, 
om Péele- 


R.efcrit 
fon Voyage 
as ReopS. 
Lens, . 


\ 
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jamais voulu‘ permettre d'en partir pour 
aller falüer V. M. ainfi queie defiroissains 
m'a commandé de vousefcrire par le por- 
teur des prefentes;à quoy ie n'ay ofé defo- 


beïr; &i'ay tafché de vous rendre côte &c 


raifon de tout mon voyage au moins mal 
qui m'a efté poffible ; fupliant tres-hum- 
blement voftre incomparable clemence 
& bonté, deme pardonnerfiienemefuns 
fibienaquité de ma commifsion queiede- 


mois;8 fii'ay dit quelque chofe mal à pro: 


pos &c indifcrettement, V. M. auraépard 


Si luy plaift à mon peu d'efprit &d'intel- 
. digence qui ne fuis accouftumé &cftilé à 


Peu de R. 
pour le 
Rey. 


raconter comme il faudroit, tout ce que 
nous auons veu, & qui nous eftarriué en 


- cevoyage. La paix de Dieu quifurpaffe 


toute intelligence & cognoifflance des 
hommes, veüille efclairer de fa lumiere 
voftre cœur &.voftre entendement. l'ay 
va tres grand defir -d'auoir l'honneur de 
voir V.M. &aufsi quelques-vns de mes 
amis fpivituels, qui font en voftre Roy- 


_aume. C’eft pourquoy ie l'euffe volon.- 


 œiers fupliée; fi cela n'eftoit en quelque 
: forte repugnant à fa dignité Royale, de 


. vouloir efcrire à noftre P rouinciä, à ce: 
- qu'il me permette d'aller vers vous, àla 
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charge de reroutner peu de tempsapres  “*"" 


- en lg Terre Sain@e. 


Pour ce qui eft dela T utquie, V.M.fçaue Axis 2. 
taque k'10." particdes hômes qui ÿ {ont pts 
n'efkpas deSarazins;mais quaf fonttous sur? 
Armeñiensau Grecs, & n'ont'qué des ert- 

fans qui leur commandent. Quant au 

Soudan qui fur vaincu parles Tartares. il 

n'a euqu'vne femme lcgitime 2heprenné, 
dontil n'a laiffé qu'vn fils affez foibleg 
debile,&clequel ila declaréfon fucceffeur, 
Ilen aeuvnautred'vneconcubineGrec- 1: 


_quesauquelil a laiffé vne autre Seigneurie 


affez grande;êr en auoit encor vatroifici. 
me né d'VneTurque,aueclequel plufieurs 


_ Turcs Turcomans s’eftoient ramaffez 


&liguez, comme par confpiratioh, pour « 

faire mourir les enfans des Chreftiennes, | 
Leur deffeineftoivauffi > d'c£ que j'a en- Defein des 
tenduwaprés eftre venus à bout de ‘cela, de Turcs, 
deftruiretoures les Eglifes des Chreftits, 

ër mettre À mort tous ceux qui nefe vou. 


+ 


droientfaire Mahometans.  Mhis ce der: - ‘ * 


nier fils aefté vaincu par lesauires;&erla _ 
 Plufpart de fes gens tuez énbarite;1æ ‘7 


ayant. remis fon armée {us,voulanttencer - ei à 
la forurie vne autre fois, il a efté défait 
derechef ;.& pris ,&: eftencorrsdercout . 

| | Ti 


à _ 
v 
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en prifan à prefent. Pacaffer;le fils de la 


concubine Grecque, a fait en forreauec 
fon frere aifné Filäfter, que ceftuÿ-cy , à 


. caufe de fon infirmité l'a laifféeftre Sou- 
. dans&a auflitoftenaové vers les Tatra- 


res. Mais tous les parens dur coftéde la 


_ méreds cetautte;à fçauoir des Zbeyiens,8c 


Gurgiees ont trouuécela fort mauuais. Si 


bien qu'vn enfant gouuerne auiourd'huy 


Vafas. 


la Türquie,fans deniers,auec peu'de gens . 
de guerre,&force'ennemisderous coftez. 

Pourtetegard du Prince Vaftacius ,fon 
fils eft auf fort ieune, & foible. & a guer- 
te augcle Gls d Affan,qui eft auffi va en- 
fant : fon pays eltfort ruyné, & eftfousla 
feruitude desTartares. De forte:que fivno 
armée de l'Eglife pafoiten:la Terre fain- 


€te , il luy feroit bien aifé de venir à bouc 


_ detous ces-gens-là,.& mefme de paffer 
+ OUTEE + M OR 


… Pour ce qui eft du Roy de Hongric,ilne 


_ peut pas faire phus.detrente mil hômes de 


| Cologne. 


Du temps 
des premse- 
ves expeds- 
tions des 
Françoss en 
1100, | 


guerte,8c de Cutlin* à Côftantinople il n’y 
a.pasplus de foixanteiournées de chemin 
en chariot,8& de ConftätinopleauRoyau- 
med'Armenieil h'y en a pas du tout tant. 
Il y a éu ‘iadis de fort braues hommes 
qui ont paflé en cespays là,oùils ont eu 


ON 
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dé grandes viétoires & profperes fuccés jt 
&c routesfois en cetemps là is yauoient ‘°°: 
trouué d'autres tres -vaillants Aommes, . 
qui leur faifoienttefte;8 maintenäc Dieu 
a deftruit & exterminé tous ces gens-là;86 
ur yaller,on n'a que faire de fe mettre 
au bafard dela mebnÿ de [ctoufmeqre : 


li mercy des muriniprs, Et les frais: 
faudrok faire pour 14 marine, feroiet ft ph 
fufhfans pour toutes des defpenfes de ter- 


.… Féile ditayaufsiraued toure affeurance; 
que fi les feuls payfans ‘& peties gens de 
nos quartiers (ic ne par le int des Prin- Frans cg 
ces, Seigneurs, Gerii ES Ommes)voiu- Darren 
Hoigat-niaccher comme font {es Tartaves, amec difcs- 
& fe conténter de leur maniere:de viure 
fimple,8c fans fuperfluité, c'eft fans dou- 
te quils pourroicnt se nl tout Île 
monde. >; . «ihri: 
= Je penfe aufi qu'il n'eft plus à obni 
d'or-en-auant d'enuoyer des Religieux 
vers les Tartares , ainfi qu'on a fait de 
nous\& des Freres Prefchehrs. Mais file 
_ Pape, qui eft le Chef de rous les Chre- 
ftiens,vouloit,il y pourroit enuoyer ho- 
norablement quelque Euefque, ou autre 
perfonne qualifiée pour Ambafladeur, 
afinde pe rcfpondre 2 à routes leurs 
Ti 
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| folles demandes;carils ontefcrit par tror& 
Francis foisaux Francs,& peuples de deçà, à fça- 
__ peuples Oc- x PR ./ 
… identaux. UOÎT:VNE fois au Papt Innocent quatre 
d'herreufe memoire, 8c deux fois à voftre. 
Majeftéil' vnc par:Daiésqui vous à 10m: 
6 À 8e l'autre parhous mraintemant. Car 
vne perfonnedetelle dignité Eplfcapale, 
éuautre femblable; poucroit Icur dire ot 
bailler par e{crit-tour ce qui luy plaitoit, 
d'autant qu'ils ‘efcouvenc  paifblemént 
tout. se que veundirevn Amballideur,8e 
demandent toufurs s'il'a quelque cho= 
iv feddire daantage;mais furtoutil eft be 
ie one vnboh a ART phs- 
+ … feurs, & n'efpargnes point la dofpenkei 
L ‘pourtout PA pt : es D Fe 
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fon voyage d'outre-rmer.à Ni- 
cofie de Cypre, attendant le 
| temps de fon paflageen Syrie, 
luy atriverent des Ambañladeurs d’vn 4msagade 
grand Prince Tartare,nommé Ercalthay, #4 T0 
; ie R n . Lous. 
qui luy efcriuoit par eux ; 6c là eftoir2los 
_prefent vn Frere 4ndré de Lontumel, ou 
 Louciumel, Tacobin , qui connoifoir: Le 
principal de ces Ambadladeurs , nommé 
. Damd”; car il l'auoit veu en l'atméedes ,.., : 
Tartares, lors que.le Pape Innocent LV. «.4cgu. 
| | T iii | 
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l'auoit enuoyé vers euxauec d’autres Re- 


ligicux. Ces lettres d’Ercalthay eftoient 


efcrices en langue Perfique, mais en ca- 
raeres Arabics à & le Roy les fit tra- 
-. duire en iatin par ce mefme-Religieux, 


& en envoya vne coppie ; feellée de 


fon feau à la Reyne Blanche fa mere, Ces 
greyre. Ambañfadeurs dirent au Roy, * Comme 
146 & 51. depuis enuiron trois'ans le grand Cham 
qu: mon/fre E d T eftoi | 

Ds awese OÙ Empereur des T'artares s'eftoir, par la 
fé feprfe grace de Dieu rendu Chreftien, & fait 


par ce Da - 


did, baptifer luy, &les principaux de fes Ba- 


rons , & de fon armée, qui auoient tous 


fait profeffion dela foÿ Catholique. Que 
Ercalthayluy-mefme s’eftoit auffi fait ba- 
ptifer depuis quelques iours , & que le 
‘grand Cham l'audit enuoyéauec vne tres- 
puiffante armée én intention de defendre 


. &-promouuoir la Religion Chreftienne, 


&cprocurer la deliurance & le bien de 
tous ceux qui adoroient la Croix, & de 


combattre & deftruire tous fes ennemis. 


© + “Qu'ildeliroitgrandemet l'amitié & bien- 
:. wuéillancedu Roy de France; car il auoit 
entendu qu'il deuait vénir en Cypre.Ces 
-_.mefmet.Ambaffidèursrapporterét auff, 
.… que ce Prince Erchthay deuoit à Pafques 
_ prochain venir aflieger ka ville de Baldac, 


À 


ve 
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où eftoit le fiege du Calife des Sarafins qui Cat Sy de 
auoit plufieurs fois donné fecours au Son "4 
dan de Babylone d'Egypre, $& entr'autres 
durant le fiege de Damiete. 

Le Roy ayant entendii tout cela, 
tant par les Ambafladeurs, que par les 
lettres, en fut grandement refiouy;,receut 
fort honorablement ces Ambafladeurs, 
_&cles fit cres-bientraitter & fournirabô- 
damment de toutes chofes. Car entr'au- 
tres ils affifterent le iour de Noël à là 
- Meffe auec leRoy, puis furent feftoyez 
au Palais. Ils furent encor à l'Eglife le 
jour des Roys, & fe comporterent,au 
moins en apparence ; en tres - bons 
SRREIENR +, nn 


La teneur des lettres dErcalthay a# 
“Roy fainét Lowys eftort telle. 


Talrres ds. 
se Parla puiffance du grand Dieu. les wex par les 


… “paroles d'£rcalthay enuoyé par Le Roy Tes Rey. 


- Apoftolique, fils de la Loy, de l'Easa- nee 


«de la terre Cham ; au grand Roy de 
seplufieurs pays tres : vaillant, &c belli- 
‘e queux;l'efpée du monde,vitorieux en- | 
«ecre lés Chreftiens, defenfeur de la:foy *“: 


« gile,8 Roy de France. Que Dieu aug 
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« mente {es Seigneurics le çonferue en 


“ «fon Royaume à longues añnées » &C 


«accompliffe fes volontez en le loy &c 


“&cau monde, maintenant &c à l'aduenir, 
_<epar la verité divine, conduétrice des 


«hommes, & de pous les Propheres & 


__ se Apoñtres, Ames. Cent œil faluts & be- 


«nediétions,que ie fupplie vouloir main- 
«6 tenant receuoir, à ce qu'elles {oient grë- 
‘ desenuers luy. Dieu me faffe lg gracg 
ss queie puidle voir cegrand Roy magni- 


#5 fique qui eft arriué d'omre-mer, # que 


«e lemefme Createur rendevbftre venu£ 
ss en charité, 8 nous fafle la grace dt nous 
4 pouuoir affembler &c vnir:8c que fa Mar 


 «jefté reconnoiffe par ceftelettrequeno- 


«fire intention n'eft autre que lebien de 
«Ja Chreftienté, & la force de La main de 
“ tous les RoysChrefliens, moyennant 
“éJ'ayde de Dieu,lequelie lupplie qu'illuy 


te “ Tec plaife donner vitoire à l'armée des 
1.1 7. eChrdtiens,& la faetriompher de tous 


s«lesenéemis de la Croix, De la part du 


E sigrand Roy, ie prie Dieü qu'il l'exalte 


a Cine, 
, Gsyne 
Cham. 


6 &c le magnifie en la prelence de K10. 
«cap. *, Nous fommes:venus ques puif- 

‘fanct:8c commandement de éelurer 
«tous les’ Chreftiens de coute feruitude 
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<< &tœiburs, 8 de tous griefs, à cé qu'ils 

«foient en honneur &creuerenceiqueper- 

« fonne ne touche à ce qui leur appartient; 

# Que Les Eglifes{oientrebafties, leferui- 

“< cefow reftably, & que perfonne d'or- 

‘ en-auant an entreprenne de les empef- 

s cher de prier Dieu librement & paifble- 

‘ment pour l'Eftat de voftre Majelté. 

‘6 Nous venons encor maintenant poug 
“lebien, garde, 8 conferuationde tous 

« Jes Chreftiens, moyennant la grace du 

«6 Tout-puiflaat: & nous auons enyoyé 

“6 vers yous ce noftre fidelle fc venerable 

“* perfonnage Sabeldin Moafar Damdauec Prime 
< Marc ; pour vous annoncer ces bon- 7° * 
‘’acsnobuélles,& vous 'dicede bouche 
“pout.ç qui cf de:noftre part: & vous 
“prions. -comme noftre fils , d'efooixex 
“leursparoles, & y donner toute crean- 

_ fce,ëc à nos lettres aufsi. Que le Roy de 

“ la Férra foit exahé, 8 (a mapnificumce - : 
“8 grandeur commande, qu felon Le . "©: 
«<loy de Dicu,ila'yai point de differen-  , .:. 
ce entréle Latin, ie Grec, l'Arménien, 
‘le Nefkorien, le Laçobite , & bref encre Cérfiens | 
“ tous ceux qui adorent la Croix CANIDUS Gr vu Ge | 
# ceux-là ne fontqu'ynentrenous.Nous «xt. 
RE 
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«prionsaufsi voftre Royale magnificen- 
« ce,qu'elle ne face point de difltinétion 82 
se de difference entr'eux,mais que fa piètE 
« &c clemences'eftende fur tous lesChre- 
séftienss & dure à toufiours. Donné à 
«6 Fowr Mercharram. . toutira bien, Dieu 

« br nos. | 

Telleseftoient teslertres d’ Eréléhey: 
à quoy s'accordoient aufsi d'autres let- 
rres que le Roy de Cypre, & le Conite'de 
_Tafés aubientquelques temps auparäuanc 
prefeñtées au Roy ; dont coppies de tou- 

| tes furent envoyées ai Pape Innocent :4. 
éiesLggss par le vencräble Odes , Legatdi fain@ 
| Siege. sos N D É 


Cet autres: Jéetfes éfloient dir'Con= 


neftäble d'ArmeniteañiRoy de Coprés fur 


le fai des Tartaréss done Per Les : 


toit telle. Re 

ae DR PT 
8 Guy de : à … 
Lufignan AL sitio & nine Prnte ® Hen- 


horsvogde : ,TY de Lufignah;' par la gracede Dies 

ge. | Royde' Et e;u la Règne’ fa four \-eo 

S. Lowys, | a fon Noble pere |. de Ibelin sl8 Con- 

is 7  " neffable d'Armenie ass ol ns œe di 
ER nr 45 se 
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fuis mis au hafard de ce voyage pour £#1246.0 
l'honneur de Dieu, & le bien de tout le "?47° 
Chriftianifme, aindia-v'il pleu à1ssvse 
_ Carisrdemecondure infqu'à la ville 
de Santegwant. Car ayans paffé plufieurs ie bé 
pays;$c laifté l'Indie derriere , nous auons * 
traucrfé toute la rerre de Baudac, à QUOY pander, en 
nous auons employé enuiron deux mois Baldes. 
de chemin. l'yay remarqué plufieurs ci- 
rez deftruites par les Tartares , dont la 
grandeur & les richeffes auoient efté 
incftimables ; car y enay veu quelques- 
vnes de trois iournées de chemin, & plu- 
fieurs montagnes! merucilleufes,qui n'ef- 
rotent que des .môceaux des offemens de susrs4f 
ceux que les Tartaresauoient mis à mort. fes”. 
: Etnous a bien femblé,que fi Dieu en euft 
difpofé autrement, & quelesTartares qui 
, Ont ainfi deftruit les Payens, ne fuffent 
venus là, tous ces peuples cuflgntefté ca- . 
pables de conquerir &c peupler toutes les 
cerres dedecà lamer. Nous auons paflé 
lvn des plus grands fleuues du Paradis 
terreftre, appellé Gyon dans l'Efcriture, Gien, ve 
dont l'arenes’eftend par plus d'vne iour- nn. Fe. 
née de part & d'autre. Quantaux Tarta- 
FES, VOUS fçaurezqu ils font en nombretel 


quonne auroit conter. Is fonctres- 
Lt ; 
S ; À, | 
4 3 É 
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ans quels. bons archers, de formeterrible,8s de plu 
fieurs fortes de vifages , &c feroir-bien dif- 
ficile de vous defcrire particulierement 
toutesieurs mœurs & façons de faire. I1 
y à maintenant quelques huiét mois 
nous ne faifons autre chofe nuiét &iour 
que marcher, & l'on nous donne à enten- 

. dre qu'auec cela nous ne fommes qu’à 
my chemin de noftre pays, & de celuy 
où le Chamleur Empereur fait {a demeu- 
re. Nous auons aufli fceu pour certain 

s Ocredey, Qu'il y a defia cinq ans que Îe pere * ds 
pere diGine Cham qui regne auiourd'huy eft decedé. 
** #2 Mais les Barons& Seigneurs des Tarta- 
reseftoient tellement & fi au loin efpan- 
dus par tout,qu à peine durät ces cinq ans 
ont-ils peu s'affembler en vn certain lieu 
pour facrer & couronner. cefluy-cy. Car 
les vns eftoient en Znde,les autres au Ca 
thayautres en RufGe, & les autresés pays 
de Cafrat,8&c Cangath ;quieft laterre d'où 
Pays des estrois Roysfortirent pour venir adorer 
#RO JIrsvs-Cnrisr; 8 tous les peuples de ce 
pays-là font Chreftiens. l'a moy-mefme 

_ entré en leurs Eglifes, & y ay veu la peins- 
ture de fefus-Chriff, & destrois Roys, lery 
offtans or,mytrhe,&encens. C'eft par 
ces Roys que ces nations là furent eons- 


d 


Û 


Li 
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uerties,8c par elles le Cham & Les fiens ont Chew sw 
depuis peu efté faits Chrefticns. De force nel 
que deuant leurs portes ils ont des Egli- 

{es,8& des cloches;qu'ils fonnent, & frap- 
pent fur des pieces deboisi fi bienqu'al- 
dans vers le Cham leur Seigneur , il faut 
qu'ils paflent premierement à l'Eglife, & 
falüent Jefus- Chmift auant que de faluër ; 
l'Empereur. Nous auons auffi trouué Ce 
gtand nombre de Chreftiens efpädus par éreesorûr. 
tout l'Orient, & plufieurs Eglifes ancien - 
nes,hautes,& bien bafties ,que les T'arta- 
res auoiét déftruites. Sibien que les Chre- 
fiens de là vindrent trouuet le Cham, qui 
les receut auec grand honneur, les remit 
en liberté, 8 defendit fur groffes peines 
que perfonne n’eult à les offenfer defai&; 
ou de paroles. Et d'autantque pour nos 


_ péchez persône nefe trouuoit là qui peuft 


prefcher la foy de re/#sChrift,luy- mefme 

ya voulu fe manifefter ; & s’y manifefte 

tous les jours par beaucoup de mitacles;f 

bien que tous cès peuples-là croyent au- 

sourd huy enluy. Mais au pays del'Zñdte, Indie de 8. 
où le bien-heureux Apoître S. Thowmsa Tim. 
prefché, & fait conuerfion,ilyaencores 

vn certain Roy Chreftien, quieftoit fort 
oppreflé par d'autres Roys Sarrafins {es 


\ 
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voifins,quiluy faifbient vne rude & forte 
guerre;iufqu à ceque les T'artaresfont ve- 
nus en ces marches-là, & lors il s’eft mis 


_enleur obeyffance,; fi bien que ioignant 


fesarmes aux leurs, il a tellement attaqué 
&c battu les Sarrafinsfes ennemis, qu'il a 
gagné vne bonnepartie des Indes, & au- 
jourd’huy tout ce pays-1à eft plein d’efcla- 
ues Mahometans; car i'y en ay veu plus 
de cinq cens milque ce Roy auoit pris, 8&c 


fait cecommandement à fes anceftres & à 
Juy,d'enuoyer fes gens de guerre pour ex- 
terminer toutes les nations peruerfes 8c 
mefchantes ; & fur la demande s’il eftoit 
Chreftien,ou non, ila refpondu que Dieu 


le fçauoit , & fi le Pape le vouloit fça- 


uoir , qu'il vint luy- mefme le voir , 8 
l'apprendre. oo . 


Comment 
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Comment le Roy Jainét Louys s'en- | | 
_quit de plufieurs chofes des Am- 


| baladeurs d'Ercalthay. | 


CHAP. 53: 


L E Roy fainét Louys s'enquit des Demandes 
Ambafladeurs que luy auoit en- #52 
uoyez le Prince Ercalthay de plufieurs r. 0 
chofes touchant leurs affaires ; & pre- 
mierement s’il y auoit long temps que ce 

Prince s’eftoit fait bapufer , & où ileftoit 

pour lors; puis de F'Eftat de tous les Tar- 

ares , & pour quel fuiet ils eftoient ve- 

nus, & comment ils auoient fceu qu'il de- 

uoir paffer outre mer. À quoy ils ref-. 
pondirent, Que le Soudan de Mufule(ia- 

dis Ninine}) auoit efcritau Grand Cham, 

& luy auoït enuoyé les lettres qu'il auoic ggsure 
receués'du Soudan de Babylone, qui l’ad- d'Epypre né 
uertiffoit de l'arriuée du Roy de France, °* #6 
&c fauffement l'affeuroir qu'il auait def- 
fair & pris foixantenauires François,qu'il . 


_auoit emmenez en Egypte ; & vouloit 
auffi par là faire confiderer au Soudan de 


Mufule , qu'en cefte occalion de la ve- 
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nuë des François , il ne deuoit pas de- 
meurer les bras croifez. Que fur cet ad- 
Swiet , de uis le Prince Ercalthas luy auoir bien vou- 
D. “élu enuoyer fes Ambafladeurs , pour l'ad- 
calshay.  ucrtir que le deffein des Tartares eftoit 
de venir 1 Efté fuiuant atraqu:r le Cab. 
fe: & prioit le Roy qu'en mefme temps 
il voulut feiercer fur l'Egypte, afin d'em- 
_ pefcher que les Egyptiens ne le peuflent 
‘fecourir. | 
Ces Arnbaffadeurs dirent encor de 
- plus,que ceux que pour lorson appelloit 
Tartares;eftoient fortis il y auoit enwiron 
quarante ans de leur terre, qui n'a aucu- 
nes villes & villages , mais eft abondante 
en pafturages,ce qui faifoit que les habi- 
tans ne s'addonnoient qu à la nourtitu- 
re des beftiaux: & que ce pays -là eftoit 
‘quelque quaranteiournées de celuy où 
pour lors le Chx faifoit fa demeure,& où 
Td'en for j] auoit pofé le fiege de fon Empire. Que 
#95, dè- 
puis quand, CC prémier pays s'appelloit Tartar, dont 
ent:106. ils auoienteu lenom de Tartares: Ils di- 
rent auffi que ces Tartares à leur prenne - 
re fortie vainquirent le fils du Roy Pre- 
Prefre-jan fîre jan, & le mirent luy-mefme à mort, 
Tr ?“" auec toutefon armée. Que leur Chama 
prés de foy tous les Chefs & Capitaines 
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des diuers peuples, auec vne innumerable 
multitude d'hommes, tant de pied que 
de heual , & d'animaux, qui toufiours #7? à 
habitent fous destentes, à caufe qu'il n'y Chem, 
_a ville, pour grande qu'elle fur , qui les 
fçeue tenir. Que leurs cheuaux & au- 
tres beftes font toufiours dans les paftu- 
rages , pource qu'ils ne pouuoient trou- 
uer aflez d'orge & de paille pour les 
nourrir. Que leurs Chefs enuoyent des 
gens de guerre pour fubiuguer Îes na- 
tions , & eux demeurent toufiours prés 
de leur grand Roy. Et ces Princes & 
Ducs ont le pouuoir quand le Cham eft 
mort d'en eflire & cftablir vn autre de fes 
enfans, ou neueux. | | 
Ils direntencor, Que le Cham qui com- 
mandoit pour lors s'appelloit Kiocay , 8 Cuyne. 
que fa mere eftoit Chreftienne, & fille : 
du Roy Preffre-jan : & qu'à la priere d'i- 
celle , & par l'exhortation d'vn Sain& 
Euefque , nommé Malaffias, il auoit re- Malygers: 
ceu le fainét Sa:rement de Baptefme , a- “77#e. 
uec dix-hui& fils de Roys, & plufieurs 
autres Chefs; mais qu'il y en a encotes 
beaucoup parmy eux qui ne fe font point Ercalibay : 
fait baptifer. Pourle regard d'Ercalthay, quel. 
qui les auoit enuoyez, qu'il eftoit Chre- 


V ij 
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ftien il y auoit defia plufieurs années; qu'il 
n'eftoic pas du fang Royal, mais quilef- 
toÿr fort puiffant entr'eux. Qu'il eftoit 
-pour lors és confins de la Perfe du cofté 
d'Orient. — x 

re Eux auffi eftans enquis du Duc Ba 

achin os  ,. ; : à 

Baisshney Chin ( Baïo:hnoy) pourquoy il auoit {i mal 
| receu &traitté les Ambaffadeurs du Pa- 
pe;ils refpondirent que c'eft pour ce qu'il 
eftoit Payen, & ceux de fon Confeil ef- 
_toient Sarrafins: mais que maintenant il : 

n'auoit plus tant d'authorité, pautce qu'il 
: eftoit fous la charge d'Ercalrhay. Enquis 
pr le encor du Sowdan de Moyfac,ou Mufule,s'il 
_ Nimwe.  eftoit Chreftié;ils direntqn'l eftoit fils de 
| Chreftienne, & qu’en fon cœur il aymoit 
les Chreftiens, & obferuoit leurs cere- 

.… monies,& ne gardoit en nullefortela loy 
dé Mihomet:Qu'ils croyoiét que fi quel- 

que bonne occafion s’offroit, il ne man- 
queroit à fe faire Chreftien ouuertement. 

Ils dirent auffi que le nom du Souuerain 

_ Pontifecommencoir à eftre celebre & re 
nommé entre les Tartares ; & que le def- 
fein de leur Maiftre Ércalthay eftoit de 

venir affieger le Cahfe l'Efté fuiuantc, & 
venger {yr luy l'iniure faite au Nom de 


Jefus-Chriff. 
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ee ren ce 


Des. pr Le. EnHEX par le 
Koy de France rvers les 
Princes Tartares. 


CHAP. 54. 


LE Roy ayantlà deffusaffemblé he $.Louys € 
Côfeil,refolut d'enuoyer vers l'Em- /# sm. 

| pereur des Tartares, & vers Ercalthas (es “** d 
Ambaffadeurs,auec lettres & prefens:en ,,. : 
forte que quelques vns d'eux reuiendroiët ‘ 
de deuers Ercalthayle rrouuer, & les au- 

tres iroient plus outre iufques au Cham 

* mefme. Orles Ambaffadeurs Tartarés 

ayans donné à entendreque le Chamau- 

roit extremement agreable d’auoir vne 

tente où Chappelled'efcarlate,le Roy en Preféns ri- 
fix faire vne tres-belle, auec autres pieces ya 
. enriche broderie, oùeftoit reprefentée à },, 10m. 
l'efguille fort artiftement toute la Paffion vil 

de noftre Seigneur : tout cela auec plu- | 
fieurs autres chafes de deuotion & d'or- 

nement pour cefte Chappelle,fut enuoyé 

pat leRoy au Cham, pour l'exciter à plu 

grand amour & affeétion enuers la Rcli- 

 gion Chreftienne, Il luy enuoya encor, 


V 
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Bog dele © À Ercalthay aufi, du bois de lavraye 
 SrepeCroix. Croix,auec lertres à Pvn &l'autre,pour les 
| _ exhorterà reconnoiftre & adorer entou- 
te humilité & deuoir;celuy qui les auoit 
daigné par fa graceappeller. à la connoif- 
tance de fon fainét Nom; & qu'ils perfi- 
ftaffent roulicurs fermes :en fon amour. 
*Orbun, ow Outre cela Monfieur le Legat Odon *ef- 
dira, .. criuitauflideslettres au GrandCham, àEr- 
gat en Syrie calthay, & tous leurs Prelats , pour leur 
Lu St faire fçauoir comment ke fain@e Eolife 
sY5, en 
148. . Romaine les receuoit pour fés chers & 
bien aimez enfans, depuis qu elleauoiten- 
tenduauécioye leur conüerfion à la fey 


Carholique,pourueu qu'ils fuffent refélu | 
‘de tenir & conferuet -inmiolablement la 


croyance Orthodoxe ; & réconnoiftte 
_: l'Eglife Romaine, Mere dé toutes les E: 
glites, & fon Chef eftrele. Vicaire dele- 


7 fus-Chrift,auquel tous ceux qui font pro- 


 feflion du Chriftianifme deuoient auec 
:* raifon obeyr. Il admoneftoic aufli parti- 


culierement leurs Prelats d'auoir tous le 


mefme féntiment, d'euitér tous fchifmes 
&r diuifions,8& de demeurer fermes & im. 
fauables en la verité de la foy profefléeés 
quatre premiers Côciles Oecumeniques, 


& LL Some parles. Siege Apoftoliqué, 


ne mn mm — 
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Orles Ambaffadeurs deftinez à ce voya- 
ge vers les Princes Tartares furent de la 
part du Roy,Frere.André fufdit,auec deux 
autres Religieux de fon Ordre, deux 
Clercs, & deux Sergens ou OfMciers du 
R oy,qui ayans routes leurs defpefches 8c 


Fr. André 


# 


‘inftruétions,auec ce qui leur eftoitnecef- 


faire pour vn tel chemin,partirent peu de 


jours auant la Purification, & enfz:mble 


auec les Ambaffadeurs Tartares prirent 
congé é defa Majefté le 25. de Januier, & 
trois iours aprés fortirent de la ville de 


Nicofie. Or peu de iours aprés Frere An- En1249, 
dré,quele Roy auoit fait Chef & condu- | 


… éteur de toute cefteambaflade,efcriuit {ur 
‘le chemin au Roy;,quienuoya en France 
| coppiede f fes lettres. & de celles d’£rcal- 
thay à fa mere la Reyne Blanche. 

Eh fuitte de cela S.Louys y enuoya en- 
cor depuis Frere Guillaume de Rubru- 
- quis, dont nous auons donné le voyage 


7 -deffus. 


VOYAGE DEÏIEAN 
DV PLAN CARPIN, 
Cordelier, in fut enuoyé en 


_ Tartaric par le Pape Innocent 
quatricfme, l'an 1246. 


(PREFACE. 


Tovsles fidelles Chrefties 

, és mains defquels cepre- 
à fentefcrit paruiendra,Frere 
EE K lean du Plan Carpin , de 
VS l'Ordre des Freres Mi- 
neufs, Legat du fainé Siege Apoftoli- 
que, enuoyé Ambafladeur aux Tartares, 
& autres peuples d'Orient , leur delire la 
grace de Dieu en cefte vie, & la gloire en 
l'autre , & viétoire de tous leurs en- 


7 nemis, 


Ayant receu commandement du f2in®& 


| Siege Apoftolique pour aller vers les 


1246. 
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Tartares, &autresnations Oriétales,fui- 
uant la volonté de noftre fain& Pere le 
Pape, sc du venerable College des Cardi- 


naux,nous nous fommes deliberez d'aller 


premierement vers/les Tartares.. Car 
nous Craignions de leur pait quelque 


ir & prochedanger-pour toute l'Egli- 


edeDieu...  ...… “oi 
Et bien que nous euflions auffi affez 


de fuiet d'apprebender pour nous-mef- 


mes , d’eftre maffacrez par ces Tarta- 
res, & autres peuples farouches, ou pour 
le moins d'eitre reduits en dure feruitu- 
de, & d'endurer toutes fortes d'incom- 
moditez, de faim, foif, froid , chaud, 
iniutés', opprobres ; &c trauiux infu- 
portables, ce que nôus auons depéis aflez 
efprouué en beaucoup de fottes , la feule 
mort & l'efclauage ps nonobftant 
toutefois nous nenous fommes aucune- 
ment cfpargnez ,ains-nous fommes fer- 


_mement refolus d'accôplir en toutes ma- 


nieres la volonté de noftré bon Dieu fai- 
uant le commandement du fainét Pere; 
afin de profiter en quelque chofe jaurx 
Chreftiens , & leur declarer au moins la 
bonné volonté &intention de ceux qui 
nous auoienténuoyez,de peur que les en- 


+ 
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nemis feiettans fubitementen leurspays, 
ne les furpriffent au defpourueuiainfi qu'il 
eft arriué defia vne autre fois , lors que 
pat les pechez des hommes ilsont fai& 
rant de carnages & de deftruétion parmy 
les peuples Chreftiens... De forte qu'à 
tout ce que nous auonsmis icy par efcrit 
pour votre profit, & pour vous en feruir 
à vous garder , vous deuez adioufter 
d'autant plus de foÿ, que nous ne vous | 
difons rien que nous ne l'ayons , ou'veu 
nous-mefmes en l'elpace de feixe mors 
qu'a duré ‘noftre voyage parmy ces 
ns- là, ou que nous ne l'ayons appfis 160% de- 


des Chreftiens dignes defoy , qui font#:Fewrier 


: ; 1246.s50f:- 
fous leur feruitude. Auffi auions- nous ST 


. Charge exprefft du fainét Pere de nous lee» 1:47. 
enquerir & voir foigneufement toutes 
choles par de là, ainfi que nous auons 


fait au mieux qu'il nous a efté poffible, Fr.BenwA : 
Frere Benoift le Polonoïs' de noftre Or- "#"%#: : 
dre 8& moy, qui l'ay eu! toufiours pour 
compagnon infeparable en nos tfibuia: 

tions, & pour Interprete auf. 


té. Vorace pe Carriv. 


U . T 
Gxcemannsée.  énvamentee— 


De la terre des Tartares ; fituation, 
qualite, € difpofition d'air. 
., ee HA P. I. " 


x 


A Fin de faire entendre plus claire- 


£ À ment aux Leéteurs tout ce qui eft. 


des Tartares, nous diuiferonscetraittéen 
Kui& chapires, ou parties ; au premier 
nous parlerons du pays; au.2. dés hom- 
mes ; au 3. &.4. de leurs mœurs & fa- 
çons ;au ç.de leur Empire ; au 6. de leurs 
guerres ; au 7. des pays fubitiguez par 
eux; & au 8.comment pn.peur leur re- 
fifter, & leur faire la guerre. Pour ce 
qui eft de la terre, nous dirons de fa fi- 
tuation, qualité, & difpofition d'air. 
| Sstustion Leur pays eft fitué en cefte partie d'O- 
| deTartane. tient, qui felon no‘tre:aduis fe ioin® au 
Septentrion : à l'Orient ilsontle Cathay, 
&les Solangés: au Midy les Sarrafins ; en- 
tre l'Occident & le Midyles.Huïres ; à 
® Naymsns. l'Occident les Naymans,& au Nord l'O- 
cean,qui les enuironne de ce cofté là. 
Le payseft en quelques endroits fort 


Huïres. 


plein de môtagnes, & en d'autres de cam. 


î . 


on tee 
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pagnes, mais prefque par tout fablôneux, 
& peu deterre grafle;.en des endroits 
quelques forefts , & en d'autres point de 
bois du tout. Ils n'ont point d'autre feu, 
tant pour fe chauffer, que pour cuireleurs Few de bow- 
viandes , que de boufe de vache, & fiente / G fem. 
de cheuaux ; ie dis leur Empereur mefme, 
8c vous leurs Princes. La centiefme partie. 
"de cefte terre n’eft pas de rapport, & ne 
peur porter de fruiéts f élle n'eftarroufee 
de quelques riuieres, &il s'y trouue peu 
d'eaux,& de fleuues gueres: de forte qu'il 
_y a peu de villages & habitations, mais 
- nulies villes ny citez, finon vne que l'on 
diteftre affez bonne ;nousn’y auons pas 
efté, & n'en fufmes pas plus prés que de 
demie iournée, lors que nous eftions au 
lieu qu'ils appellent, Syra horda; qui eft Syraberds. 
la grande Court de leur Empereur. Et 
bienque ce pays foit ainfi fterile de tout, 
rourefois il eftaffez bon pourles paftura- 
ges&t- nourriture detroupeaux. _- 

. Pour l'air, il yeft merueilleufemenc 
. incgal. Car en Efté lorsqu'ailleurs le So- 
leil eft le plus fort &le plus chaud, À ce 
ne font que tonnerres & foudres vioïens, Tomnerres. 

qui tuent force gens. Il ÿregne aufli des 

vents fi froids, fi forts, & orageux, qu'on Femsr. 
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a bien de la peine à fetenir àcheual en’ 


voyageant. De forte que comme nous 

Horde, c. eftionsenleur Horde,(ainfi qu'ils appellét 
becmsrt. Jes ftations &logemens de leur Empe- 
. reur & de leurs Princes }nous eftions cé- 

_ traints par la violence du vent de nousiet- 
tercontre terre, oùnous ne voyons du 

tout rien pour la grande poudre qu il fai- 

ps .“ foit; l'Hyueril ne pleutiamais là, mais en 


Eftéfeulement,& encores fi peu que cela 


ne peut pas à peine humeëter la poudre, 

&c faite pouffer l'herbe. Il y fait de gran- 

des grefles ; fi bien qu'au temps qu'ils fi- 

sent l'efleétion de leur Empercur,&qu'ils 

le vouloient pofer dans lethrofne Royal, 
pendantque nouseftions en Court, il y 

tomba vne fi forte grefle,que venant à fe 

Grefles her. fondre,il y euft, comme nousfceufmes, 
“iles. plus de cent quaräte persônes de la Court 
fubmergées , & plufieurs maifons , meu- 

7 bles,&autres chofes emportées. Souuent 
_enEfté ily fera vn cres-grand chaud , & 

” toutfcudain vnfroid extréme. L’Hyuer 
ilchet de la neige en abondance en cer- 

. tainsendroits , end'autres fort peu. En 
fommele pays ,felon que nousen auons 

Miferable ‘peu voir en cinq mois & demy', que nous 
12: 7 l’auons couru, sft de fort grande cften- 


TA 


EN JARTARIS. 319 
. due, mais plus pauure & miferable qu'on 
ne fçauroit dire. 


Quels font les Tartares , deleurs ma- 
_riages » cueflemens, é> habitations. 


CHA P, 2. 


Ovr parler des hommes, de leur for- 
. me;mariages,veftemens,habitations, 
meubles &c biens. Ie diray premierement 
que leurs vifages font aflez differends de Pÿ2re3T 
tous les autres du monde. Carils ont vne 
grande largeur entre les yeux 8 lesioucs, 
&cleursioués s'efleuent fort en dehors;ils 
” font fort grefles & menus de ceinture,peu 
exceptez:la plufpart deftature mediocre. 
Tous ont peu de barbe: quelquesvns tou- 
tesfois ont quelques poils en la levre de 
deffous,& au menton,qu'ils laiffent croi- 
ftré, fans iamais les couper. Au fommet 
de la tefte ils ont des couronnes comme 
nos Preftres,8c depuis vne aureilleiufqu'à 
l’autreilsfe rafenttous à lalargeurdetrois 
doigts ; ce qui fe vient ioindre à cefte cou- 
ronnc. Ils ferafent tous fur lefrontlelar- 


ge de tois doigts: & pour les cheueux, 
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qui font entre leur couronne & cefte rafu- 
re ils les laiffent croiftre iufques fur les. 
_ fourcils; &c de part & d’autre du front ont 
- Jeurs cheueux à demy coupez, & du refte 
Cheusux - les laiffent croiftre aufsilongs que les f€- 
sordennet mes, & de cela ils en font deux cordons 
| qu'ils lient & noüent au derriere de l'au- 
reille. Ils ont les piedsaffez petits. Au re- 
| pluralisédes Îte;chacun peut auoir autant de femmes 
Ywwss. : qu'ilen peut nourrir;les vns en ont cent, 
autres cinquante, vingt, dix, plus ou 
moins, Îlsefpoufentindifferemmét leurs 
proches parentes,excepté leurs meres, fil- 
Jes, 8e fœurs de pere ou de mere : & mef- 
mes ils peuuent efpoufer leurs belles me. 
resaprés la mort de leurs peres. Les ieu- 
nes freres font tenus aufsi d’efpoufer ja 
femme de leur frere aifné mort, ou quel- 
___ qu'autrede la parenté. a 
Manage. Pour lesautres femmes, ils les peu- 
uent prendre comme il leur plaift,8c fans 
en faireaucune difference, & les achetent 
fort cherement de leurs peres & meres, & 
Is femmes aprés la mort de leurs maris, 
- reconuolent pas aifémét à fecondes nop- 
Pen de fe ces.fi ce n’eft que quelqu'vn vueilleefpou- 
abs AN ( b Il PES 
ces. cr fa bellemere. | 
7. = Ees habillemens des hommes & des 
| | femmes 
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fémes sôt fairs de mefme forte: ils n'vfent 
point de manteaux,ny de capes,ny de ca- 
puchons,ny de peaux. Ils portent destu- 4, 

. niques de bougran, de pourpre, ou d’ef- 
_carlate’, faites en cefte forme : elles font 
fenduës & ouuertes depuis le haut iuf- 
qu’en bas,& les rendoublent deflusf’efto- 
mach,ë& les lient d'vn ruban au cofté gau- 
che, & de trois au droit ; & font fendués 
au cofté gauche iufqu'au bras. Leurs four- reumerer, 
rures de toutes fortes font faires dela mef- 
me façon; toutefuis celle de deflus a le 
poil par dehors ; mais par derriere cela eft 
ouuert, & ont vne petite queué qui leur va 
iufqu'aux jarrets. Les fémes mariées por- 
tent vnetunique fort large, qui leur trail. 
neiufqu'iterre, & fenduë pat deuant, Sur 
Ja tefte elles portent ie ne fçay quoy de: 

rond, fait d'ofier, ou d’efcorce, quis’eftéd 
plus d'vne aulne de long, & fe termine au 
hautenquarré, 8 depuis le bas iufqu'au 

haut vatoufiours en eflargiflant; au bout: 

ya vne petice verge longue & menuë d'or’ 

-oud'argent, ou debois; ou bien vne plu- 
me: & cela eft attéché fur vn bonnet, qui 

s'eftend iufques {ur les efpaules, : Cefte 
forte decoiffure eftcouuerte debougran, * ‘ :: 

su de pourpre & d’efcarkate ; 8r fans cet | 
| ; , X. 
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ornement, elles ne fe monftrent iamais 
deuant les hommes , & par celaonles re- 
connoift d’auec les autres femmes. Les 
‘filles & ieunes femmes mariées fe peuuét 
difficilement difcerner & reconnoiftre 
par leurs maris méfmes, pource qu'elles 
Énc vefhiés tout de mefme que les hom- 
mes. Les bonnets qu'ils portent font de 
toute autre forteque ceux des autres na- 
.… tonsië efttres.mal-aifé de fe faireenten- 
dre à qui les voudroit bien defcrire. Leurs 
Lezemens, \ogemens fontronds,en forme detentes, 
&c faitsauec des verges & baftuns fort de- 
liez; & au deflus, droit au milieu, y a vne 
feneftre ronde,par où lalumiere entre, 8c 
li fumée fort ; car ils font toufiours leur 
feu au milieu: les parois & toits de ces lo- 
is font couuerts de feutres ; & les portes 
Ent eu faites de lamefmeceftofe' Ces 
maillons font grandes, ou petites:felon la 
qualité & dignité de ceux qui les. habi. 
.‘ tent. Quelques: vnes font fort aifées à 
deffaire &crefaire,8c à eftre chargées fur 
desfommiers. 11 yena d'autresqu'onne 
peut deffaire de la forte; mais font partees 
todtés brandies fur deschariots ; les plus 
Chariots à petites tirées par vn bœuf feulement; les 


ps 0 autres plus grandes pat trois &c quatre, 


 Mabillemët 
des femmes 
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voire plus , s'il eftbefoin. Eten quelque 
partqu'ils marchent, foit à laguerre, ou 
dilleurs , ils traifnent toufiours cela auec 
eux. Ils font fort riches en troupeaux de 
beftes,comme chameaux, bæufs, brebis; 
chevres, 8: cheuaux. le croy qu'ils ont 
plus de beftes cheualines eux feuls, que 
tout le refte du mondeenfemble:ils n'ont 
point de pourceaux, ny d'attres ani- 
Maux. 


e 
ap 


De leur Religion, Al ceremonies, de 
ce qwils pénfent eStre peche , de 
leurs diuinations, funerailles, EE 

| purgation des pechez. 

CHAP. 3 


Ovr ce qui eft de leut Réligion ; ils Rcligieg 

croyent vn Dieu Createur de toutés 4e T. 
chofes;tant vifibles qu'inuifibles, & qui 
donne les recompenfes &r les peines aux 
hommes, félonleurs merites. Et toutés.: 
fôis ils ne Fhonorent pas pat prietes & 
loüanges, ny par aucun feruite Be cere 
monies : &cependant ils ne laiffent pas 
d'auoir des idoles de feutré faites à la fem fusee. 

..…., 1 


LS 
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’ be blance d'hommes”, & les polent de part 
a a. & d'autre des portes de leurs logis ; & au 
forre de deffous ya iene fçay quoy de mefme cf- 
| on tofe,en forme demammelles, & croyent 
e16 cp le Que c'eft cequi garde leurs troupeaux, 8e 
pied qui leur donne du lait , & des petits. Ils 
refres, font d'autres idoles d'eltofesde foye , 8&c 
leur rendent de grands honneurs, Q1el- 
ques-vns mefmes les pofent fur de beaux 
chariots couuerts deuant la porte de leurs 
logemens, &c quiconquefe trouue auoir 
defrobé : quelque chofe de ces chariots-là, 
_eft mis à mort,fansaucune remifhon. Les 
Chefs de mille hommes & de-cent hom- 
mes ont toufiours vne de ces idoles au 
miliéu de leur logis ,‘& leur offrent 
le premiet lai& de leurs brebis , & ju- 
mens:& lors qu'ilscommencent à boire 
& manger , ils offrent premierement à 
LE aux leurs idoles de leur viaride & boifforg Et 
LEE guand ils efgorgent quelquebefte, ils en 
offrent le cœur dans vn plat ä l'idole,qui 
cft fur lecharioc , & laiffent cela ainfi iuf- 
au lendemain. matin , qu'ils l oftent de 
â lefont cuire, &lemangent. Ils met- 
tent vne de’ces idoles fort honorable. 
yment deuant le logement de. leur Empe- 


L'un nous.en AuONS veu deuant le 
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Palais de celuy quiregne maintenäç, puis, 

luy font force prefens. Ilsluy offrent auf- 

{ides cheuaux, que perfonne aprés ce'a 

n'ofe plus monter. Ils luy prefentent auf 
d'autresanimaux. Et de ceux qu'ils tuent 

pour manger,ilsn'en rompent iamais les osnen rem 
os, mais ils Îes bruflent au feu. Ils-ada- 7*° de 
rert le cofté du Midy comme fi c'ettoit 
vne diuinité , & contraignent tous les 

Grands quife rendent à eux d'en faire de 

mefme, Deforte qu'il n'ya paslongtéts | 
qu'vn certain Duc de Ruffie,;nommé Ms michel, on 
chel, s'eftant venu rendre en l'obeyflance ee 
de Baatiils le firent premierement pafler fe, comme 
entre deux feux, puis luy commanderent ##:. | 
defairel'adoration vers le Midy à Cngrs- 
cham; mais ilrefpondit qu'il s'enclineroit 
volontiers deuant Baatr, & les fiens, mais 
non iamais deuant l'image d'vn homme 
mort, cela n'eftant permis aux Chreftiés: 
. &commeilsle prefloient toufiours à çet- 
te adoration, & n'en vouloit rien faire, : 
Baats enuoya dire par le fils de Zeroflass, 
qu'il fuft auffi coft misà mont, s’il ne vou- 
loit adorer , & luy le refufa encor, difant 
qu'il mourroit pluftoft ; mais l'autre en: 
uoya vn defes gardes, qui luy donna tant 
de coups de pieds en l'eflomach, & au 

+ X üj 
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ventre, qu'il en mourut bien toft aprés: 
& lors vn des fiens qui fe trouua prefent 
à cela,le confartoit,en luy difant,qu'il eut 
bon courage, & que ce martyre nedure- 
toit pas longtemps,8c que cela luy appor- 
teroit vne eernelle ioye : aprés cela on 
couppa la tefteau maiftre & au feruiteur 
| tout enfemble. Ils adorent dance So- 
dleil 68 Îeil,la lumiere, ër le feu,comme aufli l'eau 
fusderez, 8x la tetre, leur offrans les premices de 
leur manger, & boire, & principalement 
le matin auant que derien manger ; & 
__ n'ont aucune ceremonie pour le feruice 
du vray Dieu. Ils ne contraignent per- 
fonne à changer de religion. 
| IL arriua toutefois , comme nous ef. 
fin tions en ce pays là, qu'vn certain .dudré 
de Rage Duc de Saruople en Ruflie, eftant accufé 
fuepaT. deuant Baat: de tirer des chevaux deFar- 
earie, pour les vendteailleurs, bien qu’on - 
ne peut prouuer rien de cela contreluy, 
ne laiffa d'eftre mis à mort. Ce qu'en- 
_ tendant vn fienieunefrere, il vintauec la 
veufue du mort vers ce Raati, pour le fu- 
plier de ne leur after point leurs terres 8x 
feigneuries ; mais l’autre dit, qu'il eftois . 
raifonnable que ce frere prit en mariage la 
femme de fon frere; & cormmands en 
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mefme temps à la veufue de le prendre 
pour fon mary ,fuiuant la couftume des 
Tartares. Maisve frere procefta qu'il ay- 
moit mieux mourir que de fairerien con- 
tre fa loy ; & toutesfois l'autre l'a luy fit 


prendre par force, quoy qu'il peuft faire vislence 
pour s’en empefcher,ëcles frent coucher #rbte de 


tous deux en vn li ,;auec vn enfant qui 


. pleuroit & crioit, les forçans ainfi tous 


deux de femefler enfemble. 

- Etbien qu'ilsn'ayent aucune loy peur 
ce qui eft dela juftice; ou pour fe garder 
du peché;ils onttoutefoisie ne fçay quel- 


les traditions de chofes qu'ils tiennent Tr. 4w09. 


pour peché, felon qu'eux-mefmes &leurs 
anceftres fe font imaginez. Comme de 


mettre vn coufteau dans le feu,ou en to#- fortes. 


cher le feu, tant peu que ce foi; ou tirer la 
chair du pot bouïllant, auec le coufteau,&c 
de fehdre du bois prés du feu,auec vne coi- 
gnée ; car ils croyent qu'on doit faire (a- 
crifice au feu de telles gens: Commeauff 


de s'appuyer contre vn foüet,dont on fair Tin ons 
aller les cheuaux ;car ils n'vfent point d'ef- d'e/perons. 


rons. | 
Auffi de roucher des flefches auec ces 
np Prendreoutuerdesieunesoy- 
caux,&c deleurs petits. Batrrevn cheual 
_X üii 
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‘ 


Parification 
par feu. 


Suesl ‘de 
porte. | 


auec {a bride. Rompre vn os auec Vnautre. 


Efpancher du lai , ou autre boiflon & 


viande furla terre. Faire fon eau dansl'en- 
clos de fon logement: Que fi cela fe fainde 
propos deliberé,on eft misà mort: fifans 
y penfer ,on eft condamné à payer quel- 
que argentau deuin;quiles purific ; 8 fait 


paffer leur logement, & tout ce qui eft de- 


dans entre deux feux. Et auant qu'il foit 
ainfi purifié, perfonne n'ofe y entrer, au 
en emporter quoy que ce loir. .4uf& fs 


quelqu'vn voulant aualer quelque mor- 


ceau, ne le peur, & eft contrainét de le re- 
ietter, ils font vn trou en fon logement,le 


tirent par là, 8 fans mercy le tuent; S: 


auf quelqu'vn marche fur le fueil de la 
porte du Palais Imperial,ou de quelqu'au- 


tre des Chefs, il eft incôtinant mis à mort: 


Et pluficurs autres femblables fuperfti- 
tions; qui {eroient trop longuesàracon- 
1 | 


: Mais de tuer les hommes,d’enuahir les 
pays d'autruy, de faire iniure & tort aux 


autres, & bref de-contreuenir aux Com- 


Prradss ES 
enfer gne 


pezdesT. 


— 


mandemens de Dieuils n’en font aucune 


confcience, & netiennent cela à peché. Us _ 


ne fçauent que c'eft de lavie ou deladam- 
nation eternelle. Ils ont toutefoisquelque 
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creance qu’aprés la mortilsiouyront d'v- hop 
. \ | € e 
neautre vie ; où ilsauront des ttoupeaux, É 


beuront, mangeront,& feront toutes les, 


autres aétions,qu'ils font en cefte-cy. Ils pivimerss 


s’addonnent fort aux diuinations, augu- €/e;T.. 


res , vol des oyfeaux forcelleries, & en- 
chantemens. Etlors que le diable leur fait 
quelque refponfe , ils croyent que cela 


vient de Dieu mefme,S& lenommentfto- ! pu Le 


ga,ë&cles Comans Chen,c'eft à dire,Empe- sue. 


reur, & le reuerent & craignent merueil- 
lcufement.luy faifans plufieurs offrandes, 
8e des premices de leur boire & manger 
entr'autres ; & ne manquent iamais de 


faire tout felon les refponfes qu'ilsen re+ 


coiuent. T out ce qu'ils ont à faire denou- 
ueau, ils le commencent toufiours à la 
nouuelle Lune, ou à la pleine : auffi l'ap-"egerees, 


_ pcllent-ils grande Reyne , & Impera- 


trice,&c la prient &c adorent les genoux en 


_ terre. ur NO 


Et pour dire en vn mot, ils croyent 
que le feu purifie toutes chofes;de forte 
que quand quelques Ambaffadeurs,Prin- | 
ces,ou autres, viennent verseux, ils les 
font pafler .auec leurs prefens entredeux 5, sg. 
feux; pour les’ purger. Si aufli ke ton- resr. 


nerre tombe fur leurs troupeaux, ou fur .. Fr. 


“ar 


Lunesob- 
fermees € : 
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les hommes, comme il arriue là fort fou- 
uent, ou fi autre femblable accident leur 
furuient,de quoy ils fepenfent eftre pollus 
_ & prophanez, il faut qu'ils fe faffenc puri- 
_ ficr par leurs deuins , & mettent toute 
leur efperance &c felicité en ces cho- 
{es-là. | Fe, un 
Malte, Quand quelqu'vn d'entr'eux deuient 
malade , on met vne lance en fon loge- 
ment, enuironnée d’vn feutre noir, &à 
ce fignal perfonne d'eftrange n'ofe plus 
entrer là dedans. Etlors quilcommence 
. à agonifer ; 87 qu'il cftaux traits de la 
mort, tous les autres le quictent ; d'autant 
_ qu'aucun de ceux qui ont cfté prefens à 
la mort de quelqu'vn, ne peut entrer à la 
: hordeoulogement du Capitaine, ou de 
 l'Empereurauant la nouuelle Lune. 

pnnrens, Quand celuy-là eft mort,s’il eft des prine 
cipaux, on l'enterre fecrettemét en la ca- 
_ pagne, auec fa loge, & eftaffis au milicu 
d'’icelle , auec vne table deuant luy, &-vn 
‘ baflin plein de chair,8c vne tafle de lait 
de jument ; On enterreaufliauecluy vne 
iument,8c {on poulain ; & vn cheual fellé 
&c bridé:8:mangent vnautre cheual,dont 
ils rempliffent la peau de paille;puis l'efle. 

uent en haut {ur quatre baftons; afin que 


are —— ee di 
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le mort ait en l’autre monde où loger, & 
vneiument dont il puifle tirer du lai&, & 
de quoy multiplier descheuaux;,pour s'en 
feruir. Ils encerrentencor demefme auec 
luy fonor & fon argent. Ïls rompent le 
chariot qui ke portoit , &c fa maifon cft ab. 
batué;& perfonne n'ofe proferer fon nom 
jufqu'à la troifiofme generatiG.Ils ont vne 
are façon d’enterrer les Grands, c’eft 
qu'ilsvoncfecrettement en lacampagne, 
&c là oftent toutes les herbes iufqu'aux ra- 
cines, puis font vne grande foffe, & à co- 
ftéils en font vne autre, comme vne caue 
fousterre; puis te feruireur qui aura efté le 
plus chery du mort, eft mis fous Je corps, 
oûils le laiffent gifant tant qu'iln'en peu- 
ue quafi plus; puisils te retirent pour le fai. 
re refpirer vn peu,&en font ainfi partrois 
fois; que s'il en efchape, il deuient libre,&c 
fait tout cequ'il Euy plaift, & eft tenu va 
des principaux de la horde, & dy bge. 

ment . | | à 
Pour le mort; ils le mettét dans cefte fof- 
fe, qui eft à cofté , auec toutes les autres. 
chofes que nous auons dites cy-deflus ; 
puis rempliffent cefte autre foffe ; qui eft 
deuant celle-là, 8 mettent de l'herbe par 
deflus, comme elle eftoitauparauant,afin 


\ 


Swperfitits 


de merts. 
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quede là en auant on ne puifle reconnei: 
ftre l'endroitouelle eft. | 
Et en leur pays ils ont deux lieux de fe- 
pulture;l vnauquelils enterrent les Em- 
ereurs, Princes, Capiaines , & autres de 
la Nobleffe feulement : & en quelquelieu 
qu'ils viennent à mourir, ones apporte 
là cant qu'il eft polsible; 8& on enterre 2- 
uec cux force or&argent: L'autrelieu 
eft pour l'enterrement de ceux qui font 
- morts en Hongrie, car il y en euft là 
force des leurs qui y furent tuez. Per- 
{onne n'ofe approcher de. ces cemetie- 
res à, finon ceux qui'en ont la charge, 
& qui font eftablis pour les garder ; &c fi 
quelqu'autre en approche, il eft aufsi toft 
pris, battu, foüetté,& fort mal traitté. De 
forte que nous autres qui ne fçauions pas 
cela, comme nous entrafmes fans y pene 
fer dans les bornes de ce lieu-là , ils 
commgncerent à nous tirer des flefches, 
mais d'autant que nous eftions Ambaf- 
fadeurs eftrangers , qui ne fçauions pas la 
couftume du pays, ils nous laiflerent al- 
Jer fans nous faireautre mal. Orles pa- 
rens du mort, & mefme tous ceux qui de- 
meurent en leurs logemens, il faut qu'its 


Sepolsures 
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boient purifiez par le feu; ce qui fe tait Perifceris 
en cefte forte : ils allumenc deux feux, 8c #4 
mettent deux lances auprés , &vne 1. 
corde , qui les ioin& par le haut, où ils 
attachent quelques pieces de bougran, 

& fous cefte corde entre ces feux , & 

ces lances, ils font pañler les hommes, 

animaux ,-&.logemens qu’il faut purt- . 

fier; & y a-deux femmes, l'vne de Çàs 

l'autre de là, qui leur iettent del'eau, & 

recitent-Guelques paroles. Que fi quel. 

ques chariots viennent à fe rompre en 

paffant, ou que quelque chofe on tombe, -. 

les deuins prennent aufsf do cela Pouf 

EUX. 
: Si quelqu'vn à efé tué par le foudre, 

il faut que tous. ceux: quidemeurent en 

-<e logement: là paffent:aufsi par lefeu, 

 & la maifon , lit , feutres » chariots, 

vefterents » $C tout ce qui aura appar- 

tenu à tels ainfi morts, ne. fera plus tous 

ché de perfonne:, ains.on reiertera ce- 

l1 comme chofes irnoides » & R 

Juës. M. 


x 


Foudre pol. | 
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‘ | \ | 
De leurs conflumel bonnes ex nan: 
maifes,x des viahüles dont ls v/enr: 


CH A Ps 4. 


obenfance Es Tartares fontles plus obeyffans 
de. du monde à leurs Seipneurs, voire | 
plus que patmy nous quelques Religieux 

que céfoit à leurs fupetieurs. Ms les re 

uerent infiniment , & ne leut difent ia - 

Chefes ben- griaisvne mentcrie, Ils H'ont guëres ou 
se 7e point datorit de contentions de paroles, 
mais toufiours n'en viennent- ils iarhais 

, … stixeffe@s:" ]En'y à pôifitdé noifes, de 
bärieries, riÿ détneurtres patray eux. Et 
Lanre pes, pour le larcih; il ne s'y en commet pas 
de chofe d'importance ::de forteque les 

loges où ils ferrent leurs ttefors, ne 

font point fermées aueé ferrutes & ver- 

tous. Sion à per quelques beftes,qui- 

conque les trôifue ;ou il lés laiffe là fans 

les prendre , ou il les remene à ceux qiÿ 

_ font deputez à cela;& ceux à qui ellesap- 
partiennent les allans redemander,onles 

Charis8 de leut rend aufsi toft fans difficulté. Ils 
7: S'honotent fort entr'eux, & vfent de grä- 


—— 
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des familiaritez les vns enuers lesautres: 
Et bien qu'ils-ayent peu de viures, ils fe 
les communiquent toutefois fort libera- 
lement. Ils font fort patiens & fupor- 
tans en tout : de forte que quand ils icuf- eus. 
nent, ne mangeans rien vn & deux iours 
durant ,on ne les voit pas porter cela a- 
ucc impatience, mais ils iouënt , chantenc 
& paflent le téps aufsi gayemont que s'ils 
auoient fait bonne chere. Quand ilsfonc 
à cheual, ils fuportent merucilleufemens 
bien le chaud & le froid excefhif: & ne 
font point delicats em aucune forte. Ils 
nc fe portent point d'enuie les vns aux | 
autres. Nuls procez & differends .en- al pre 
reux; ne fe mefprifenc l'vn l'autre, 
mais pluftoft aydent &: auancent les au- 
tres tant qu'ils pouuent. Leurs femmes Chafet | 
font fort chaftes, &: ne fe parle point /,, frames 
qu'aucune fe gouuesne mal, ny n'vfenc 
d'aucunes paroles honteufes &c impudi- 
ques, voire mefme par iax De feditions 
& rautineries entr'eux ne s'en parle : ja- 
mais.Et bien qu'ilsfoiéc fort fuiets à s'en- 


. yurer, toutefois ils n'en vrennent iamais 


à contentions & debats, de fait où de pa: 
roles pour cela, 
. Maïs aufsi d'autre cofté ont-ils . cho- 
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chafes ma {es fort mauuaifes; comme d'eftreles plug 
de fuperbés & orgucilleufes gens du mon- 
de,de mefprifer tous les autres, & les efti- 
mer moins que rien , quelques Grands & 
Nobles qu'ils puiffent eftre. Car nous a- 
uons veu-en la Court de l'Empereur ,vn 
Jerfaws  jeyoflauss grand Duc de Rufsie, & aufsile 


Duc de 


7 


Zufie, fils du Roj de Georgiane, & autres Chefs 
& Seigneurs de marque ; eftre tous fort 
eu honorez entr'eux ; Mais les Tarta- 
res quon leur baïlloit pour conduite, 

quelques petits qu'ils fuflént , les prece- 
doienten tout, & prenoient toufiours la 
premiere & plus honorable place, faifans 
: ‘ feoir le plus fouuentlesautres bien au def 
fous d'eux. Ils font fort: fuiets à colere 
Mestenrs. 8 indignation ; & grands. menteurs en- 
..—. …, Uëts tous les autres hommes, ne fetrou- 
.. . uantiamais.prefque vn morde verité en 
_ leur «bouche. Ils femblent fort doux & 
affablesau commencement, mais à la fin 
ils picquent tomme le fcorpion: fontcau- 
teleux & rufez, & tant qu'ils peuuent taf- 
_ chent de tromper &furprendie les :au- 


Mefpris des 
grands, 


Salere. tres, Ils font fort falés 8e vilains en-leut 


. boire &emanger,ëc entautlerefte de leurs 
ations. 

 Qhaid ils veulent. die mal à quel- 

qu "Vs 
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qu'vn,ils .y procedent auec tant d'aftuce | 
& de fubrilité, qu'il eft bien mal-aifé de 
s'en douter, de le preuoir, &c y donner : 
otdre. | | 

EL yurongneric -cft honorable parmy raripurie + 
eux, 8 quäd à force de boireils font con- | 
trainéts de reietter & vomir tout, ils ne 
laifent pour cela de reboire mieux que 
deuant. Ils font fort auares, & conuoi- 
teux ; grands demandeurs & exaéteurs, 
quiretiennent opiniaftrement tour, & ne 
donnent quaf iamais rien. Ils ne font 
point de cas de tuer les autres hommes; 

& bref ils ont tant & de fi mauuaifes 
murs & façons de faire,qu'il oies dif- 
ficile de rediger cout par efcrit. 

Leurs viandes font tout ce qui fe peut ste L 
manger : comme chiens, loups , renards; f°wsani- 
8e cheuaux, & mefme encas de neceffiré **** 
ne font difficulté de manger de 14 chair 
humaine. De forteque quandilsafliege. 
rent vne certaine ville des Kirarens,où ef= 
roit enfermé le Prince, ils continuerent le en 
fiege sant que les viures manquerent aux Anrbripe 
affiegeans mefmes ; fi bien.que.n'ayans ?7#*" 
plus que manger , ils vindrent à fe deci- 
ricreux-mefmes pour s’en repaiftre. Îls 
mangenx aufli toutes les ordures # leurs 


ee 


- Sanclinge. 
émanger. 
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jumens'iertent dehors,aucc leurs poulains 
Nous les auonsveu mefmes manger des 
poux, desrats, & desfouris. : 
Ils ne fe feruent point de napes; 
ny de fcruietes en leur manger ;  & 
n'ont , ny pain, ny herbes , ny le- 
gumes , ny autres chofes femblables, 
mais des chairsfeulement , & encores er 
fi petite tité, qu à peine les autres 
mt a uit À mn De fefubftaneer. 
Ils ont toufiours leurs mains toutes plei- 
ncsde greffe; & quand ils ontacheué de 
manger, ils lestorchent,ou à leurs botes, 
ou à de l'herbe, ou à la premiere chofe 
qu'ilsonten main. Lesplushoneftesone 
{culement comme de petits mouchoirs, 
où ils torchent leurs mains aprés auoir 


__ mangé de la chair. L'vn d'eux tranche 
© des viandes, & l'autre prend les morceaux 


Ne laser! 
leur Gas[- 
{elle. 


aucc la pointe du coufteau, dont il en dé- 
ñc aux vns & aux autres, plus ou moins, 
felon qu'ils les veulenthonorer. Ilsne la. 
uent jamais les cfcuelles,êe s ils les lanent, 
c'eftauec le potage mefme,puis reuerfent 
cout céla dans la marmite, auec la chair. 


Et pour leurs pots, marmites,& chaudie- 
ses, s'ils les lauent, c'eft de la mcfme fa- 


çon. C'eft vn grand pcché entr eux de 


+ 
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laiffer perdre en rwangeant aucun mor- 


Seau de chair, ou quelque goutte de la 
boiflon: de forte qu'ils ne donnent iamais 


les os àronger aux chiens qu'aprés qu'ils 


cn ent tiré la moüelle, | 
, Pour leurs habillemens ils ne les la- 
uent:ét net(oyent iamais, ny nepermet- 


tentque l'on le fafle, &c principalement . 


quand il conne. Ils boiuent force lai@t de 
jument quand ils en ont, auffi de celuy de 
brebis, dechevre, de vache, &c de cha. 


_meau. Ils n'ont point de vin,de ceruoife, 


ny de medon, fi l'on ne leur cnapporté 
d'autres pays. su 


Habits non 
nettoyez, 


Beifin: 


L'Hyuer ils ne peuuent auoie de ce. 


Jaiét de jument, fi ce ne font les riches & 
allez. Ils font cuire du mil auec de l'eau, 
&c en font vn manger fi delié qu’il femble 
pluftoft qu'on boiuecela que l'on le mans 
ge; &c chacun en boit vn verre ou deux le 
matin, & ne mangent rien plus de rout le 
iour, Le foir on leur donne va peu de 
chair ,auec du potage ou bouillon qu'ils 
hument; mais en Efté qu'ils oncabordan. 


ce delai de jument, ils mangent peu de 
Chair, fi cen’ef qu'onleuren fafléprefent, 


ou qu'ils prenent quelques beftes ou ‘oy- 
faux à la chañfée, Leurs loiï leur permets 


X à 
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"tent detuertous hômes & femmes qu'ils 


| Adulreré 
Pony de 
Mes. 


FES 


Pesines di. 
serfes, 


Ba«/fards 

comme le- 
6 | 

£rtimes, 


Femmesds- 


nerfs, . 


auront furpris en adultere manifefte;& en 
font de mefme d'vn homme & d’vne fille 
trouuez en fornication. . | 
Si parmy eux fe crouue quelque-vo- 
leur & larron defcouuert en fon larcin, ils 
Je mettent à mort.fans mercy. Et fi quel- 
qu'vn defcouure leurs entréprifes,8 prin- 
cipalement quand ils veulent aller à la 
guerre, ils luy font donner des coups de 
bafton fur le dos par vn hommerobufte, 
de toute fa force. Quand auffi vn petit 
fait vne offence à vn plus grand que foy, 
il cft pricfuement battu. Ils ne mettent 
point de difference entre le fils d'vne c6- 
cubine & celuy d'vne femme legitime, 
mais le perepeut donner àl'vnou à f'au- 
cre ce qu'il luy plaift. Si c'eft entre les 
Prin:es où Ducs d’entr'eux, le fils de la 
concubine fera auffi bien Duc comme 
l'autre. Et quand vn Tartare a plufieurs 
femmes, chacune afon logement, & fa 
famille à part ; &le mary mange & cou. 
che vn iour auec l'vne, & vn autre iour 
aucc l'autre ; mais entre ces femmes il y 
_en a toufours vne plus grande & la prin- 
cipale, aucclaquelle il demeure plus fou- 
went. Etbien qu'elles fojent entel nom- 


_ prendre garde-vn peu à leurs troupeaux: 


. comme au 
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bre,elles viñent toutefois fort doucement 
&c paifiblement enfemble, | | 
Les hommes ne s’addonnent à au- offce #es 
cun trauail,finon à faire des flefches, &c à se 


ils ne s’addonnent gucresqu’à la chaffe, 


. & à tirer del'arc: Car tous tant qu'ils font 
. depuis le pluspctitiufqu'au plusgräd font 


bons archers ,& accouftument leurs en- 


fans dés l'aage de deux & trois ans àaller 


à cheual. Ils leur font mener leurs che- 
uaux & leurs chariors,& leur donnent des 

arcs proportionez à leuraage, & leur ap- 
prennent à en tirer. Îls font fort agiles, 
adroits & hardis. Les filles &c femmes ,,. 
fçauent aufli aller à cheual, &: les font céewut. 
courir & galoper aufh viftequeleshom- 
mes. Nous enauons veu auec des arcs 

&c des carquois : Et tant les homines que 


-queles femmes, ils durent tous long réps 


à cheual. Leurs eftrieux font fort courts; 
&ont vn grand foin de leurs cheuaux, 
fñ de toutes autres chofes qui 
font äeux. Les femmes font tout le tra. 
uail & les ouurages, commelés fourrures, 
habillemens, fouliers, bores,& routesau- 


tres chofes faites de cuir. Elles meinent 
auflles chariats,ë&c les racouftrenr, char- 


YŸ iij 
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gent les chameaux, & font fort diligen- 
ces & habiles à tout ce qu'elles font; El- 


les portent toutes des calçons ; & y en 


ral. 


a qui tirent aufh bien de l'arc que les 


hommes. | 


N De l'Empsre ef S cigneurie | 
des T'artares. 


C EH A P. LDC 5 . 
X 7Ens'Orientil ÿ a; COMME ROUS à- 
/ uons ja remarqué, vn pays'appellé 
Monpol, qui auoit autrefois quatre fortes 


de peuples; l'vndic, feka Moupol, c'eft à 


_ ‘direles grands Mongales. L'autre, Surers- 


Tartar 7. 


gol,ou Mongales aquatiques qui furent 


“auffrappellezTartares,à caule d'vn fleuue 


Cings € 


nommé Tartar, qui. pafle par leur terre. 


Letroifiefme s'appelle Aferrar, 8e der- 
nier Metrit. Cesquatre peuples eltoient 
tous de mefmeforme,mœurs & langue; 
encores qu’entr'eux ils fuffent diftinguez 
par Princes ou Chefs , & par Prowunces, 
Oren la terre de Ieka Monpol, il y eut vn 
certain hommenommé Cinpis, qui com= 


SSf415 mença à eftrevn fort vencur deuant le 


/ 
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Seigneur; carilapprift à ceux de fa nation 
à defrober; piller, & brigander. Ïl fuc par 
les autres pays,:8c tant qu'il pouuoit atti< 
rer d'hommes à foy, il les emmenoit : & 
pour ceux de fa nation , il les fceut fi bien 
gagner, qu'ils le fuiuirent comme leur 
Chef à tout malfaire. Son commence- 
ment fut de faire Ja guerre à ceux de Sw- T:/w65#- 
mongal,qui font les T'artares: & fic fi bien #7 
qu'auec ce peu d'hommesqu'il auoit, 1l 
tua le Chef des ennemis, & fubiuga ces 
. Tartares : & auec tout cela enfemble,il 
marcha contre ceux de Merrar, voifins 
des Tartares, 8 les afluiettie aufhi ; & eh 
fuitte en fitautant deceuxde Mernit. / 
* Or les Naymans entendans comme Newman: 
Cings s’efleuoit de la forté, ils en farent 
indignez: carils auoient eu vn Roy ou 
| Empereur fort vaillant & belliqueux ; 
& auquel tous ces peuples :Jà fouloient 
payer tribut. Etce Roy eftantmort; fes 
enfans luy auoient fuccedé, fort ièuries 
encor, & de petit fens , qui ne fçauoient | 
en gouuerner leurs péuples , mais ef- PP PRE 
voient diuifezentr’eux ; fi bien quefurce- “gg 
la ils faifoient quelques courfes en ces 
| pays Tartares, oùils tuoient;rauageaient 
&t emmenoient tout. Cing# vOyant cela, 
. YO, 
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affemblatous les-fiens à l'encontre, & les 


Cingis def Naymans, & les Karakitay, ou Noirs- 
f:t, Nay- Carhayns d'autre part ,auec vne armée 


DT'Ars, 


Kitasns. 


Hecets. 


vindréten vne vallée eftroite entre deux 
montagnes, par où nous paflafmes enal- 
Jant vers l'Empereur des Tartares ; là fe 
donna vne fanglante bataille, où les Nay- 


mans Çr Karakitains furent vaincus par 


Jes Mengales, qui en tucrent la plus grand 
parr, lesautres s'enfuyrent,& le reitequi 
ne fe peut fauuer, fut Léon en ferui- 
tude, ” 
Or depuisen celte mefme terre de Ka- 
saKitay, Occaday Chan fils de Cinvis, aprés 
qu'il fut efleu Empereur, baftit vne ville; 


| *ouChanit. Qu'ilappella Omil”,prés laquelle,en tirant 


PS 


pereur auoit ramaflé de grandes forces 
contr'eux, & le combat s'eftänc donné, : 


au Midy, eft vn defert, où on ditqu'il y a 
ges hommes, fanuages , qui ne parlent 
point,& n'ont point deiointures auxiam- 


bes,& quand ils viennent à tomber , ne Le 


peuuent,releuer fans l'ayde des autres, & 


difent qu'ils ont quelque Psy d'vfage de 


raon. 
Les Mongales donc vidorex fe prt- 
erent contreles Kiraiens , dont l’'Em- 


les Mongalss furent vaincus, & les princi- 


#. 


ai dde mes. 


RE nc ART mt ES SP EE 2 - 


EN TARTARIS 384$ 

paux d'entr'eux tuez, excepté fepts Cingss 

aucc le refte s'enfuit.en fon pays. Mai. 
quelque temps aprés s'eftant remis fuss 

il alla attaquer les Hwires, qui eftoient Hire. 
 ChreftiensNeftoriës,qu'ilvainquit:& les 
Tartares prirent leurs lettres & carate- 
-f£s : car auparauant cela ils ne fçauoient 

que c'eftoit que d'efcrire; & auiourd’huy | 
on appelle ces lettres-la,lettres-des Mons reves des 
gales. -De là il marcha contre ceux dér. 
Sarutur , des Caranres ,de Vorrat , & com. : : 


_treles Comuns, & fubiugatous leurs pays: 


puis retourna en fa cerre, où s’eftantrepo 

fé quelque temps, ilaffembla tous les peu- 

ples,alla contreles Karans,lesdeffit, 8 

gagna vne partie de leurs-terres, &c afsie 

gea leur ville capitale, où eftoit enfèrmé 

leur Empereur : ce fiege dura fi long tépa 

queles viures faillicent aux Tartares, en 

Lorte que Cinps fut:contrainGdples fairis TJ deci- 
decimer pour viure de leur chair. Cest" 
dela villefedefendoient fort bien,&c les 
armes-& pierres mefmes leurs manquans, : . 
ils fe feruirent.de. lingots d'argent pour 

ictter ; 86 principalement d'argent fondu 

car cefte ville eftoir pleine de grandes ri: 

cheffes : mais les Tartares voyans qu'ils 

n'en pouuoient venit à bout par la forte 
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 &c lalongucur du fiege,ils s'aduiferent de 
faire vne mine qui les conduifit fous ter- 
re iufqu'æ milieu de la ville; dont ils fe 
‘ rendirent ainfi maiftres aprés vn grand 8c 
long combat; où l'Empereur fut tué,aucc 
\ . la plufpart des fiens, &les Fartares y ga- 
| gacrent de grandesrichefles : 8 ayans ef 
tably là de bonnes garnifons des leurs, 
. S'en retournerent en leur pays, & Cinpw 
fat cfleu Empereur. Vne partie de ce 
| Xras , _paysde Kiray, qui eftoit vers la mer, ne 
Chi 9 peuteltre fubiiguée par eux; & demeure 
__"  encores auiourd'huyen fa liberté. Ces 
Ktayens {ufdits font demy idolatres , 8 
_ Chrefiens  ontdes lettres particulieres. Ils ont aufsi 
Néforsess, Je vieil & nouveau Teftament, auec la vie 
des Peres, & des hermites, &c des lieux 
faits comme des Eplifes , où'ils prient 
 Dicu à'certains temps & heures. Ils fe 
difent auoit quelques Sainéts particu - 

\ hers : L . HOME n 
Religion Usadorent vn feul Dieu, honorent ze- 
dusKitains. fus-Chriftnoftre Séigneur ;'8c croyent là 
viceternelie. Maisils n’ont point le Ba- 
me : ils'tiennent nos Efcritures en 

honneut 8e reuerence: ayment les-Chre- 
ftiens , ont plufieurs Eglifes ; &{emblent 
cftre gens aflez doux & humains : Ne 
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_ portent point de barbe; & reffemblene 
aflez de vifage aux Monpales : mais ils 

. n'ont pas du tout levifase fi large. Ils ont 
vue langue à part : & aurefte du monde 
ne fe trouueroient-de meilleurs artifans 
en toutes fortes déuurages. Leur pays Pæwam- | 
cft abondantenbleds;, vins, or,argent & 
foyes, 8 bref en tout ce qur fe peut defi- 


rer pour kh vie: : : AT 

Orles Tattares-s'cftans vn peu repo- 
Lez , ils remirentieuts arrhes ew campa- 
gne, qu'ils feparetent en diuers endroits. 
Cirgis-enuoya va de fes ‘fils nommé 
Tosdh , &cfurnomimé Chan,c'eft à dire TOweb 


A1 Cofve 
mans. 


‘Empereur, auec'Yne armec'contre les … 
_“Comans: qu'aprés pluficurscombats,en- 
fin: ilfabinga, puis retourné àu pays. fl 
énuoya vh aucrede fes fils auec vne‘at- 
mec contreles Zndiens , quife ft maiftre Indre perrie 
delapetite Fndie où font les Sarafins 

noirs, que l'on appelle Erhrépiens Cène pins. 
atmece marcha aufli contré-les Chre: | 
ftieng d'Inkle la Marour. Cedontayaht Imdelems- 
eftéaduertyle Roy-de ce pays:là, qu'on % :°* 
appellele Prefhre-2ean jf} leuirvincà l'en: Prefre-ian. 
contre auec-fes forces, Scayarir fair faire | 
des figures d’hômesdebronle ;lés fitati . 

cacher {ur les feltes descheuaux met 
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tre du feu par dedans, auec vn homme 
en croupe fur le cheual & derrierre Ja fi. 
_gure,auec va foufler. Îlen fit faire quan- 
tité de certe forte, puis eftant venu ala 
bataille contre les Tartares’, il fit mar. 
Stneragef- cher ces cheuaux ainfi accommodez les 
me 818 T premicrs,&cles hommes qui eftoient der- 
riere ietterent ie ne fçay quoy dans le feu 
qui eftoic dans chaque figure, & le fou- 
flans bien fort , cela fit efleuer vne telle 
fumec que les Tartares en furent tous 
couuerts;& lots lesautresles attaquerent 
à coups de tiefches: de forte qu'il y en 
__+  eutheaucoup detuez,&lerefte fut chaf- 
" £é8& mis en fuite;&ienay point fceu que 
depuis ils foient reuenus. Or comme les 
Tartaresfe retiroient par les deferts .. ils 
vindrent, à ce qu'on dr,£nvn certain 
_pays.-où ils ttouuerent des Monftres 
ayans la femblance de.femme ; 8 com- 
_ meils leur; vindrent à demander, par 
diuers interpretes ;. où eftoient les hom- 
-... «-.… mes de cetteterre là, elles refpondoient 
peuples mé. que toutesles femmes. qui naifloient en 
. _ce pays Bauoient forme humaine , mais 
les hommes figures dechien. Les Tarta- 
res doncs’eftansarreftez quelques temps 
en-ce-pays, tous les chiens s affemblerent 


L 
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en vnlieu, & durant l'Hyuer , quieftoit 
alors fortafpre, fe ietterent rous en l'eau, 

: . _  Effranges 
puis fe changeoient en poudre, &c cette mess 
poudre meflecaucc l’eau deuenoit glace, 
dontils eftoient tous couuerts: de forte 
qu'ils vindrent ainfi auec grande impe- 
tuofité fe ietter furles Tartares, quife de- 
fendoient , & les tiroient à coups de flef- 
ches, qui frappoient commefur des pier- 
res, & retournoient en arriere;é&ainfi ces 
chiens en bleflerent les vns à coups de 
_dens, tuecrent les autres, & chafferent le 
“refte horsde leursterres.Lerefte de l'ar- 
mec fe retirant de là ; vint au pays de 
Buratabeth qu'ils gagnerent & eftoient Técberé: 
: Payensséauoient vne merucilleufe,mais 
pluftoft malheureufe couftume de man- 
ger leurs peres &meres; Car quand quel- : 
qu'vn y eftoit mort ; ils affembloient °#7##6 
toute la parenté , &en faifoient vn bon ti 
repasentr'eux. Ces genslän'ont point de, 
poils en barbe, ains portent toufiours vn 
fer en la main, doncils .s arrachent tous 
les poils qui y croiffent dé nouueau. ls 
fontaufli fort laids &c diformes.Delà cet-  * 
te armée Tartarefque retourna en fon | 


Pays. 
… Or Cingifham au mefme temps qu'il 
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departoitaïnfi fesarmees ça & là, en. 
,  €nuoyacentrautres vne vers Orient;enla 
eg. . Contreede Kerris,qu'elle ne peut fubiu- 
guer; &c delà alla iufqu'au mons Cafpies, 
que l'on dit eftre de pierres &.rochers 
Rochers … d'aymant, de forte qu'ils attiroient le fer 
474: de leursfagettes, & leursarmes de fer. I]s. 
_ virént'dans l'encles de ces montagnes 
certains peuples enfermez là. Hs rompi- 
_rentbien ces barrieres pour pañler, mais 
/ vne nucc femettoit deuant eux, qui les 
empefchoit d'aprocher plus prés, & ceux 
qui‘ le vouloient effayer , mouroient auffi 
__ toft. Auantqu'atriuera ces montagnes, 
Peerts ils fürent plus d'vn mois à paffer de gräds 
__ — deferts: &c de la retournans contre l'O-- 
#ient, emploierent encotes plus d'vnau- 
| fre mois dans le defert, tant qu'en fin ils 
-  " paruindrent Ÿ'certains Cherñins frayez, 
mais fans trouuer perfonne, qu'yn hom- 
anc & vne femme; qu'ils amenerent à 
leur Prince Cings. Er comme on leur 
| eaft ndé.où cftoient tous les hômes 
Hommes. de cepays-là.ils refpondirent qu'ils's’ef+ : 
Sisans/6%: ojenc retirez aux creux des montagnes, 
serre. SÉRIE 2 . 7 
où eftoit leur habitation. Lors Cengis ayät 
retenu la femme, enuoya l'homme auec 


quelques-vns des fins, pour fignifier à 
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ces gens-là qu'ils euffenc à le venir trou- 
uerauff toft ; cequ'ayans entendu,ils f- 
rent refponfe qu ils qe manqueroiét point 
de venir à vntel iour, pout receuoir fes 
éommandemens: & enire tantilss’affem. 
blerent, & par des chemins fecrets fous 
terre, vindrent fe jeter tout d’vn coup Tdi, 
fur les gens de Cine, dont ils en tuerent 
plufieurs,8c le refte fe fauua à la fuite,em- 
menans l'homme quant & eux, qui auec 
fa femme ne bougea depuis du pays des 
Tartares. Etcomme on leur demandoit 
poarquoy ces peuples-là habitoient ainf 
fousterre ; ils difoientque c’eftoit pour ce 
qu'en vn certain temps de l'année, sule+ . 
uer du Soleil,il fc faifoit vn bruit f grand, coucs fe. - 
& vn {on fi violent , qu'ils ne pouuoient ss 
fuporter cela en aucune maniere; fi bien ‘” 
que lors ils eftoient contræinéts de bar- 
tre des tambours, & autres inftrumens 
de grand bruit, pourn ns: < aus cet 
autre fon.. 

Or comme Cingis s'en retournoit de 
ce pays là,les viures commencerent à luy 
manquer, & fes gens mouroient de male- 
faim, quand ils trouuerent par hafard les 
entrailles routes frefches d’vne befte, ce 
qu'ayans neuoyé de fes ordures ils les fi 


Loy de Cia. 
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”rentcuirc,& lesapporterent au Cham Cins - 
__gh, quien mangea debonappctitauec les 


fiens. Et lors il fitvge loy,que de Rà en 


gi iur Les” auant on-neietteroit plus le fang, ny les 
enträsles. entrailles ,ny autre chofe de labeftequi | 


fe pourroit manger , aprés en auoir ofté 


Lois æ- Fotdure. Delà ilreuinren fon pays,où il 


fat. : 


73 


i 


fi force bonnes loix 8 ordonnances;que 


les Tartares gardent encor auiourd huy 


inuiolablement ; &- deux enti'autres font 
À remarquer , l'vne, à fçauoir que quicon- 
que par vanité & ambition fe voudroit 
faire Empereur de fa propre authorité,&c 
non par efleétié des Princes & Seigneurs, . 
fut mis à mortians remiflion : car. deuant 


 J'efle@tion de Cingÿ , vn fien neueu qui 
. auoit voulu atenter cela , fut aufsi toft 


punÿ de mort. L'autre, qu'ils deuoient 
fubiuguer tous les peuples du monde, 8e 
ne faire jamais paix auec aucun qui ne fe 
fut foufmis à eux, iutqu'à ce que le temps 
fut venu de les exterminer. Car illeur. 


Propheries auoitefté prophetifé qu'ils deuoient tuer 


#YRT, 


À 


tout,ëc ceux qui en pourroient efchaper, 
deuoient;commeilsdifenr,obferuer cefte 
Joy-là mefme que tiennent ceux qui les 
ONT VAINCUS. + : 
_ De:plus,il ordonnaque leursarmées. 

| fuffent 
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Fuffent diuifées par milleniers;centeniers, 
& dizeniers: Et cela acheué.il fur tué d’vn | 
us se A Erfans de 
* coup de foudre: & laiffa quatre fils, à {ça- Céngis 
_moir -Occoday*, Tof]uch Cham, Thaaday,Bc* Hocers. 
Vnautre dontiene fçaylené, Cesenfans : 
auec îles autrés principaux Seigneurs de L 
-T'Eftat aflemblez ; efleurent pour Empe- 
reur le fils aifné Occoday;quiaeutroisfilss 
| Cuyné,qui eft.maintenant Empereur, Co- Cayné. 
Éthen, & Cyrenen. Les fils. dé Toffuch : x 
Cham {ont Bat: le plus puiffant & le Baati. 
plus riche de taus aprés l'Empereur ; Or- 
ds ; le plus antien de rousiles Princes; 
Sibam, Bora, Bercuthanth, &c autres. 
-. Ceux.de Thiaduy font Burin, Chasdan, 
&auttés. Les fils de cet autre fils de Gx- 
gi, dont ie ne fçay le nom’, font Mansts Ménge de. 
dontla mere s'appelle Seroéfen, qui eft la puis Em. 
principale & la plus honorée entre les , 
Tartares dprés la miere de l'Empeteur: ee 
Mangs eft auffi le phis puiffant Prince 3- 
prés Baati; puis ya Becas, &c autres, dont Die, 
1enefçay lesnoms. 2 
Les Chefs-8 Ducs des Tartares font 
Ords, qui a efté en Pologne 8 Hongrit; 
Baati,Cathan, Siban,8& Burchr, qui ont efté | 
aufli en Hongrie. Cyrpodar, qui eft eni- Cytodads 
egres de là lamer contrele Soudan de Da. 


Tr 


» 
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mas. : Céux qui font demeurez dans le 
pays font Mans, Cuthens Cyrenen, H 'ybt- 
n Coblay. laÿ*,Seremo,Sinocur,Thuatamur, Cyragay, 
Sibeden , qui eft des vieux gend’armes 
| d'entr'eux ; puis Bora, Berca;Manci, Cho- 
Correnfs. jança,qui eftle moindredetous. Il yen 
aencores plufieurs autres, dontie ne fçay 

les noms 
| times Or l'Empeteur deces Tartares havn 
… fapeuveir. merueiileux pouuoir fur tous;ë&e perfonne 
: : ‘n'oferoit arreftet fon habitation en quel- 
LR “quelieu,s’il ne luy affigneluy-mefme:car 
ilordonne tes lieux où ils ent à fé placer, 
tant Ducsque millenaires , centenièrs, & 
dizeniers, chacun en fon ordre, Ilsluy 
obeyffent fans aucune contradiétion en 
_ tout'ce qu'il leurcommande, en quelque 
temps & lieu que cefoit.foit pour la paix; 
Gb choifé la guerre;la mort,ou la vie. S'il deman- 
fai fimmes, À la fillevula fœur dequelqu'vnelleluy 
| éft bailke fans delay. Tous les ans, & 
| quelquefdis de deux en deux, ou de trois 
‘en trois ans, il fait affembler toutes les 
files du pays , & de la Seigneurie des 
Tartares, pour en choifir celles qu'il luÿ 
‘plaift, &les autresil les dônne à ceux de 
‘fa Couït , félon qu'il iuge à propos. IL 
tnuoye Ambaffadeurs par tout , quels & 
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autant qu'il luy plaïft ; On luy fournit de 
cheuaux, & autres chofes , dont il a be- 
foin ;& de quelque endroit que l'on luÿ 
apporte des tributs ;ou que luy viennent 
des Ambaflideurs, ils fonc tenus aüfli de Awés 4#r2. | 
… Jeur donner des cheuaux, deséhariots,& fs CR 

One | AJCR 

des viurés. LL 
Les Ambaffadeurs qui viennent de arifére 
dchors font làen grande mifere & difer- d'4mbl, 


éc de viutes, & de veltemens, pourcé que 
ceque l'on leur doit fournir eft fort peu 


de chofe, & bien chetif; & principale- 
ment quand ces Ambaffdeurs viennent. 


vers les autres Princes & Chefs, &c qu'ils 


font contraints d'y feiourner longrémps: -. 


tar eri ce cas ün ne donne pas à dix per- 
fonnes,ce qui à peine ne fuffroit pas ä en 
hourttir deux comme il faut. Etdans les 
Courts des Seigneurs, & pat les chemins 
fncfrnès on ne leur donne à manger qu'v- 


nelfois le iouir, 8 bien peu. spam on 
É e … À + e ee 9 : 
leur fait quelque tort où iniure,: ils n'ont 


pas le plus fouuentmoyen dé s'en plain- 


, dresécfaut qu'ils foufrent cela en patience. 


” Outre plus, loir les Princes, foit les au- 
tres,iufqu'aux moindres, éxigent d'eux le 
p'us qu'ils péduent; & fi on néleur don« 
ne ; ils né tientient Aucuh conté d'eux. 

Z. ij 


+ 
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_ æ.Seulent Que s'ils font enuoyez par de gräds Prin- 
prfens. ces,ilsn'en D pas de petits prefens, 
mais veulent en auoir de proportionnez à 

celuy qui les énuoÿe, ne daignans pren- 
. dreles moindres. Et fi les Ambafladeurs 
veulent bien faire leursaffaires, il leur en 
faut donner encores de plus grands. De 
: forte que fuiuant cela nous fufmes fou- 
‘ - uent Contraints de leur donner la pluf- : 

part de ce que nous auions eu en don des 

- gens debien Chreftiens. | | 
Il eft à remarquer aufh, quetout ap- 
partient téllement à cet Empereur, quil 
US n'y aperfonne qui puiffe ou ofe dite cecy 
amMas- | | nr | NET 
fre de tour, OÙ Cela eftre à (oy ; mais tout eft à l'Em- 
comme le pereur, biens,meubles, troupeaux & h6- 
Turc. mes. Et depuis peu mefme ena efté faire 
&c publiée vne ordonnancebien exprefle. 

Les autres Princes & Ducs ontla mefme 
puiffance.& authorité fur tous ceux de 

leur : Court & Seigneurie ; Car les Tarta- 

Hordes. ges {ont ainfi diuifez fous certaines Sei- 
_. : | gneuries de Princes 8: de Chefs princi- 
:_ pauxi& quelques Ambañladeurs&c au- 
tres qu'ils enuoyent çà, &là,on eftobli- 

_ gé deleur fournir à eux, & à leur fuite, de 
cheuaux;viures, & autres.chofes neceffai- 

rés aufh bien qu'à ceux de l'Empereur . 


# 
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Ces Ducs aufli, & tous autres, font tenus 
de fournir pat forme dettibut 8 de rede- 
uance à l'Empereur, des jumens,pour luy Due 
rendre du laiét pour vn, deux & trois ans, **”- 
felon qu'il luy plaift ; 8 les autres fujets 
{ont obligez d'en faire de mefme à leurs 
Seigneurs : [ln y a perfonne delibreen- ns 
tr eux;8c pour dite en vn mot,l' Empereur 4,7. 
&c les Princes prennent tout ce qu'il leur 
plaift fur eux, & tant qu'ils en veülent, dif. 
pofans à leur plaifit d'eux, & de leuts biés. 
_: Quand doncl'Empereur Cingis mou- 
rut,les Ducs & Princes s'affemiblerent, 8e 
cfleurent fon fils Occoday Empereur, qui tes, € 
. é Le : Lo Jes Armes 
incontinant aprés {on efleétion , enuoya 
des armées auecleursChefs en diuersen- 
droits, comme. Bars, qui eftoit le prernier 
aprés luy,côtre le amd Soudan, & contre 


les Bs/ermins,qui eftoient Sarafins, & par- B4/e1ms, 


loiét lelangage Coman. Ces peuples. là fu- 

rent vaincus & fubinguez par luy. Ily eut 

vne-ville nommée Barrhra; qui luy refifta pére 6. 
long temps,car ils auoient fair de grandes 
foffes à l'entour , puis recouuert cela de 
terre, &les Tartares y comboient ; mais 
en fin fe prenans de garde decela,&rern- 
pliffans ces foffes, ils prirenticefte ville. : 


| Ceux de la ville de Zakinr entendans ce. r4kins €. 


j Z 4 11j : 


Î 
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la, vindrent au deuant des T'artaresfe rene 


dre à eux, f bien que leurvillene fut point 


 deftruite : mais ils en mirent à mort leg 
- vns,&tranfporterent les autres ailleurs,8& 


pra. 


Y 


| Don feu | 


ANAIS. 


Srratagele 
mes desT. 
( 
: » 


4. 


ayans pillé toute cefte cité, ils y nutent 
d'autres hommes pour l'habiter. Aprés 


celails vindrent deuant la cité d'Orna qui 
_ €ftoit fort peuplée, &c là y auoit plufieurs 
Chreftiens Gaxares,Ruffes,.Alans, 8 aue 


res,&c quelques Sarafins scar la ville eftoit 
enleut Seigneurie; elle eftoit fort remplie 
de richeffes & de biens, & eftoit fituée 
far la riviere de Don, qui prés de là sem 
bouche en mer; de forte que c'eftoic vn 


porc celebre, & vn grand abord & com- 


merce de Sarrafins, & d'autres. LesTar- 
tares-voyans qu'il eftoit difficile. de la 
prendrede force, ils s'aduiferent d'arre- 
fter la riuiere qui pafle par cefte ville, & 
ainfi la fubmérgerent apec tout ce qui 
eftoit dedans. De là ilsentrerent danse 
pays de R4ffre, où ils firent de grands ra- 


_uages , deftruifans villes & chafteaux, & 


à 


mettans à mort tous les hommesiilsafie- 
gerent aufli Kiowie,qui eftoit la metropa- 


, 


lédeRuffie, & apres vn longfiegelapri- 


rent,ob ilsquerent tout. 
De là ils paferens en Mongrie& Po- 


br LL 


ECS 


_. EN TarRTARIE. 359 
done, ils perdirent plufieurs des leurs; 
êc fi les AZoppres euflent eu plus de cou- 
rage à leur reffter ,les Tartares s'en fuf- 
(ent retournezfans rien faire, &eftoient 
fur Le poin& meme de s'enfuir, tant ils 


_ avaient de peur ; mais Beti vayant cela, ti. 


ra [on cfpér,8cfc mit au deuant d'eux pour #9 1E SA 
les arrefter, teur difanc ques’ils voulaient +, somerie. 
tourner vilagé,perfonne n'efchaperoit de 

leurs mains ; comme auoit predit Gings, 

mais que s'ils auoient à y mourir, il va- 

Joit mieux que. ce fut courageuf£ment ; fi 


. bien qu'ayans repris courage,ils deffitens 


les Hongres, & delthudrent rout Je pays: 

puis S'en retournans de Îà ,ilemaflerent 

pat de pays des Morduams x: qui font Mordger:s. 
Paÿens, qu'ils vainquirent aufsi: &delà 
contré les Bsleres,qui cft la grande Buloa- Bilerer. 


sie, qu'ils mirent tout à feu 8b à fang. Puis 
. tournans au Septenttion;virénent çontre 


Bafchars* ,qui eft lagrande Hongne, qu'ils 
fubiuguerent, & de là plus pa 1e on | 
les Paroffites, qi ont la bouche & l’efto! rerofres 
mach fort petit, qui ne mangent point de %#%** #4 
chair,maisla font cuirefeutement,puisen *” 
prennent la famiée, 8 ne vimenc que de 


“Pafeatir. 


. Cela. Ques'ilsen mangent, c'éftfort peu. ne À 
L Plus auant ils vindrent au. pays des. Samo- Sæmoyedes, 


| Samneten - 
Hot e Z AU} .:i...: den, | 


pewples mo. 


lNOUX. 


Cynoccha: 


CG DS 


Cyrpodan. 
correKerpss 


à 


Monfires 
d'hommes 
Sabuleux : 


dé 
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£cdes,qui ne viuent quede chaffe, 8 n'one 
pour tous habits que des peaux de beltes, 


_ & des fourrures, De R ils paruindrent 


iufqu'à la merOceane, où ils trouuerene 
des monftres; quien tourle cefteauoienc 
forme d'hommes. imaisils äudient des. 
pieds debœuf, & le vilage faic comme vn 


-., chien. ils preferoienrt peude Lu cô- 


me des hemmes,maisle reite n'eftoir que 
Comme vn japer de:chien:, entremeflans 
ainfi l'yn'éc l'aurre pour fe faire.entendre. 
Delà ils reoprnerent par la Comanie , où 
quelques-vns d'entr'eux s'arrefteront,&c y 
font encores auiourd'huy, . , vi: 
En maine temps @ccodey Chan en- 
UOyà Cyrpodan:auec ne armée vers des 
pays dû Midy,contre ceux.deKer #,qu'il 


“furméh, Ces gens-R font Payens,:8 


n'ont point: dé barbe: ils one vne aflez 


frange: fadan de téfmoi gner leur dueil, 
| quad leurs peres meurent,catalsée tirent 


vac-courtéye de la peurdu. vilage ;entre 


… Fvrie 8 l'acier ateille. De 1à.il paf, ave 


Midyÿ vers :4rmenre. &c comme iltrauer. 


foit les deferrs,ils y trouuerent aufliquel- 
ques monftres en formehumaine Car ils 
n'auaient. qu’yn bras: au milieu de l'efto. 


mach.; "8 vn pied fulement; & eftoiene 


. deux tirer de l'arc, & couroient filegere- : 
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m'ent,qüe le plus viftecheual ne les pou- 
uoitatteindre. Car ilscouroient-en fau- 


tant fur ce pied, 8c quand ils eftoient las,ils 


alloient furvne maih & vn pied en façon 
deroué, rechangeans ainfi del’vn à l’au- 
tre,fclon qu'ils fetrouuoientlas. Les Tar- 
ares çntuerentquelques vns,&c delà paf. 
fans plus auant, arriuerent en .4rmenie, r 41 Arme. 
qu'ils fubiuguerent , auec partic de Geor- we. 
gtane,car l’autre de fon bon gré fe rendit à à 


_ eux; & leur paya de tribut tous les ans qua- 


rante mil perperes, comme ils font encor. 
mainpnant ; delà ils entrerentenlaterre 
du Sosdan d Eurum,qui eftoic vn puiffant Soudi d'E- 
Prince ; maisils le combattirentc 8 vain- “7”: 
quirent ; & paffans outre toufiouts com- 
battans &t furmontans , ils vindrent iuf- 
qu'au pays du Soudan de Halape,où ils font #alepe. 
encores en guerre, fans cftre retournez 
depuis ce temps-là chez eux. 

Vne autrearmée fut enuôyée contre le 
Calife de Baldach,qu'ils ont'auffi affuietty, Cali de 
prenans de luy chaque jour pour tribue Bite. 
quatre cens befans *,quelques pieces d'ef » Be/2n:,09 
carlate ; "8 autres prefens ; & enuoyenc $##4#, 


eces d' | 


rous les ans des Ambaffideurs vers ce Ca- ARR 6= 
life pour lefaire-venir à eux, & luy leur duécr. 
enuoye: le tribut, auec soi pee & 
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- les pric de l'excufer; & coutefois Em- 
pereur Tartare nç laifle pas de pren 
les prefens , & de luy maridér roufours 
qu'il vienne. , - 


Comment les Tartares fe pertent en 
leurs guerres. CH AP. 6. 


| à RE 
PoM-Pole QUTO vs parlerons cn ce chapitre de 
Te 2. Vleurs guerres, armes, rufes,& ftrata- 
-gemes,cruautez enners les prifonniers, 
fieges,& prifes de villes, ê&c de camps, & 

perfidies en l'endroit de ceux qui fe ren- 
dentàeux. Pour le premier del'ordre de 

leurs batailles, Csegis cham ordonna qu'vp 

dizenier commanderait dix hommes, & 

dix dizeniers obeyroient à vncentenier, 

& dix centeniers à vn Colonel de mille 

… hommes, & ces dix Colonels à vn Chef, 
, ou General,& Maiftre de Camp;cenom- 
Tendä, bre eft appellé par eux T'enebis; fur toute 
= l’armée ya deux pu trois Ducs,ou Gene- 
raux; de telle forte routesfois qu'ils obeïf- 

{ent à va feul. Orquand il arriue que de 

ces dix, vnou deux, ou trois viennent à 

fuir, on les met à mort aufsi-toft , & fi ce 

n’eft quetoute l'armée foir mife en route, 


“ 
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us ceux qui s'enfuyent ou tournent le 

dos font tuez, . Siaufsi vn,deux, ou plu 

fieurs fe partenchardimentau combat, 

quelercfte de la dizainene les fuiue pas, 

pn les met à mor. Si de mefmequeleruus 

ques-vnsfont pris , .8c que leurs compa-?“"*. 

_ gnonsse lesrecourencoudeliurentpas, , 
{ls font fuiersàlamefme peine Chaque, 

homme de guerre doit auoir toufiours 

deux outrois arçs,ou au moinsvn, qui 

foit bon & fort, -auec trois grands car- 

quois pleins deflefches, & vne hache, & | 

des cordages pour tirer les machines de 

guerre, Les riches portent des efpées fort 

pointuës , qui ne tranchent que d'vn Giwererress 

cofté,8c aucunement coùrbées ; menent 

yn chenal armé 8c bardé. Quelques-vns 

ont des cafques,& des halegrets de cuir en 

cefte forme ; c'eftqu’ily a certaines çour- 

royes ou bandes de cuir de bœuf, larges. 

comine la main, & en collenttrois & que 

tre les vnes contre les autres, puis lient 

. biencela auec deplus petites courroyes, 

jou descordes. En la bande d'enhaut ils 
attachent des cordes pat le bout ; & en 

celle de bas ils les attachent au milieu, & 

font ainfi detoutes les autres. De forte 

que quand ils viennent à fe baiffer vers 


\ 


Chessux, 


CS leur bar. 


sofs. 
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celles d’en bas , celles d'en haut fe hauf- 


fenc , & fe rendoublent ou criplent ainfi . 


{ur le corps. Du harnois du cheual ils 


vne, & d'vnautre vneautte,qu'ils font al- 
ler depuisla queué iufqu'à lacefte, & atta- 
chent cela à la felle, puis au dos & au col 
mefme du cheual. Ils'en mettent vne au- 


tre parme fur la cronpe, où les cordes des 


deux parties fe viennent âioindre; &en 


cefte piece-là ils font vn trou, par où ils 


font paffer la queué ; deuant le poitral ils 
en mettent vne autre, &toutes s'eften- 
dent iufqu’aux iointures des iambes. Sur 
le front ils luy mettent vne lamede fer, 
ou chanfrain , qui eft attaché de l'vn & 
l’autre cofté du col;aux fufdites parties du 
harnois. Leurs halecrets ont aufi qua- 
tre parties, l'yne eftendué depuis les cuif- 
fes iufqu'au col , mais faite felon‘la forme 
 &difpoftion du corps : car cela eft eftrois 


{ur l'eftomach; & va en rond à l’entour du 


corps; depuis les bras en bas: Ils en ont 
vne autre piece fur les efpaules, qui leur 
defcend iufques fur les reins , & feioinét 


depuisle col iufqu'à l'autre,quienuironne 


Je corps: de forte que ces deux de deuant 
êc derriere font attachées auec des agra- 


EN 


"1 


font cinq patties; d'vn cofté ils en font 


‘ 
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phes, ou nov En l'vn & l’autrebras 


ilsontencores vneautre piece,qui iles cou- 


ure depuis l’efpaule iu'qu à la main, & de 
mefme fur l'vne & l'autre greue;ë&c toutes 


ces diuerfespieccsattachées aecdesagra- 
_phes : le cafque qu'ils portent entefte eft coques, 


de fer par deflus, mais le gorgerin eft de 


cuir. Toutes ces pieces font de cuir, ace 


-commodé en la forte que nousauons dit 
cy-deflus. Il y en a toutefois qui ont rout 


cela de fer;carils ont vnelamede fer, lar- 
ge d'vndoigr,& d'une paume de long, & 


en ont plufieurs de cefte forte, auec huiét 
trous en chacune, mettans les vnes fur 
les autres , comme par deprez en mon- 
tant, 8 les attachent auec des courroyes 
ou efguillettes qu'ils fonc paffer par ces 
trous , & au haut ils attachent vne cour- 
roye; afin que cela tienne bien fort:en- 
{emble: Et accommodent cela par pieces 
par tout le corps,comme nous auons dit ; 
ils font de ces armures-là, tant pour les 
cheuaux;que pour les hommes, &lesren- 

dent fi claires & luifantes,qu'on s’y pout: 


\ $ 


roir mirer. Quelques -vns portent des £ancercre. 


lances, dont le fer eft crochu par le bout, *“**: 


pour tirer àeux vn homme de la f elle,s’ is 
peuuent;leurs flefches font de deux pieds, 
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‘vne paume,ë& deux doigts de long : Celà 
s'entéd felon les mefures Geometriques, 
douze grains d'orge, faifans le pouceen 
E" trauers ; & feize pouces le pied. Les fers 
7 dé leurs efches font fort pointus,&e tren- 
than de paït &c d'autre, comme vne ef: 
pee , & portent toufiours vne lime en 
Jeur carquois , pour les limér & aiguifer: | 
Toûs ces fers ont ne pointe ou queuë de 
Jà longueur d’ vndoigt, qu'ils appliquent 
fur vn bois; leurs pauois font faité d'ofier 
& decliffe. Ils feferuent d'autres flefches 
| pour tireraux oyfeaux; aux beftès, & aux 
+ hommes defarmiez , & le fer eneftlar- 
ge de ttôis doigts ; mais if y en'a de 
beaucoup, d'autrés fortes pôur là chaffe 

:  feuleméne. 

Ps d%  Quandils veulentmarcher à la guer- 
_#sT.  téilsenmoÿent deuâteux leuts coureurs; 
| qui ne portent que leurs cabans & leurs 
armés À cheual. Ces gens là ne pillent 
fién ,ne bruflent les maifons, & ne tuent 
point les animaux; Mais ils blefsét & eftro- | 
pient les hommes ; & s'ils ne peuuënit, ils 
les mettent en fuite, &c quand ils peuuent 
ils lestuerit plus volontiers. Aprés ceux- 
li l'armée fuit; qui rauage &ctuë tout ce 
qui fe rencentre: Quand is artiucnt à 


AT 


( 
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quelque riuere, quelque grande qu'elle 
{oitils la paffent ainfi ; les plus grands ont 
va cuir cond, & léger, à l’entour duquel 
ils mettent plufieurs attaches, & auec des 
cordes qu'ils y paflent ferrent cela de for- 
te que ce cuir deuient comme vne valife, 
qu'ils rempliffent d'habillemens,& autres 
befongnes ; & au milièu y mettent léuis 
felles, & ce qu'ils ont de plus dut, puis ils 
s’affiéent au milieu de ctla, &cattachent 
cefteforte de vaiffeau à la queuë d'vnche- 


‘ual, qui eft conduit par vn hômine qui ha- 


ge dexmnt;ou bien ils oûit par fois deux a- 


uirons auec quoy ils rament, & paflent 
ainfi:ils chaffent leurs cteuaux dans l'eau, 


& y avn homme qui nagtant deuant en 
conduit vn, &tousles autres cheuaux le 
fuiuent. Lesplus pauures, qui nont lé 
moyen d'auoir de ces grands cuirs ,font 
obligez chacun d'auoir vne bourfe de cuit 
bien coufuë, où ils merrent leur petit ba- 
gage, & lient cela côme vn fac à li quéuë 


Pafage de 


VINIETES, 


de leur cheual, &c paffent commehous = 


uons dit. | —— 
Sivoft qu'ils defcouurent l’ennemyilé 


vont à la charge,äc chacun défcochetrois 


ou quatre flefches ; & s'ils voyent qu'ils 


he le puiflônr rompre, ils fe retirent vess 


Attègie . 
desT. 
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les leurs: mais c'eft pour fe faire fuiure, 8€ 

attirer ainf l'ennemy dans l'ambufche 

qu’ils ont preparée. S'ils reconnoïiflent 

que l’armée ennemie foic plus grande 8e 

+ forte quela leur, ils s'en efloignent d'vne 

iournée ou deux , & {a iettent en d’autres 

endroirs, qu'ils rauagent & deftruifent; & 

quandcelaneleur fuccede pas.ilsferctirét. 

” à dix & douzeiournées loin ; & quelque- 

foisils fe campeht en vn lieu fort, &c at+ 

tendent que l'armée des ennemis com: 

/ . _mence à. fe desbander, & lors ils vien- 

nent à l'improuifle , & rauagent sut le 

Pays. 

Guerres T._ Entoutesleurs guerresils vfent detres- 

des 40. grande aftuce &c rufes ; caril y a bien qua= 

neuo6, tante ans & plus qu'ils guerroient les au- 

tres nations. Quandils font prefts à don: 

. ner bataille;ils rangent toutes leurs ttou+ 

ani pes en bonne ordonnance: les Chefs 8e 

| ” Princes de l'armée n'entrent pasau com - 

‘bat, mais fe tiennent vn peu efloignez; 

pour obferuer l'armée des'ennemis , & 

ont prés d'eux leurs feruiteuts , : & leurs 

. x femmes &cheuaux. Ils font quelquefois 

des figures d'hommes,qu'ifsattachent fur 

des cheuaux; afin qu'on les croyede loir 

eftre en plus grandnombrequ'ilsne gr 

u 


v 


©. tfangers,gnifont parmy cux , & y a quel: ;. ol 
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Au premier heurt de la caualetie ils oppo- 
. ent vn front de prifonniers, &autres ef: 


le me 


quefois des Taïtares qui s'y meflent:mais sôre des 


les autres gros de leurs plus vaillans bo 
mes s'y placet à droit & à gauchc,afin que” 
Jes ennemis neles voyentpas,ëc qu'ils les 
 pPuiffent ainf enuironner de tous coftez 
_ pour les combarre ; fi bien que quelque 


€; 6€ 


petit nombre qu'ils foient, il es aux 


ennemisqu'il y en ait bien dauanta 


_mefmemétquandilsapperçoiuent la fuir 


te des. Chefs ; 8 Generaux de l'armée, à- 
uec leurs valets, femmes &ccheuaux, & 
ces hommes feints , que nous auens dit ; 
cequi les met'en frayeur & confufon. 
@ s'ils voyenc que leurs.aduerfaires {6 

endent:bien , ils s'ouurent pour kcut 
_ donner paffage à s'enfuir, & comme ils 


les apperçoiuent en cet cftar, ils les pour+ 


fuiuent vViuement ,ê& en _—. tant ” Le 
peuuent. ° 

Mais il faut feauoir qu ‘ls he vicanont 

à l meflée que le moins-qu'ils peuuent, 

ainstafchentfeulement debisffer,8e tuer 


ir “8 


nl 


hommes &cheuaux. Pour les fortere@os rorrerafés 
qu'ils ontäattaquer, ilsles inucfHilenc de ee 


ur ieft pofsible;que. vi el n ‘en 
Aa 


\ 
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- puiffe plus fortir, ny y entrer. Ils les bar: 
,  téntauffi furieufement;auéc:machines& 
._. flefches , & ne: ceffent iout & nuiét de 


rites haraffer, afin que ceux qui font de- 

.!: dans ne puiffenc'auoit de repos, Mais 
_ eux ils prennent semps & lieu defe repos. 
fer: Car Hs-feparenc leurs troupes , qui 


fe fuccedent les.vnes aux autres’, pour 


_ Fatrèque & le‘combar.. Hs:ont couftus | 
me. auffi dé fe feruir de: la grefle des 


hommes qu'ils’ont tuez ; pour en faire 


. Feux Gre- 


js.  Ms-embrafenc lestnaifons ; 87 ya aucutf 
| si el efteinidre ce feu" 


Que. fr rout:cela nelebr fuccede,8 


_ des. compofitionsde feux. Grcjois , dont 


qui y'ai ve riuicre qui pafle par cet. 


té #orréreffe: qu'ils attaquent ; ils arte: 


feu le: cours de eau, pour aprés la fais 


Lee Cours LE desbotder, n./4 fubrmctger R° place s'ils 
de ptuuent; Etquäifd cela leur manque; is 
". wlentde la:fape s& des mines; &quand 


ils {ont dedans, l'vne partie y' met lc . & 


Vaanæcomrbai - mn 


CRT 


«se Que s'ils rien -peubent venir à à bout 


gr toutes! cef-manieres, ils:fe campent 
nant? iuec retranchernens, poilu" n'eftre ar. 
is “'taquez hÿincommodez des ennemis fi 
 &ncit quete fecours vienne fi puif- 
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fant , qu'il les contraigne d'en defloger. 
_ Pendantqu'ils fonten ces longs fieges, 
ils ‘parlementenr ayec lès ennemis ; & 


RafesT. 


leur difent les plus belles & douces paro- . 


les qu'il eft pofible, leur promettans 
tout , afin de les induire à.fe donner à 


eux ; & les attirent, s’is peuuent, fous cou- 


leur de leur faire desprefens: &lesayaps 


ainfi attrapez ,ils gardent ceux qui fonc 


bons artifans &-ouuriers ensr eux, ren- 


dent lesagtres efclaues, & fuent out le 
sefte ;,& principalement ils ne pardoh- 


nent jamais aux Nobles , & aux honne- es 
. ftes gens , ainsles exrerminent pous..Que perfure T: 


#i d'auenture duelqu’vn d'eux éfchape la 


mort ,il demeute: efclaue , fans iamais fe 


pouuoir. racheter. Ls tuent vois ceux 


qu'ils prénent en-gugrre, finon toux qu'ils 
referuent pour l'éfclauage , & ‘partagent 
_ ceux.qu'ils veulent-tuer par.centaines, 

puis aucc ne hacheiles afonimenr tous 
l'yn aptés l'autre; Scaprés font:le-parta- 
ge des prionniers, felon qu'il plait à 
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Des pays €Z/ nations qu'ils ont affw- 
4  setis à leur Seigneurie. 


ae 


CHAP. 7. : 


| Psixdes T. EL cftàfçauoir premierement, que ia- . 
À mais ilsne font paixauec perfonnequ H 


AN US. 
ne fe foit foufmis à eux , fuiuant le com- 
mandement que Cinpis Chan leur a Jaiffé, 

de fubiugüer routes lés nations du mén- 
-. . de Et c'eft tout ce qu'ils requiérerit des 
*… + ‘autres; qu'ils aillent auec eux én leurs. 
|, arméescontre toutes fortes de genssainfi 
qu'il leur plaift, &:qu’ils leur donnent la 
dixmedé tout, tant des hommes que des 


Disméde chofés :. Car:ils prennent le dixiefme de 


sous tout ,& des filles mefmes, qu'ilstiennent 
D 


_ pour feruantes.. Mais à ceux qu'ils ont 


ainfientierement auiettis, ilsne gardent 


iamais leur. proméffe ains ils cherchent 

toutes les occafions qu'ils peuuent de Îes” 

| , nfraindre, & leur faire du mal. Car com 
Defhyauré me nous eftions en R4füe, fut enuoyé vn 
LÉ : homme dela part de Cuin Can & de Ba- 
ti, comme il donnoit à entendre, & ce- 

 ftuy -1à auoit charge de trois enfans 


4 
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qu'vn ee auoit d'en prendre vh, 8e T#6#1 de 
emmenoient aufli les hommes qui n'2- ir 
uoient point de femmes, &cles femmes Twrer. 
qui n’auOient point, de maris ; & de mef- 
me des pauures gené-qui n ‘auoient de- 
quoy viure…  . 

Puis il faifoit vn denombrement exa& 
de tout le refte, à ce qu'vn chacun, foit. , 
petit , on grand, pauure ouriche,ieune où 
vieux, euft à payer tant de tribut, à fça- 
uoir vne peau d'ours blanc , vn caftor 
noir , vne martre, 8 vne peau noire d'vn 
certain animal qui fe cache dans terre, le- 
quel les Allemans appellent Zllic, & les Ib animal 
Polonois & Ruffes Bochon; & outrecela °°”. 
encor vne peau de renards noirs. Et qui- 
conque ne:peut donner cela, ils le font 
efclaue. Ils enuoyent aufli denonceraux 
Princes s &Seigneurs desautres pays qu'ils 
ayent à les venir trouuer fans delay; & 
quand ils y viennent; on ne. leur faitau- 
_ cun honneur , mais ils les tiennent com- 
mé gens vils, &chetifs: &c fi faut quils 
leur apportent de riches prefens »qu ils. 
donnentaux Princes Tartares, & à leurs 
_ femmes, officiers, colonels,& centeniers: 
&c tous les Tartares en general , iufqu'à | 
lcursferuiteurs & valets font importuns à 

Aa ii 
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demander auffi leurs prefens, ainfi qu'ils 
font à leurs Ambañladeurs.. Et par fois 
_mefme font fi mefchans,qu'ils cherchent 
. dés occafionsapoftées pou les tuer,com- 
| Rue me 1 en vferent enuers vn Michel Duc 
É de Ruffie, & autres: Ils en amadoüënt 
quelques autres, à qui ils permettent de 
» - s'énrétourier; & en font mourir d'autres 
7.6 ur Par poifons & breuuages.Car leut deffein 
defésnd'e. n'eft autre que d'eftre lesfeuis dominans 
era lu la terre, & pour ce cherchent tout le 
ne * fuier qu'ils peuueñt pour exterminer Ja 
| = Nobleffe des autres nations.Et pour ceux 
à qui ils permettent de s'en retourner, ils . 
_ les obligent à leur enuoyer leurs enfans, , 
ou leurs freres, qu'ilsne laiffent iamais a- 
prés retourner, ainfi qu'ils ont fait au fils 
Jeroflaus ‘ de Iéroflaus, à vn Prince des .4lans , &c à 
PS ” plufeursautres. Etbien que lepere,frere 
_ ou autré proche parent de ceux qui font 
‘auprés d'eux vienne à mourir fans autres 
Kcritiers, pour cela ils neleut permettent 
jamais d'aller receuoir la fucceffion ,ains 
| eux-méfmesfe fonc maiftres de tout l’he- 
à Befibar, ‘Tita ge & principauté , ainfi que nous leur 
mot Ture, AUONS VEU pratiquer enuers yn du paÿs 
»#33 d'eri- {fes Solanvues. LR Dh 
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uerneurs en ces terres -là aufquels il faut 
qu'obeyflent:au doigt & à l'œil, tant les 
principaux, que tout lerefte dupeuple. Er 
-quand quelques:vns ne font cequ'ils veu- 
Jent;ils leur font accroire aufli coft qu'ils 


dontinfidelles & traiftres aux Tartarés,& .. 


‘ainfi ils deftruifent la ville ou lepays, & 
-metient toùs Jes hommes à mort, auec 


 l'affiftance du Lieutenant gencral de la 
Prouince, qui vient ks furprendre lors ; 


qu'ilsn'y penfent pas , ainfi que durant 
que nous eftions-là,il attiua En VE Cer- 


taine ville de ces contrées-là ; ; & camme 
ils ont fair aux Raffes en la terre des Co- 
mans : fi bien quenon {ulemenrles Prin- 


ces 8: Chefs, mais le moindre Tartare 
 mefme,quandil pafle par vne ville s’y fait 
 Obeyr, comme s'il eneftoit lemaiïftre & 


le Seigneur. Auffi quand en va à la Coutt 
de l'Empereur pour. prendre loy & regle- 


Mode Tur. 
cuefque. 


ment {ur quelques differends, il leur faut : : 


| porter tout l'or, |’ argent, & autres chofes 


qu ls demandent, comme il eft arriué de- 
puis peu aux deux fils du Roy de Georgia- 
ne, dont l'vneftoit lesitime, nommé M1- 
chel,& l'autre baftard, appellé Dauid.Car 
le pere en mourant auoit laifféau baftard 


vne parti de fa terre; mais l'autre plus 


Aa Hi 


_ ptefens, & fur tout le legitime ; qui des 
. gmandoit la reftiturion de ce que le pere 
Bufardses. auoit laiffé au baftard ; comme ne luy ap- 
me lcgiti- partenant paspout eftre né en adultere; 

- smesentreT ‘__ : 1 + \— ; | 
| 7°" maislautre n alleguoit autre rarfon,finon 
qu'on luy fit iuftice, felon la loy des Tar- 
tres, qui ne font nultediftin@tion entre 
_ baftards &legitimes. Sibien qu'ilfutiu- 
gé au profit du baftard, qui eftoit l'aifné, 
& furconfirmé en fa poffefion , & l'au- 
tre perdir'ainfi fa caufe, &tousles beaux 

prelens qu'il auoit faits. 


Tributades Pourlesnationsvn peu efloignées, & 


penpleshoin- qui font voifines de-celles qu'ils redou- 


fas#s. e N . . 
777. cent, & qui ne les reconnoiffent en rien, 
Li -  ilsfe contentent de les traitter plus dou- 

| cement, &d'entirer feulement letribut, 


ph +. fansles menaffer de leur faire guerre pour 
à ne n'effaroucher les autres de ferédre à eux, : 
He. Ÿ  ‘ainfiqu'ils enont faitaux Obefes &c Geor- 
à 0... 25 dontilstirent quarante ou cinquan- 
ES | 
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te mil Jperperes, OU befans de tribut : &c Ypérperes, 
\ | s .  befans. 
toutesfois nous auons depuis ouy. dire, 
qu’ils font fur le poinét defe reuolter. Les 
noms des pays quüls ont fubiuguez font 
ceux-cy, Les Kyrayes, Naymans, Solan: Pays fubis- 


* 


| ne | 
| &wes, Caraxitap, où Noirs Cathayns, Comäs, ST P* 


Timat , Voirat, Caranites , Huires, Soboal, En 46. 
Merkites, Menites, Barihryur, Gofmit, Sar- 
rafins, Bifermins, T'urcomans , Bileres, la 


grande Bulgarie , Les Bas-chares',. grande 


Hongrie, Kerps, Colono , Thyrati, Burita- 
beth, Parofsites, Saf]es,Facobites, Alans, ou 
Ales » Obefes ,ou Georvians , Neftoriens, 
Armeniens , Cangites , Comans Brutaches, 
qui font Iuifs, Morduins,T'orces , Gaxgres, Isifs. 
Samogedes, Ruthenes , ou Ruffes ; Baldach, 7. 
pr » & plufeurs auttes , dont ignore 
les noms. Nousauons veu chez eux des 
hommes & des femmes de la plufpart de 
cespays-là. . NX | 

“Mais les nations qui leur ont vaillam- 
ment refifté & refiftent encores, fans a- 
uoir peu eftreaffuietties par eux font, la nerionsgn 
grande Indie; Mangie, partiedes .Alans,ér du re 
des Cathayns , les Sayes ; car ils afliegerent . 
vne ville de ces Sages, 8 tafcherent de la Chsne. 
fubiuguer , mais les antresfe deffendirent 
fi bien, oppofans la force à la force, &cles 


\ 
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machinesaux machines, qu'ils demonte- 


rent & rompirent toutes celles des Tar- 


tares; fi bien que les Tartares voyans n'en 
pouuoir venir à bout par voye ouuerte, fe 
mirent à la fape, & par vne mine entre- 
. rent dans la ville ,ou les vnsfe mirent à 
_embrafer les maifons, &lesautres à corh- 
battre, & B y euft vn rude &c fanglant 
| confié , où plufreurs furent tuez de part 
T.chafrz, 8 d'autre; & en fin ceux dela ville fe de- 
Par lesSèyes fenditent fi courageufement, que les au- 
tresaprés grande perte furent contraints 
de fe retirer fans rien gagner, Es pays 
des Sarafins , où ils font lesmaïftres, ils 
prennent & enleuent tous des meilleurs 
artifans , dont ils fe feruent en tous leurs 
. ouurages ; &les autresqu'ils laiflent leur 
payent tribut deleur meftier. Ils reffer- 
sent tous Les bleds en des greniers, &en 
donnent tous lesiours à chacun vne bien 
petite mefure ,auecvn peude chair trois 
iours Ja fepmaine feulement, &encores, 
n'eft-ce qu'aux artifans ” RSRORRrS és. 
villes. . 
_ Quandil li plaift is és off 
tous les ieunes gens, dont ils feféruent , 
&{ont pluftoft au rang des efclaues ,que 


des libres,encoresqu'ilsles contententre 


sas 


| 
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les Tartares; mais ils fe feruent d'eux à 
tour, & les expofent à tous dangers, com- 
meils font les autres prifonniers. Cr en ho 
Ja guerreils s'en feruent comme d'enfans rres mariés, 
perdus, & s'il faut pafler vn marais, ou ee Léo 
vne riuiere, c'eft à eux à qui ils font les 
premicrstenter le püay : & bref, ils font à 
toutfaire, | 
, Que s'ils manquent en la moindre 
chofe , ils font battus cruellement. ls 
leur donnent peu à manger & boire, & 
& les habillent mal; fi ce n'eft qu'ils puif- 
fent efpargner quelque chofe de leurtra- 
uail,comme font Orfevres,8c autres bons 
ouurièrs. Mais ily a de fi maurais mai- 
Îtres, qu'ils les employent continuehe- 
ment ; fans leur laiffer aucun temps &e 
moyen detrauailler pour eux-mèfmes,&c 
gagner quelque petite chofe , s'ils ne def. 
robent ce temps-|à fur leur dormir,8cen- 
cores n'eft-ce qu'à ceux qui font mariez, 
&c à qui ils permettent de loger en mai- 
fon à part; mais ceux qui demeurenten 
la maifon mefme font tres- miferables. 
. Car fouuent ic lesay veualler en calfons 
feulement, & prefquetous nuds, au plus 
grand chaud'& froid ; &en ay veu d'au- 

tres perdre les doigts des pieds &' dés 


Crueltraie- 
tement. 


à 330 Voyace De CaArpiwn 
| mains de grand froid ; autres morts, ou 


€itropiez de tous leurs membres pour le 


{ 


 froïd excefif, 


Comment on leur peut refister, 


 EË/ faire guerre. 
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Le Lu des TE grand deffein detousles Tartares 
| cf de fubiuguer tout le monde, s'ils 


peuuent ,comie le Cingis Canleur alaif- . 


{é par commandement & charge expref- 
{e.. Auffi leur Empereut ou Cham s'inti- 


Tirer du tule en fes lettres, La force de Dieu, Empe- 


! Cham, reuraumonde,érc. Et en la fufcription de 


{es lettres, ilmetordinairement ces mots, 
Vn Dieu an Ciel, Cuys Chan [ur la terre: 
… la force de Dieu, Cr le feau de l'Empereur de 


‘1 sousles hommes. À caufe de cela,ils ne font 


, .%, iamais paix auec petfonne qui ne feréde à 
redouie,  CUX5& d'autant que horfmisla Chreftien- 
dsT,  té,ilsnecraignenc aucuneperfonneaure- 


fte du monde; ils font routes fortes de 


preparatifs pour nous venir faire là ouer- 


mm 


re. Erpour cela, eft à fçauoir quecomme 


 nouseftions en leur pays en Court folem. 


( d 
* É # 
» . | | 
Cd 


| nelle& planiere, qui auoir efté denoncée : 
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‘partout plufeursansauparauant.ils firenc 


efleétion en noftre prefence en grande 
ceremonie,deCsyne pour leur Empereur, 
qu’ils appellent Cha” .en leur langue : & 
ce Cham deflors auec tous les Princes & 
Seigneurs ;efleua l'eftendard contre l’E- 
‘glife de Dieu,contrel'Empire Romain,& 
contre tous les Royaumes Chreftiens & 


_ peuples d'Occident, ficen’eft qu'ilsfere- 


Cuyné 3 
Emp €$ [en 


cfleétsen, 


fotuent de faire cequ'il a mandé aufain& 


Pere, &c à tousles peuples Chreftiens; ce 


quetoutefoisil fe faut bié garder defaire 


en quelqueforte que ce foit'; tant pour la 


yeux, ils reduifent vous cçux qui fe fouf- 
mettent à eux; qu'aufli pource qu'en eux 


‘n'ya aucune foy :& que perfonne ne fe 


doit affeurer en leurs paroles & promef- 
fes,dontils n'obferuent iamais rien quand 
ils voyent leur bon:car ils font trompeurs 
en tout, & par tout,& leur intention n'eft 
autre que’d'exrerminer toutelaNobieffe, 
& les gens de guerre des autres nations; 


_ mais.ils y procgdent finement ,::& auec 
grand artifice. : . “ DO 


Outre, que c'e vae chole téop hon- 


teufe &c indigne que des Chreftiés£e fouf. 


cruelle & intolerable feruitude en laquel- 
le, côme nous auons veude nos EE? 


Ed 
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metrent à vn peuple fr pléin d'abemina- 
tions comme ils font, qui tafchent d’abo- 
lir tout feruice de Dieu , perdre les ames, 
& accabler les corps de toutes fortes d'af- 
fiétions infuportables. 

Ils fe monftrent au commencement 
doux & gracieux, mais à la fin ils piquént 
comme de cruels. 8 venimeux fcorpions. 
Ilfaut confiderer aufli qu ils font en plus 
petit nombre, 8 de corps plus foiblesque 

Defriicen tous les peuples Chreitiens. Ils ont don- 
sre Chre- né rende-vous en cefte Courtà tousleurs 
#88, Princes, Chefs,&.gens de guerre. Dedix 
hommes de toute leur Scigneurie ils en 
prennent:trois, auec deurs. familles. Et 
doitent'enuoyer l'vne.de leurs armées 
en Hongrie, 8 Faucre;en Pologne, & 
: Niénenténdeffein deguertayer dix-huiét 
ans durañt;8c ont afhghé.leurpaïtement 
1247  aumoisde Marsde Fanüz,7. & demeu- 
| reronttroisou quasreansià venir ig{qmæn : 
,Comanse :6c de là ilsdoiuent attaquer les 
.paysdufdies. ‘Tout: celaaefté fenmement 
. .  scfoluæntreux; fi Diewpar fagrace n'y 
fait füruenir quelque obétacle :comme 1 
luy a pleu defia faire , lors qu'ilssvindrent 
.cn Hvaprie. & Pologse; car ilsdeuaient a- 
loss, felon ur deflsis,gller tonfaurs en 
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auant guerroyer trente ans durant. Mais or du 
il arriua que leur Empereur fut empoifon- ne Te 
fonné, & celales arrefta tout court,& font 
demeurez en repos mfqu'à maintenant ;; 
qu'ayans vn nouuel Empereur, ils com- 
mencent à {e preparer pour nouuellesen- 
creprifes: Et puis leur Empereur ou Chaws 
a dirluy-mefmequil vouloitenuoyer-vne 
armée en Liuonie & Pruffe. Puis done 
que leur deffem eft de deftruire route la 
cerre, ou la reduire en leur feruitude } qui 
feroit chofc du tout infaportable à ceux 
‘denos contrées, il eft neceffaire de los 
preuenir , êt leur alter ardeuant parvne 
bonne & forte guerre. | | 

: Mais fi quelque peuple des noftres ne e hs 
veut donner fecours à l'autre, celuy qui 

fera attaqué par eux ferainfailliblement . 

perdu & deftruit , & fe feruiront de ceux 

qu'ils prendront en guerre contreles au- 

tres nations , & les feront allerdespre- . 
rruers au combat, afm que s'ils font mal, 

ils y meurent ,& s'ils font bien , ils leur | 
donnentie belles paroli 8 des ptomief. Promeffes 
fes dclesrendretousriches 8 grands;afin pc . 
de les engager à eux :& puls quand.ils en 
{erontaffeurez , les rodnire eñvne mife- 
table:& dure foruitude. .1is en font autant 
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des femmes,dontils prennent celles qu'il 
leur plaift pour concubines, ou feruantes. 
C'eft ainfi qu'ils fe feruent d'vne nation 
pour deftruire autre. 


Or il n'ya point de pays qui tout feul 


leur puiffe refifter, pour la grande multi- 

tude qu'ils font, es affemblez de tous 

coftez: defortequefiles Chreftiens veu- 
‘lent fe conferuer ,eux & leur’ religion,il 
Ligue Sri faut que tous lesRoys,Princes,Scigneurs 
selle &- 8 Barons, par vn mutuel confentement 
les combattre auant qu'ils puiffent entrer, 
&c s'cf pandre dañsnos Prouinces. Car'de- 


puis qu'vne fois ils mertent le pied en 


. quelque lieu, ils font queftèdes hommes 
| ‘par tout, & les mettent à mort, auät qu'ils 
Mawiere de fepuiflentfecourir l'vn l'autre.Ils affieget 
gusrroyer les places auec trois où quatremil home 
. - tuans & maffacrans tout. x 
Ceux qui ont à combattre contr'eyx 
_ doiuenteftrearmez de bons & fortsarcs, 


& d'arbaleftes;qu'ils redautent fort, auet 


* quantité de flefches, & defortes haches 
de fer fin, ou d'acier, puis des efcus 8 pa- 
uois, auec de longues courroyes: Les fers 
des flefches d'arés où d'arbalefies doiuent 
cftre 


J 


&caduis,enuoyent de bonnes armées pout . 


mes, & lercfte s'efpand par fai campagne, | 


Pen 
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eftre ,comme celles des Tartares, trem= Trempe fine 
pées toutes chaudes en eau, mefléeauec 7" 
du fel afin qu'elles penetrent mieux les 
armes. Les glaiues & lances doiuent à. 
uoir vn crocpour les pouuoir tirer de def- 
fus la felle de leurs cheuaux, dont ils font 
bien aifez à faire tomber: puis des pois 
gnards & des cuirafles doubles ; ou pla- 
ftrons, afin queleurs flefches neles paif- 
fent percer. Auec cela vncafque,ëc lerc- 
fte de l’armure affez bon pour fe couurir 
le corps & celuy du cheual contre leurs 
flefches. Et fi d'auenture quelques-vns 
des noftres ne {e trouuent fi bien armez, 
comme j'ay dic, il faut qu'ils fuiuent les 
autres,comme font les Fartares, & lesen- 
dômagent tant qu'ils pourront auec leurs 
_ flefches , & autres armes. On ne doit 
_€n cela efpargner or ny argent pour a- 
_chepter des armes, afin de pouuoir de- 
fendre & maintenir la liberté du corps 
& de l'ame, & conferuer auffi tout le 
refte. 

11 faut ordonner commeeux les armées Ordonnäces 
_ par Generaux , Colonels, Centeniers, 8e #27. 
* Dizeniers : & les Generaux ne doiuent 
iamais fe mefler dans l'eftour , ainfi que 
lesTartar cs obferwenttres-bien, mais{eus 


Be 


Champ de 
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lemetrtils doiuent voir &pouruoir à tout, 


| ordonner les batailles, & faire que tout 


marche en bon ordre;auec debonnesloix 
& ordonnances, que fi quelqu'vn aban- 
donne fon compagnon au combat , ou 
s'enfuit , fi ce n'eft que la route foir ge- 
ncrale, il foit griefuement puny,car lors 
Jes vns fuiuent l'exemple des fuyars, 8e 
fonttuez des flefches des ennemis , & les 
autres combattent encor, & ainfi tout va 
en confufi6,&tant les vns que les autres y 
periffenr. On'doit auffi punir grandement 
ceux qui fe iettent au pillage,auant queles 
ennemis foient entierement deffaits. Car 


les Tartares ne pardonnent i jamais à telle 


forte de gens. : 
Pour le champ debataille, F le faut 
choifir, fi faire fe peut,en campagne ou- 


uerte ;afin de pouuoir defcouurir de tous . ” 


coiftez;& s'il ya moyen d’auoir vn grand 
bois à dos ou à cofté, ce fera le meilleur, 


_ mais faire en forte toutefois que lesenne- 


mis ne puifsétfe mettre entre deux.routes 


‘lestroupes ne doiuentpaseftreensébleen 


vngros, mais en diuers bataillons & efca- 


drons feparez moyennement les vns des 
autres. Et faut enuoyer vnbataitlon con-' 
tre ceux qui fuiuent l'armée ennemie,afin 
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deles preuenir. Ex fi l'on voit que les Tar- 
tares femblent fuir ou fe retirer, nefe'h4- 
_fter pas fort d'aller aprés en les chaffant; 
& conuient auoir pour cela bon pied, bon 
‘œil, pour netomber en leursembufches, "r. grandi 
dont ils font grands maiftres. En fuitte, #-#<. 
faut qu'il y ait vnautre bataillon tout preft , G 
pour fecourir ceftuy-là, s'il ef befoin; & 
qu'il y ait des efpions de tous toftez pour 
defcouxir quelles. troupes de Tartares 
. Juiuent à droit ou à gauche ; çar il faut 
toufours oppofer eftadron à efcadron,& 
leur aller au deuant; d'autant qu ils Fiche ét L 


quoy il faut bien prendre garde de ne £ 
Jaiffer furprendre , .car ils viennent ainfi 
bienaifément à bout des plus grandes ar- 
mées. Il faut auffi bien fe donner garde 
de les fuiure trop, de peur de tomber en 

. leursembufches,d'autant qu'ils vfent plus 
de fraude & de fineffe és combars, que de 
force & de valeur. ‘Les Generäux d' ar 
mée doiuent eftre toufiours.preparez à 
enuoyer fecaurs où il eflbefoin;8 nefaut 
courir trop apré$eux,pour ne fatiguer les 
Cheiaux, car les Tartares eri ont en plus 
grandnombre,8 de plus frais, pour ce que 
ecluy qu'ils auront monté LE Hs n€ 

D. 
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prés, & ainfiils les ont toufiours frais. 
Que fi l’on les voit reculer, il faut de- 


meurèr fermes, & fans fe feparer ; car: ils 
féignent quelquefois de fuir pour feparet 
les autres,& ainfi aprés rauager le paÿs à 
leur aife. Sur tout faut eftre aduifé à ne 
faire de trop grandes defpenfes de viures, 
& autres munitions, de peut d'en auoir 


befoin aprés; & eftre contraintsde fe re- 
tirer, & donner ainfimoyen aux Tartares - 


de ruyner& deftruire rout:. Il faut aufsi 
faire bonne garde nuit & iour , à caufe 
que les T'artares font dés attaques fubires, 
& à l'improuifte, & font de vrais demons 
incatnez À inuentéf des rufes & des ftra- 
tagèmes pour endommager leurs aduer- 
faires. : 11: faut eftre pour cela toufiours 
preft à combatre., & nefe laiffer fürpren- 
dre par eux, qui font toufiours aux aguets, 
&c ne dorment gucres. Ceux du pays,que 
les Tartates doiuent attaquer, & où on a 
crainte de’ leur venut, doiuent faire de 
grandes foflesfecrettes dans terre,& là y 
ferrer force armes detoutes fortes , tant 
pour. ofter aux Tartares le moyen de les 
auoir,que pour s’en feruir à propos con- 
tr'eux au befoin, Il faut fourrager 8c faire 


/ 
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le degaft de paille, de foin, & autre fourra- 

ge deuant eux;afin que leurs cheuauxne 
trouuent de quoy manger. Les villes &c 
forterefles, & les camps mefmes doiuent 

eftre fortifiez en forte par fituation , ou 

par art, que leurs machines n'y puiffent 

porter beaucoup de dommage: ; fe gardet 
d’auoir difette d'eaux, & auoir toufiours 
l'entrée & la fortie la plus, libre qu’on 
pourra; en fin faire bon guer côtre les fur- 
prifes ,augc bonnes prouifions de viures | 
pour long temps, & qui foient fagement 7. cpinias | 
mecfnagés; car depuis que ces gens-là at- D is 
sn gs vng place ils s'y opiniaftrent long " 
temps. Comme j'ay ouy dire d'vne cer- 
taine mon gnc en la térre des .4lans, 

qu'ils tiennent afliegée depuis plus de 
douze ans, &cceux de dedans en ont ja. 

tué same & {e defendent vaillams 

ment. 

. Lesantres plaçes quin’ ont pas la fi itia- glaces for. 
tion fi auantapeufe doiuent eftre bien for. rifiées. 
tifiées , &-rerranchées , & eftre munies 
_d atMEs » COMME d’arcs & flefches , de 
pierres & de frondes ; & fur tout empef- 

“cher que les Tartares ne puiffent'appli- 

quer & pointer leurs machinescontre,ou 

bien Les abbattre, defmonter, &rompre 
B iÿ 
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tant que faite fe pourra, & vfer contt’eux 
de frondés , arbaleftes, & toutes fortes 
d'engins pôur les empefcher d'appro- 
. cher ; mais-enet'autres és lieux où il ÿ a 
Péfowrre- des riuierés, donner ordre qu’ils ne puif- 
rmieres.… fent deftourner les-eaux pour inonder & 
7‘ fubmerget la place affiegée. H faut fça- 
uoir auffi que les T'artares ayment bien 
mieux que leurs ennernis fe renferment 
dans des places , que de les attendre ef. 
pleine campagne pour combattre; catlors 
ils Ont couftume de dire , que’ce font 
_:_ ‘feurs cochonsqu'ils tiennent enfermez en 
© l'eftablé,donrils les garderôt bien de for- 
tir. Quend auffi on a faittetber les Tar- 
tarés de deflus leurs cheuaux en comba- 
tant, il fe faut auffi roft faifir de leurs per: 
fônnes, car'eftans àtetre,ils font fort ex- 
perts à bléffér & tuèrhômés & cheuaux à : 
coups deflefches. Et quand on les a pris, 
il peucarriuer que dé là ôh peut auoir paix 
aéc'eux, ou detres-bonnés rançons, Car 
ilsfe rachierént bientoft. Ils font'aflez ai- 
fez à connoiftre, fuiuant la defcription 


9 


D 
EN 


gtent plufieurs autrés fortes de nations 
‘qui font aifées à diffinguer d’aucc eux: 8e 
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eft à remarquer,qu'il y ena plufieurs par- 
my eux, que s’ils eftoient affeurez qu'on 

leur fit bonne guerre , & qu'ils viffent 
leur temps ,; comme fouuent plufieurs 
m'ont dir, ils ne manqueroient de fe cour- 
ner contr'eux, & leur porteroient ainfi 
plus de dommage que leurs ennemis def- 
COQUEITS. . 
[ Or pour plus claireintelligence detout Swier de 
ce voyage, 1 faut fçauoir que le Pape In- “: Voyages. 
nocent LV. efmeu de grands rauages que 
les Tartares faifoient gar les paysdesChre- 
ftiens , fe refolut d’enuoyer deux fortes de 
Religieux vers eux pour les exhorter , & 
prier defe defifter de tant de tourmens & 
de ruynes , & de vouloir reccuoir la foy 
Chreftienne, | 
Les premiers qu'il y enuoya en 1246.fu- 
rent des Freres Prefcheurs,à fçauoir , Frere 
Afcelin,Fr.Simos dj S. Quentin, A lexandre, 
& Albert. Les autres furêt de l'Ordre des. 
François,à fçauoir, Frere Îcan du Plan Car- 
pin, & Frere Beneiff Polonois , qui en firent 
le traité fufdit, que Frere Vincent de Bcan- 
sais Lacobin, qui viuoit en ce téps-là auoit 
veu , extrait & inferé dans fon Miroir hi. 
ftorial; & ce qui manquoit au refte, il le 
faplea de ce qu'ilappritde bouche de Frere 
_ Simon deS. Quentin. | nn 
… Gsrextraicduliure de Jean du Plan Car- 


Bb üi 


ES 


: En. 
Ted 
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pin fe voit au 32. liure du Miroir hiftorial d# 


Frere Vincent ; & en a efté tiré parReine- 


riss Rrinecius, qui l’a inferé en fon grand 


recueil de l’hiftoire Orientale. *- L'ex- 
‘trait de Vincent en fon 32. liure infqu'au 
chap. 19. eft la mefrne chofe en fubftance 
& fommaire que ce quieften ce traité pre. 


cedent. Et au chapitre 19. il commence la 
narratiô du voyage deCarpin iufqu’au chap. 
33. Nous auons conferé le tout auec vn 
manufcnit entier de la Bibliotheque de feu 


Monfieur Petau ,-& l'auons trouué aflez 


conforme à l’original. ] : 


‘ 
4 
$ 


Comme Frere Jean du Plan Carpin 


- / fes compagnons pi 4 d'I- 
talie, EZ/ arriuerent en Russe, at 
premier lien des Tartares. 


à 


CH'AP. 9. 


Ovs partifmes done pat le com- 


mandement du Pape en l’an 1246. 


pour aller vers les Tartares, afin de pou- 
uoir deftourner l'orage preft à tomber fur 


- l'Eglife de Dieu. . Nous arriuafmes pre- 


inierement en Boheme,dont leRoy nous 
confeillade prendre noftre chemin par la 
| | 
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Pologne & la Rufle ;, d'autant qu'il auoit 
des parens affez proches en Pologne, qui 
nous dôneroient moyen d'entrer en Ruf- 
fie>8& pour cela il nous donna lettres &c 
gens, pour nous conduire & deffrayer 
par toutes fes cerres, iufqu'à ce que nous 
paruimmes vers le Duc de Silefie Boleflaus sie | 
fon neueu ,que nous connoiféions bien, 
&c qui. eftoit de nos amis. Il nous fit la 
mefme reception & courtoifie que fon 
-" oricle. par tout {on pays; &-de là nous 
fufmes vers ‘Conrad, Duc de Lantifcie (en Late 
Maffonie) où de bonne fortune pour nous 
nous rencontrafmes Île Seigneur Vafilic 
(Bafile) Duc de Rufsie, qui nous apprit 
toutes nouuelles. des Tartares, vers lef- 
quels ilauoit enuoyé des Ambaffadeurs, 
quin eftoient pas.encores de retour. 

Ayans donc fceu là qu'il nous falloir 

porter des prefehsà ces Tartares pour en 
eftre bié receus,nous fifmes acheter quel- 
_ ques peaux de cafkor,8&d’autrés animaux, 
fur les aumofnes qui nous auoient efté 
faites pour nôftre voyage. Ce qu'eftant 
fceu par.le Duc Conradde Cracouie & fa | 
femme;par! Euefque dulieu, & quelques  . 
Seigneurs &. Gentils- hommes du pays, 
ils nous. frént donner forceautre pellete. 


pe 


94 :Voracz ne CAnpPin 


Bafile Ducfie. Le Duc Bafi ile, àla priere du Ducde 


su 4 8 Cracouie, de l'Euefque, & des Barons du 


Gresgwe. pays, nous mena chez luy, où il nousft 


_ tepofer quelques iours, nous deffrayant 


de tout ce que nous pouuions auoir be- 


foin. Nous le priafmes de faite venir fes 
_ Euefques, aufquels nous fifmes le&ure 
des lettres de fa Sain@eté, qui les exhor- 
_ toit de retourner à l'ynion dela fain@e E- 
gilet Cacholique; 8 nousnous employa- 
. . mea les y conuier,& leurDucaufli Mais 
, DE. d'autantquele Duc Daniel, frere de Bafi- 
-  len'eftoitpasläainseftoirailé vers Bah, 


ils nepeurent nous faire aucune nu 


| “deflus. 

ie Aprés cela ce Bañile nous fie Condite 
_ re par vn des fiens iufqu'à à Ktosie, MEtro- 
Je de Ruflie ; mais eftéit auec perilde la 

| Linie vie , à caufe des Zsaniens, qui faifoient 
_fdolasres, À Ordiriaire des courfes dans la Ruflie, & 
‘principalement és endroits paroë nous 
auions à pafler; Car pout les Rurhenes,ou 
* Ruffes;nousn'auions que craindre à caufe 
du guide quenousauions, &aufli que la 


plufpart d'eux auoient efté tuez ouemme- 
nez par les Tartares. : Eftans arriuez à 


Daeniles, Danilon, nous y tôbames malades à l'ex- 


__ tremité , nônobftantquoy<eftans yn peu 


mme se SR RME nn ms D ë 
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mieux,nous ne laiffames pas denous met- 
_fréen chariot,par des neiges & froidures 
tres-grandes,& en finarriualmes à Kiowie. Kiesie. 
Là nous eufmes aduis que fi nous nous 
feruions des cheuaux que nous auionsa- 
menez pour ce voyagé de Tartarie , ils 
pourreient bien mourir tous de faim par 
les nciges,à caufe qu’ils n’auoient pas l'ad. 
dreffe de chercher l'herbe fous la neige, 
comme font les cheuaux T'arta res; 8 que 
Ril ne s'y trouuoit,ny foin,ny paille, où : 
autre féurrage. Surquoy nous refoluimes 
de laiffer là hos cheuaux , auec deux gar- 
_ Gons,pour en auoir le foin,&c les penfer,& | 
_ primes des cheuaux de loïage, auecdes | 
guides. Le fecondiouraprésla Chande- Es reurier 
_ Ieurnôus partimes en cetequipage, @c ar-1246. 
riuames au premier village de T'artarie, 
nommé Canowe,dont leGouuerneur nousCærose. 
fit donner d'autres cheuaux & guides iuf. 
qu'à vn äutre village, où nous trouuames 
vn'Capitäine nommé Micheas, hornme pe 
tres-melchant, & grand trompéur; mais 
nous l'addoucimes téllémént à force de 
-prefens, qu'il nous fit tonduire iufqu'au 
premier logènrent des Taitares. | 


L 


ie 
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| Gmment ls firent receus per 
les Tartares. 


CHAFP 10. 

4, : SE ©. *.. 
Arrinesters FX Sransarriuez là le premier Vendre- 
arf. dy de Carefmefur le foir, les Tarta- 

|‘ restousarmez fevindrentietter furieufe- 
ment en nôftre logement, demandans 
quelles gens nous eftions, &leur ayans 
refpondu quenous eftions Ambaffadeurs 

du Pape, aprés auoir receu quelques vi- 

ures denous,ilsferetirerent. Eftans par- 

-tisle matin.les principaux d entr'eux cou- 

rurent aprés nous, s enquerans pourquoy 

nous venions vers eux, &c quelle affaire 
nous auions ; nous leur refpondimes; 

“ Que nous venions de la part du Pape, 

«qui eft le Pere & Seigneur de tous les 

« Chrefliés, qui nous auoitenuoyez vers 

« les T'artares.&c leurs Princes, pour fai- 

“ re paix & amitié entr'eux , & les Chre- 
Letrre de “tiens; 8 les prioirpar fes lettres de vou- 
PapeanxT.c]oir reccuoir la foy de Zefus-Chrift qui 

ceeftoit le feul moyende fe fauuer ; qu'il 

« s'eftonnoit fort de la grande occilion 


— . 
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“ qu'ils faifoient des Chreftiens, & prin- 


cc cipalement des Hongres & Polonois, 


<equi luy font fuiers, veu qu'ils ne les a- 
«uoient offen{ez en rien; & pour ce les 
« proit &exhortoit de s'abftenir d'oref- 
«cen-auant de fi cruels excez, & defaire 
< penicence du paffé : aufsi qu'ils vouluf- 
«cfent l'aduertir de leur intention en cela, 
ss& en toute autre chofe qu ils vou- 
«“ droient faire, 

Ayans entendu tout cela de nous, 
ils nous dirent qu'ils nous vouloient don- 


ner de cheuaux &cdes guides pour nous 


mener vers Corren/a , puis nous deman- 
derent quelques prefens , que nous leur 
donnames. Ayans donc monté fur leurs 


cheuaux, nous nous mifmesen chemin; 


mais eux allans plus vifte que nous , eu- 
uoycrent vn des leurs deuant aduertir 


Cerren/s. 
TJ. 


leur Chef de noftre venuë, & de ce que . 


nous leur Auions dix. Ce Chef ou Duc 
commande à tous ceux. qui font.eftablis 
cn garde contre tous les peuples d Occi- 
dent ,poùrempefcher qu'ils neviennent 
lesfurprendre à l'improuifte ; on dit qu'il 
ha bien foixante mil hommes de poste 
fous fa charge. 


. Eftans ar tiuez en cefte Court, Corren- 


! 
4 


+ 
Ambb.rei 


cesss par 


Correxfs. 
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fa nous fit donner logement vn peu loin 
de luy, puis nous enuoya des fiens fça- 
uoirauec quels prefens nous voulionsluÿ 


_ faire la reuerence ; nôus leur réfpondi- 


mes que fa Saindteté n'en cHUOyOIE AU - 
uns » POUrCE. qu il ne s'éfhoit pasafeuré 
que nous peufsions arriver iufques à lu y; 


_auffique nous auions palfé par des lieux 


Sucil tès- 
ché, 


a. 


fort petilleux : que soutefois de. ce peu 


que nous auions pour viure, par.la grace 
de Dieu, & du Pape noftre Maitre, nous 
luy en ferions. volontiers vn prefent 


d'honneur. Ce qu'agans de, ol 


canduifirent en la horde ou tentg de Cor- 
renfa , 8 nous fufnies adueïtis de nous 
encliner par trois fois [ur lé genouil 
gauche deuant la porte de la tente, &e 
de nous garder bien de toucher du picd 
Je fueul de la porté en entrant. 
Eftansentrez;il nous falutiles genoux en 
terre, dire en la prefericé dé. Correnfa , &c 
des principaux de la Court , les melmes . 
chofes que nous AujONS ja dites AUpara- 
uant. Nous luy prefencäines eufsi -les 


lettres de fa Sain@eté, mais noftre tru- 


chement , que nous quions amené de 
Kiouie , n'eftôit pas | affez capablé pout 


. interpreter tout, & n y en auoif point Là 
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d'autre qni le fceut faire. Aprés cela, 
on nous fit donner des cheuaux , auec 
trois T'artares, pour nous conduire vers 
Je Prince Bæ#hs, qui eft le plus puiffant 
éntr'eux aprés l'Empereur, & auquel tous 
lesautres obeyflent. ; 

Nous partimes le premier Lundy de 
Carefme, & allames à grandes iournées, 
tantde ieur que de nuiét ,au grand trot, 
car nous changions de cheuaux trois &c à 
_ quarre fois Le jour, tant que nous artiua- 

‘mes vers Barhi le Mercredy fain&. Nous 
trauerfames tout le pays des Comans,qui 

ft en plaine, paWoù paffent quatre gran- 

des riuieres. La premiere, Mieper,lelong Nicper,es 
: delaquelle, du cofté de Rufsiemarchoiet #7#hee. 

Correnfa & Monri, qui eft vne autre Chef | 
plus grand,de l'autre cofté par la cäpagne. 
La feconde Don, où eftoit vn autre Prin- 
cenommé Tirbon, qui auoit efpoufé vne 
four de Bathy. La:troifiefme, Valga;fort polgs, 
grande, là où campe Barhy. Laquaitiéme 
Jaer, là où de part &c d'autre font deux au- 
tres Colonets. Tousces Chefsen Hyuer 
defcendent vers la marine, 8cen Efté le 
long de ces rinieres,retournentaux mon- 
tagnes. Ceftemer eft la grande; d'où fort 
le bras de fainét Grorpe,qui cftyers Con- 


Batbs, 0 
Bas #. 


Don s 69 


Tanais. 


Mer Ma: 
our. 


400 Vovacz pe CARPIN | 
ftantinople ; Quant à ces riuieres, elles 
font toutes fort poiffonneufes &c princi- 
palementle Voiga, & lestrois premieres 
entrenteñ la mer de Grece, dite la grande . 
mer. Or nous cheminames plufeursiours 
fur le Niéper, qui eftoit glacé; & demef- 
fine le long des riuages glacez de la mer de 
.- Grece, auec aflez de danger, Car elle ge- 
... delclong des bords plus de trois lieuës 
ue auant ; mais auant que nous arriuaflions 
vers Bath ilauoit eu defiaaduis par deux 
Tartares de nos guides, de tout ce que 
nousauions dit à Correnfa, : 


v” 


. 


: : net ils furent receus par 
Co le “Prince Bathi ue 


Cu A bo til. : 


| | . : 
Batbs les 


étais. + Sans venus yers. ts_Bathp 6 és confins 


du pays des Comans , nous fufmes 
Fri bien vne lieuë loin de fes tentes & 
. . defa Court ;-8& comme on nous MEnoit 
“Tæ 7 deuers luy ; on nous aduertit qu'il nous 
| _ falloitpaffer entre deux feux,ce que nous . 
ne voulions faire én aucune façon : mais 


0 ils nous dirent que nous ne deuions faire 
aucune 
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aucune difhculté de cela, car cen’eftoie 
que pour fi d'auenture nous auions quel. 
que mauuais deffein contre leur Maiftre 
& Seigneur, ou fi nous portions quelque 
venin, le feu peult emporter tout cela ; ce 
que nous leur accordames pour ce fuiet- 
là , & pour ofter tout foupçon de nous, 
Efians arriuez à fa horde ou tente, vn de 
fes Officiers & Intendans , nommé £lde- Eléepey. 
*_ gay, NOUS enquit auec quels prefens nous 
1e voulions faluër ;nous luy refpondimes 
le mefme qu'à Correnfa. Etayans receu 
nos prefens, & entendu les caufes de no- 
ftre voyage, ils nous firent entrer dans 
la tente du Prince , auec la reueren- 
ce accouftumée , & l'aduis de ne tou- 
cher le fueil de là porte: puis nous pro- 
polames ce que nous auions à dire, & 
luy prefentames nos lettres ,: le prians 
que quelque Interprete nous fut donné 
pour les faire entendre, Ce qui fut faitle 
jour de la Parafceue , ou du Vendredy 
fain&, & nos lettres furent tranflatées ent 
langue Efclanonne , Arabique » & Tare Languet 
rarefqme. Ce qui fut prefenté à Bachs, 48e, 
qui Jeut & remarqua tout fort attentiues 
ment. Puis nous fumes ramenez à no- 
ftre logement , mais ils. ne nous don- : - 


Du | - Ce 


U 
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nerent pour tout manger qu ne peti- 
te efculée de mil pour vne fois, & cela 
he fut que la premiere nuiét que nous ar- 
|  ruafmes. 
Se Ce Prince Bathy tient vne grande 
gnifque.  Court,& magnifique, &c ha tousfes offt- 
_ ciers, ainfique l'Empereur mefme. Il eft 
aflis en vnlicuefleué comme vn throfne, 
_ auec vnedefes femmes; &tous fes fre- 
tes,enfans, & autres grands Seigneurs 
font aflis en vnbancau milieu, &le refte 
cft aflis en terre derriere eux, les hom- 
mes à droir,8& les femmes à gauche. Ses 
tentes font de finetoile dé lin, & fort grä: 
des, & auoientc efté autrefois au Roy de 
Honprie. Perfonne n a la hardiefle d'en- 
tret en fa cente,excepté fa famille, s’il n'y 
eftappellé,quelque grand & puiffant qu'il 
foit,fi ce n'eft qu’on fçache qu'ille vueille. 
Siege des Nous fumesaffis au cofté gauche,comme 
 Ambl.  fonttous les Ambañladeurs,enallät;mais 
| quand nous retournames de la Court de 
leur Empereur, on nous mit toufours à 
- droit. : . | ; 
| __ On met au milieu vne table proche 
Ja porte de latente, & fur icelle on pole 
le boire dans des coupes d'or & d'argent. 
- Etiamais le Barhy,ou autre Scigneur Tar- 


\ 


— 


L 
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tare ne bois, principalement en public, 
qu'il n'y ait quelqu'vn qui chante &8c ioue Mwferë T. 
dequelque inftrument. Et quand il va à 
cheual, on luy porte toufoursvn parafol 
ou ombrelle fur la tefte au bout d'vne 
Jance. Et le mefme fe fait à tousles auttes-- 
grands Princes & Seigneurs Tartares , 8 
à leurs femmes auf. Ce Prince Bahieft 
affez affable aux fiens, qui ne laiffent pas 
pour cela de le craindre fort. Il eft fort 

cruel en fes guerres , & plein de rufes & 
ftratagemes; car ayant fait la guerre de- 
puis long cemps, il y eft aflez experi- 
menté, ou | 


| 


Comme partans d'auprés de Bathi 


ils jobs par le pays des 


omans (7 Cangites. 
_ CHAP. 12. 


L. Samedy fain@ nousfumes appels 
lez en Court, où l'Intendant des sw 
affaires de Bath: nousfit entendre de fa 
part qu'il falloit que nous allaflions vers 
l'Empereur Cwyné , mais quequelques- cessz. 
vas des noîftres démeuraffent là, difans percer. 

: _ Cc ij 
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que c'eftoit pour les renuoyer verts le 
a Pape , auquel nous efcriuimes par eux ; 

luy rendans railon bien particuliere de 


tout noftre voyage. Mais comme ils 


retournoient par les terres du Duc Mon- 
s. tÿ , ils y furent arreftez iufqu'à noftre 
retour. 
Le iour de Pafques ayans dit noftre 
Office, & mangé tellement quellement, 
, nous partimes auec les deux Tartares 
que Correnfa nous auoit fait donner pour 
guides ; Cefte feparation d’auec les no- 
ftres ne: fut pas fans beaucoup de lar- 
mes de part & d'autre, nè fçachans 
quelle bonne ou mauuaife iffuë auroic ce 
voyage que nous allions faire, & fi nous 
: allions à la vie ou à la mort. Cepen- 
dant nous eftions fi foibies , que nous ne 
| -_ pouuions quafi nous tenir à cheual; car 
Jeufne des tout ce Carefme-là nous n’auions- gs 
Relgi#) Que de mil, auec dé l'eau & du fel ; 
de mefme en tous les autres Iours de leu. = 
ne; &:noftre boiflon n'auoir efté que de 
la neige fonduë fur le feu. Nous paf- 
fions donc par la Comanie à cheual, fort 
vifte, d'autant que nous auions des che- 
_uaux frais cinq à fix fois le iour , fi ce 
_ n'eft lors que nous trauerfions les de- 


“ 
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fects; car lorson nous donnoit des che- 
uaux plus forts, & qui peuflent durer au 
continuel trauail. Et cela, depuisle com- 
mencement du Carefme , iufqu'à huiét 
iouts aprés Pafques. | 

Ce pays de Comanie à immediate- Cemanie. 

ment au Nord aprés la Ruffe, les Mor- 
duins, & Bileres , c'eft à dire , la grande 
_ Bulgarie; les Baftarques, qui eft la grän- 
de Hongrie, puis les Parofites , 8 Îcs Sd-' parofires. 
mogedes, qu'on dir auôir la face de chien ; 244%: 
qui font fur les tiuages deferts dé OO: 
cean. Au Midy il'ha les Alans ,'Cir- 
cafles , Gazares ,la Grece, & Conftanti: 
nople ;"& les cerres des Iberiens , Ca: 
thes,& Brutaques, qu'on tient éftre luifs, re +. 
& qui portent la reftétoute rafe: Puis le 

pays des Bothes , Georgiens, Arrenrens, 
_ & Turcs. À l'Occident eft 1a Hôhgrie, 
&c Ruffie: Mais ce pays de Comamie eft 
_ grand , & de longue eftendué, dorit'les 
peuples ont efté la plus-part exterminez: 
par les Tartares, les autress’en font fuis, 
& le refte demeuré en feruitude fous 
eux ; & mefmes plufieurs qui eftoient ef- 
chappez fe font depuis venus remettre 
fous leut joug. De là nous paffames au 

c ji) 


Canpitet. 


lereflaus. 


/ 
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pays des Cangites, qui adifette d'eauxen 
beaucoup d'endroiéts , ce qui eft caufe . 


qu'il y a peu d'habitans. Deforré queles 


gens de Jeroflans, Duc de Ru fie, paffans 


pat là pour aller en Tartarie, moururent 
la pluf-part de foif dans ces deferts. 


Car en ce pays, & en celuy de Coma- 


aie, noustrouuames encor plufieurs teftes 
&c offemens de morts gifans çà & là com- 
me brdures. Pt 3: | 

Nous fumes enuiron depuis l'O&ta- 
ue de Pafques iufques à l'Afcenfion à tta- 
uerfer ce-pays. Tous les habitans ef- 
toient payfans ; & eux nonplus que les 
Comans ;. ne S'addhnnent au labpurage 


: des terres ,. mais viuent de leurs bef- 
” tiaux feulement. Ils n'ont point de mai- 


fons.bafties , mais ils n’habitent que 
fous des rentes. -Gari los Tarrares y ont 
cout deftruit & ruyné: & tiennent tout 
çe pays ,. & ceux-qui-y font reftez {ane 
fous leur feruitude, . | 


* 
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Comment ils arrinerens à la (ours de 
 celuy qui demoit eftre eflen Ëm- 


pereur.' C H.AP, 13. 


Es Cangites nous entrames en la +. 
cœrre des Bifermins, qui parlent Co- Bifesmins. 

man ,mais tiennent la loy des Saralins. 
Nous ytrouvames grand nembre de vil- 
les & de chafteauxtousruynez, & force 
villages défertez. Le Seigneur de ce pays | 
eftoit appellé l'_a/rifoldan, (le grand Sou- #//cldane 
dan) qui fut éxterminé auectoute fa race 
parles Tartares. Ce pays ha detres-gran- 
des montagnes ; & du cofté du Midy les 
villes de Terufalem,8 Baldach, & toute la 
terre des Sarafins. Et non loin.de là fur 
les confins habitent deux Princes Tarta- 
: ses: Buri8c Cadan, fils de Thiaday, qui fut Thiadhy: 
fils de Cinox Cham. Du cofté duNord 
eft le pays des Noirs Cathains, &c l'Occan: Carscsshay, 
&c là demeure Siban, frere de Barhs. 

Nous cheminames par ce pays depuis 
 F'Afcenfion iufqu’à l'Oëtaue de S.Iean; 
puis nous entrames en la Nigra Cathaya, 
où l'Empereur a bafty vn Palais, &c là 
nous fumes conuiez à boire ; & celuy qui 
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y commandoit pour l'Empereur fit dan- 
kr deuant nous deux de fes fils, auecles 
principaux du lieu. Au fortir de là nous 
trouuames vne pétite met, ou vn grand 
Jac , fur le bord duquél y auoit vne petite 
 montagne,où Lon dit qu’eft vn certain 
Fentsterri-trou-par où l Hyuer fortent de telles tem- 
bles d'ou. peltes & orages de vents, qu'il yagrand 
"danger d'y pafer alors. Et l'Efté mef- 
me on yentend vn grand bruit de vents, 
mais il en fort bien peu dehors. Nous 
cheminames plufieurs iours. lé long de 
Cefe mer cefte mur ,qui bien que petite, d'toutes- 
04 4 fois bon nombre d'Ifles; & nous lalaiffa. 
‘mes à maindroite. : :. UN 
@rde, En ce pays-là habire Ords, que nous 
: auons dic eftre le plus ancien Capitaine 
8c Duc des Tartares ,& eft la Court ou 
horde ,que fon pere auoit, &fon Palais 
!  .eft celuydel’vnede fes femmes. Car la 
_… Couftume des Tartares eft que les Courts 
des Princes & Seigneurs ne fe ruynentia- 
mais, mais l’ordre entr'eux eft que quel- 
Consts de Qu'ne deleurs femmes les gouuerne, & - | 
JfemmesT. on leur fait des prefens, comme aux Sei- 
| gneurs mefmes. Nous arriuames donc à 
cefte premiere Court del'Empereur,oùil 
yauoit vns de fes femmes. | 
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LA 


(Comme als arriuerent â la (Court de 


Cuyne, defigné Empereur. 


Srans arriuez là ,nous ne fumes Cewrr de 
point appellez en Court, pource 
que nous n'auions pas veuencores l’'Em- 
pereur ; mais ils nous laïfferent en no- 
fire tente, felon leur couftume; où nous 
fumes bien feruis de tout , & nousfirent 
repofer là vn iout tout entier, fans for: 
tir. De là paffans outrel@Veille defain®& 
Pierre & fainét Paul, nous entrames en 
la terre des Naymans, qui font Payens: Neywens. 
& le iour de la Fefte ily tomba grande FINE 


. abondance de neige , & faifoir vn'tres- 


grand froid. Car le pays eft montra- 
gneux, &excefliuement froid; Hn'ya 
cres decainpagnes. Cesdeuxnations 
ufdites ne tabourent, ny ne cultiuent 
point la terre, mais à la mode des Tar- 
tares habitoient fous des tentes, qu'eux- 
mefmes auoient auffi abbatuës. Nous fu- 
mes plufieursiournées à trauerfer ce païss . 
1à , tant que nous entrames en celuy des . 
f 


LS 
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MowgalesT. Mongales,quifont les vrays Tartares que 


A1 Aou. 


Cayo. 


nous appellons. Nous employames trois 
fepmaines entieres &c plus à le pafler, al- 
lans bjen vifte, & leiour dela Madeleine 
nousparuimmes au lieu où eftoit Empe- 


 reurdefgné Cuyné. Nous fimes ceche- 


min en grande diligence, car nos guides 
auoient eu commandement de nous y 
faire acriuer bien coft,à caufeque la Court 
folemnelle y æioit efté publiée plufieurs 
années aupasauant , pour l'efleétion de 
l'Empereur. Si bien que chaque iour 
nous nous leuionsde grand matin , & 
allions fançnogs arrefter &c fans rien mä- 


"ger iufqu'à la fui; & quelquesfôis nous | 


atriuions fi tard que nous n6 mangions 
ten lefoir ; mais ce qui deuoit eftré pour 
noftre fouper , on nousledonnoit le ma- 


tin +8 changions fouuent dé cheuaux, | 


que nous faifions aller au grand trot, fans 
aucunerelafche, ° | 


(Comment Cuyneé receut les Rels- 


SrANSsarriuez.en la Court de Cuy- 


né,ilnous fit donner vne tente , &. 
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deffrayer, comme ils font les Tartares 
mecfmes , mais beaucoup mieux qu'à tous 
les autres Ambaffadeurs. Nous ne fumes 
point appellez deuant luy , à caufe qu'il 
D 'auoit pas encores cité efleu Empereur, 
&c qu'ilne fe mefloic de rien. Et toutefois 
Bath n'auoir pas laifié de luy enuoyer par 
efcrit tout ce que nous luy auions dit , 
tout ce que nos lettres contenoient.Com- 
me nous ceumes donc demeuré là cinq ou 
fix iours, ilnous enuoya vers {a mere, là 
où fe faifoit l'affembléo.gencrale & fo- 
lemnelle. Nous trouuames là vne tente reuse 1m. 
de pourpreblanctres-grande, voiretelle, prrs«le. 
ànoftrezduis, qu'elle eftoit capable dete- 
air plus de deux mil perfonnes.. A l'en- 
tour d'icelle on auoit fait efleuer vn ef- 
chaffaut ou paliffade de bois, remply de 
dituerfes figures & peintures. 

Eftans donc 1à auec les Tartares, qui 
nous conduifoient , nous vimes vne gran 
de affèmblee de Ducs & Princes qui y ef. Afembles 
toient venus de touscoftez , auec leurs £°#744 4e 
gens, & chacun eftoit à cheualés enuirôs | 
par lescampagnes & collines. Lepremier 
iourils fe veftirent rous de pourpre blanc, Ceslewr 
aufecond deronge.ëc ce fut lors que Cuy- de 
#6 vinten cefte rente; leticrs iourils s'ha- 


\ 
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billerent de pourpre violer, & le 4° detres 
fine efcarlate, ou cramoifi. Encette palil. 
fade proche de la tente y auoit deux gran- 


des portes,par l'vne defquelles deuoit en- . 


trer l'Empereur feulement , & n'y auoit 
aucunes gardes enicelle, encores qu'elle 
CR: toute ouugrte, d'autät que per- 
_- fonne entrant ou fortant n'ofoit paffer par 


Hi;mais tous lesautres entroient par l'au- 


tre;où y auoit des gardes portans efpéés, 
arcs & flefches. Te forte que fi quelqu'vn 
s approchoit dela tente au delà des.bot- 
- nés quiauoientefté polées, fi on le pou- 
uoit attraper, il eftoit battu, finon ôn le 
Soit à coups deflefches. I} y auoit là plu- 
fieuis Seigneurs, qui au harnois de leurs 
cheuaux portaient à noftreiugement plus 
de vingt marcs d'argent. . 
| Ainfi les Chefs 8: Ducs eftoienr au def- 
» fous delatente,oùils parlaient enfemble, 
rpg di &ctraitoient de l'efleétion de l'Empereur. 
= Tout lerefte du peuple .eftair au dehors 


dela paliflade, attendant ce qui feroit re- | 
folu. Aprésils fe mirent à boire du lai&: 


de jument, ce qui duraiufqu'au foir, & 
nous eftions eftonnez comment ils pou- 
uoienttantboire. Puis ilsnous firent en- 
trer au dedans , & nous donnerent de la 


_ 
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cernoife , pource que nous ne pouvions 
boire de ce laict. Ils penfoient nous faire 
ainfi beaucoup d'honneur, & naus con- 
uioient efforcemé ér à boire,ceque nous ne 

pouüions,pour n'y eftre accouftumez. Et 
nous leur donnames à entendreque cela 

nous eftoit importun,& fafcheux,furquoy. 

ils cefferent de nous en prefer. Au de- 
hors eftoient le Duc eroflaus de Sufdal rerefaus de 

en Ruflie, & plufieurs autres Seigneurs 5/4. 
Kirayns , & Solangues ; puis deux fils du 

Roy de Georgie, vn Ambafñladeur du Ça- 

liphe de Baldac, qui eftoit Soudan , & plu- 

fieurs autres Soudans & Amiraux des Sa- 

rafins,&c felon qu'on nous difoit, il y auoit : 

plus de quatre mil de ces fortes d'Ambaf- 4%4,4000. 

fadeurs & deputez, tant de ceux qui pot- 

toient des tributs & des prefens , que des 

Soudans, Ducs, & autres Seigneurs, qui 

‘wenoient, ou fe rendre eux-mefmes aux 

T'artares,ou leur prefterobey ffance pour 

leurs maiftres. Ils eftoient tous au dehors 

* dela paliffade , &c du pourpris,& on leur 

donnoit auffi à boire ; & tous tant qu'ils 

eftoient donnoient toufioursle haut bout 

ànous, & au Duceroflaus, quand nous 

cftions cous enfembJe en ce mefme lieu. 


zleflien dstemps l'eflettion Imperiale fe fit en cefte 


Cagne! 


| &gre Onde cft par eux appellée Syra Orda. Aupar- 


1$.Aowf. 
/ 
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Comment Cuyne fut efleu felemnelle- 


ment Empereur. CHAP. 16. 


TO vs demeurames [à enuiron vn 
mois,8& penfons bien que durant ce 


affemblée, mais qu'elle ne fut pas publiée 
R;8 yauoit apparence de cela, fur ce que 
Cuyné fortant de fa tente on chantoïit de- 


uant luy, & luy faifoit-onreuerence,auec 


de bellesbaguetres, ayans au bout va floc 
de laine d'efcarlare, ce qui nefe faifoit à 
autre Duc ou Prince quel qu'il fuft,quand 
ilfortoit dehors. Or cefte Court folemnel- 


tir de là nousallamestous à cheual à trois 
owquatre lieuës de là, en vnaurre lieu,ow 


en vne belle plaine le long d'vn ruiffeau 


courant entre des montagnes, y auoit vne 
autre tentepreparée , qu'ilsappelloient la 


Horde dorée. Car c’eft là que Cuyné deuoit 


eftre eftably en fon chrofne, au iour de 
l'Affomption ; mais à caufe de la grande 


grefic & neige qui tomba ce iour là,la ce- 


remonie fut differée. Cefte tente eftoit 
fort riche, & appuyée fur des colonnes 


N 
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couugrtes de lames d’or , attachées auec 
_des cloux d'or. Le haut eftoit couuert & 
tapiffé d'efcarlace par dedans; mais par le 
dehors d’autres eftoffes. | 

Nous fumes en celieu-là iufqu à la fain& 
Barthelemy, auquel temps y eut vne grä- 
de affemblée de toutes parts, 8 chacun 
demeuroit la face tournée vers le Midy. 
Quelques-vns d'eux demeuroient efloi- 
gnez à vn jet de picrredes autres, &fai- 
foient incefflamment des prieres & age- 
nouïllemens vers le Midy , toufiours en 
s'efloignans d'auantage. Mais nous qui 
nefçauionsfi c'eftoient charmes cequ'ls 
faifoient, ou fi c'eftoit reuerence à Dieu, 
ou à quelqu'autre chofe, nous ne voulu- 
mes pas nous agenouiller comme eux. 
Aprés qu'ils eurent efté aflez long temps 
à faire ces ceremonies, ils retournerent 

vers les tentes, & colloquerent Cupné en 
” fon fiege Imperial, & les Ducs flefchi- 
rent les genous deuant luy ; & en fuicte 
tout Le refte du peuple en fit autant, finon 
nous, qui ne luy deuions rien,êcn eftions 
fes fujets. | | 
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Ces deux chapitres tirez de Simon 
de fainét Quentin. 


. De la folemnité obfèruée en [on ja 
cre couronnement. | 
CHAP..17. 


[ Oncques en l’an1246. Cuyne, dit 

Gopcham, c’eft à dire Roy ou Em- 
pcrefut ainfi facré. Tousles Seigneurs 
& Barons affemblez en ce lieu-là,mirent 
yn fiege doré au milieu d'eux fur lequel 
éils le firentfeoir,difans, Nous Voulons, 


“eVows prrons, € commandons que: Vous | 


«cayex puiflance &* domination fur nous 
<< sous: &luy leur refpondit; St Vous Vos- 


Cugné aus lex que ie fois voftre Roy, n'eftes-"Yous pas 


fiens. | 


«cyefolus Gr difpofex vn chacun de Vous à. 
ce faire tout ceque ie”"Yoss commanderay, de 
ec Venir quand ie Vous appelleray ; &* man- 
€ deray , d'aller ow ie Vous youdray ennoyer, 
ct Gr de mettre À môrt tous ceux que ie Vous 


. ‘dira ? Ils refpondirent rous qu'ouy : 


«e Doncques,ce leur dit-il, d'icy ex anant ma 
€ fimple parole me feruira de claine: à quo y 
stils confentirent tous. 

| Cela 


: Pre 
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Cela fait, ils poferent vn feutre en 
terre, fur lequel ils lé firent affeoir, luy 
6 ds Rerarde en haut, œ reconnos ss ne - 
«x Dies € confidere en bas le fi ee de feu- Cape ÿ 
éctre où t# es affis 3 Si th Lowernes bien 
“ton E ftar, fi r# ès bberal, &r bien fai- 
Janr, fi : 1 tu fais regner 1ufhice, fi tu honores 
tes Princes € Barons $ chacus felen fa 
“dignité Gr Jon ranp, tu donsmeris en tou- 
te magnificence (Ca fhlendeur, toute later- 
Céye fera Joufinife ata Seigneurie, G Die 
ce tedonnera tout ce g%e ton cœur def reray 
semai Ji t4 fais le contraire de rout cela ; ra 
LC J'erds miferable, vil © contemptible, & f | 
ce epature , quetu n'auras pas melmeentd 
ce perce! le feutre Jar lequel tute fi fe; eZ. 
Aprés cela, ces Barons firent affeoir È 
femme de Gog fut Ie mefme feutre au- 
prés de luy , puis les eflencrent tous 
deux en l'air, & les proclanerent hau- 
tement , &c à gränds ctis» Empereur & 
Imperatrice de toys les Tartares, Er 
fuitte de cela, ils firent apporter deuant 
l'Empereur noutieau vn nombre infi- 
ny d'or & d'argent ,& de picrreries, & 
autres richelles que Chagadacän auoit Chagadan 
laiffées aptés fà mort, &Îuy domfetenr 
4 
plein pouuoit & Ms: fui tout 
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cèla. Mais luy aufli toft en fit comme: 
illuy pleuft,diuers prefens à tous les Prin- 


ces & Seigneurs qui eftoient là, & Île re- 
fte il le fit garder pour foy. Puisils femi- 


rent à boire, felon leur couftume, & con- 
tinuerent la beuuerie iufqu'au foir. Aprés 


. furent apportées force chairs cuites fans 


fel.en des chariots , & rout cela fut di- 
ftribué par les officiers à vn chacun fon 
morceau : Au deflous de latente du 
Cham on fitdonner de la chair & du po- 


tage , auec du fel ; & cela dura tout le 


temps de la fefte, 


Las 


ce 


Des diaers noms du Cham , € 


de fes Princes eZ) armées. 
Cnapr. 18 . 


E nom de Cham eft appellatif, & 
veut dire Roy ,ou Empereur ; ou 
Magnifique : & les Tartares ne donnent 
cenom particulier qu'à leur prince, tai- 
fans fon. nom propre. Il prend aufli à 


gloire defc dire fils de Dieu, & d'eftre 


ainfi nommé par leshommes. Son nom 


Cugné &c Gog eft lamefme chofe en leur 


- ttes 
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anguc ; Gog eft fon nom propre, & 
Mu ne de fon frere. Car le Sei- Mers Ché, 
gncur par fon Prophete Ezechiel ® pre-"r14.€9 39. 
dit la venuë de Gos & Mapog, & nous 
menace de ruyne & defolation par eux. 
Auf les Tartares s'appellent d'vn nom 
propre Monples ,ou Mongol. Ce Gog- Mengih 
Cham donc eft du tout enflammé à la 
ruyne des hommes, &c éft comme vn 
four ardamment efchauffé, pour confu- 
mer. Îl atoufiours cinq armées preftes 
à fubiuguer tous ceux qui ne luy vou- 
droient obeyr de leur bongré. Sur les | 
limites de la Perfe il à le Prince Baioth: Baisrbnsy 
noy, qui a conquis toutes les terres des 57, "1" 
Chreftiens & $Sarafins, iufques à la mer 
Mediterranée , & Antioche ; & deux 
iournées par delà. De forte que depuis 

la Perfe iufques là il luy a gagné qua- '#: Ru 
_torze Royaumes. Bajorh Æ Lon nom” 1%" 
propre, & Ney eft vn nom de dignité. 
IL y a vn autre Duc ; nommé Corren/a; correnfa, 
du cofté des Chreftiens Occidentaux, qui | 
ha vne armée defoixäre milhommes;qui 
font toufiours en garde , de peur queles 
Chreftiens & autres ne le viennent .fur- 
prendre au defpourueu. | 

| i 
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Baby, . Bath eft le plus grand Prince des 
Bat. Taptares, & ct aflez doux & bening aux 
_fiens, qui ne-laiffent de le craindre fort. 
Left aufli ttes-cruel. Son armée cft de 
fix çensmil homrnes, à fçauoir cent foi- 
xäremil Tartares,8& quatre cens cinquan- 
ce mil, tant Chreftiens, qu'autres, à fça- 
woir Infideles.. On dit qu'il a fept fois 
| plus de gens de guerre que n’a pas Ba: 
Armes des othnoy. Le Cham tient donc toufiours 
T cinq armés ; dont le nombre nefe peut 
conter. Baiorh, ce dit-on, ha dix-huiét 
: : freres, nontous de mefme pere S me- 
__ “re, vn chacun defquels ha au moins dix 
5 < mil hommes fous foy. Et n'y en à eu 
—  quedeuxqui foient.entrez dans la Hon- 
| _ grie: &dig-on qu'ils deuoient trente ans 
durant aller toufiours enauant en cont- 
stbattants: Mais depuis que leur Empe- 
‘> "teur dernier! fué empoifonné, ds font de- 
| meurez Sp:fepos ; mais’.maintenant 
qu'ils en ont vn autre ils fe prepa- 
rent derechef à la guetre , comme dé- 


_ 


ns 
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De l'aage € meurs de Cuyne A4 
de fon [eau Imperial. 


CH AP. 19. 


"Empereur Cyyné quand il fut cleu Cum e 
, . . ON AGE 
8 facré auoit enuiron 40. ou 45.ans eus 


au plus , & eftoit d'vne ftature moyenne, 
fort fage &c aduifé, ferieux ; & plein de 
grauité en fes mœurs & façons de faire. 


 perfonne ne le voyoit gueres rire ; ou fai- 


re autte ation de gaycré .ainfi que nous 
difoient les Chreftiens , quii demeuroient 
d'ordinaire en fa Court; &nous affeu- 
roientmefmes les Chreftiens de fa fuite, 
&z fes domeftiques, qu'il auoit volonté de 
fe faire Chreftien; & fe fondoient en ctt- 


te creance , furcequ'ils kÿ voyoient te. 


nir auprés de foy des Preftres Chreftiens, 
aufquelsil donnoit appointement.Il auoit 


toufioursauffi vne Chapelle ou Oratoire Oraresre de 


deuant fa grandetente, où des gens d'E- 
glife pfalmodioient publiquemenr, 8 faii 


foient le Seruice aux heures, comme les 


Chreftiens Grecs, encores que là mefme 
fuft vne multitude infiniè de T'artares,8e 
Dd ü)j 
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autres nations: Mais les autres Ducs & 
Princes Tartares n'en permettent . pas 
autant. ‘ Len. 
Sravité de Or la couflume de cet Empereur eft 
®%* de ne parler iamais luy-mefme à aucun 
‘eftranger, quelque grand &c qualifié qu'il 
puiffe eftre, mais il les entend feulement, _ ’ 
& leur refpond par truchemens: &e tou- 
resfois & quantes qu'on luy propofe quel- 
que affaire, ou qu'on en reçoit la refpon- 
fe, il faut çeufiours eftre à genoux 5 & | 
depuisqu'il avnefois ordonné d vne af- 
faire, il n'eft permis à qui que ce foit : 
_ de luy em parler dauantage. Cet Empe- 
reur a vn Procureur, ou Intendant, & des 
Secretaires & Officiers pour les affaires, 
| tant publiques que particulieres ; mais 
do point de gens de plaiderie & de chicane: 
‘çar là tout fe fait feton la volonté del'Em- 
pereur ; fans" plaids, nÿ procés, ou autres 
formalitez. Les autres Princes T'artares 
en. font de mefme en leurs Courts &c af- 

aires. | oi 
pefin &- Of cftans en cefte Court folefnnelle 
#re Chref. publiée long temps auparauant ;ROUS a= 
Oil. ons reconnu que çet Empereur depuis 
{on efleëtion,a auec tous fes Princes éle- 


_ wéfabanniete contre l'Eglife de Dieu, 8 
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l'Empire Romain, & brefcontre tousles 
Roys & Princes Chreftiens , & rous les 
peuples de l'Occident; fi cen'eft,ce que ja 
à Dieu ne plaife,quel'on vueille faire tout 
ce qu’il mande au Saint Pere, & à rousies 
_Roys & nations de la Chreftienté, à fç2- 
_uoindeluy rendre obeyffance &c fujetion: 
d'autant que horfmis la Chreftienté il n'y 
a point de pays au monde qu'ils ne ticn- 
nent foumis à eux. C’eft pourquoy ils fe 
preparent puiflamment à la guerre contre 
nous. Car Ocoday, pereide cet Empereur, 
a efté empoifonné , & auoit eftéquelque 
tempsenrepos, fans faire guerre. Or ils 
“n'ont autre deffein, comme j'ay defia dir, T£eslenr 
; + pe afjusetsir 
que de s’afluiettir tout fe monde.fuiuant 4e Lee 
le commandementque leur en akifié leur 4e. 
premier Empereur Cnpi. L 
De forteque cet Empereur en toutes 4 
feslertres s'intitule toufiours, La ferce de . res 24 
ur , | Chan. 
.… Dieu, l'Empereurdetout lemonde; 8 à 
l'entour defon feaufont grauezcesmots, 
Vn Die au Ciel, Gr Cuyné Cham fur later- . 
* res la force de Dieu, 6x Le feau de l'Empetew | 
de tons les hommes. a 


/ 
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c ommse . Religieux Ambaffadeurs 
| eurent accex, vers L'Empereur. 


CHAR 29: 


FHx celieu nicfuc où l'Empereur Cuyné. 


fuc mis en fon trofne,nous fumes ap- 
pellez vers luy ; & comme Chingay fon 


| premier Secretaire eut prisnos noms par 
ecrit, auf los noms de ceux.par qui nous 


eftions enuoyez , auec celuy du Duc des 
Solanpues 8e d'autres encor. Îl cria à haute 
voix;les recitant tous l'unaptrés l'autre de- 
uant l'Empergar » &c fes Princes &r Sei- 
gneurs.ela 

par quatre foisle genouïl gauche, &fumes 
aduertis de ne toucher le fueil dela porte: 
puis nous ayans foigneufement fouillez 


pour voir fi nousne porti6s point de çou- 


teaux,8& n'en trouuans point, nous entra- 


mes dedans la tente par la porte du cofté 
d'Orient ; car par la porte d'Occident nul” 


f'y ofe éntrer que l'Empereur. Tous les 


autres grands Ducs. en font de mefme en | 
leurstentes. Mais lés autres moindres n'y 


regarden de-f prés. Le 


\ 


it;chacun de nous flefchie 


HS 
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Nous cumes ainfi accez vers l'Empe- 
reur la premiere fois depuisfon intronif2- 
tion,& tous les autres Ambaffadeurs fu- 
rent auf receus par luy, mais ily en eut 


peu qui entrerent en fa rente. Ces A mbaf- pra des 
am 


fadeurs luy firent vne infinitéde prefens, 
comme de pieces de famit,pourpre,efcar- 
lates,cramoifis,auec des ceintures & bau- 
driers de foye, tiflus d'or , des fourrures 
tres-riches,& chofes femblibles. On luy 
prefenta aufli vn parafol pour porter fur 


la cefte, qui eftoit tout femé dè pierreries. 


Van Gouuerneur de Prouince luy amenà 
des chameaux caparaffonnez d'efcarlaté ; 
d’autres luy prefenterét des felles de che- 
yaux faites auec certains reflorts, par le 
moyen defquels on fe pouuoit aifément 
feoir dedans: puis force cheuaux &mulets 
richement enharriachez,& armez,les vns 
de cuir,lesautres de fer. On nous deman- 


_dafi ñous n'auions auffi tien à luy don- 
ner,mais iln‘ÿauoit pas moyen, car nous 


auions ja employé &e defpendu tout ce 


que nous auions apporté. : Là mefme, Richefs 
vn peu loin des tentes, on auoit mis fur “* 


vne colline plus de cinq cens chariots, 
remplis d'er;d'argent, & d'habits defoye; 


&c tout cela fut partagé entre l'Empe+ 
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reur, & fes Princes & Ducs, & eux aprés 
en firent desprefens aux leurs, comme il 


leur pleuft. 


remet seen crimes 


Comment l'Empereur EL) [a mere fè 
© feparerent en diuers beux , [24 
_ de la nort de leroflaus Duc de 
; Rufie, .C H À P. 21. 


Tonte riche | Pré cela , nous fumes en vnautre 


endroir,où il y auoitvnetres tiche 
tére toute de pourpre,ou couleur de Roy; 
dont les K#agnsauoient fait prefent. On 
nous fit entrer là dedans,& à chaque fois 
on nous faifoit boire à ces entrées de la 


ceruoife, ou du vin, & on nous donnoit 
| auf de la chair cuitte à manger, finous 


voulions. Lädedans ÿauoit vn lieu plus 


releué & bien àccommodé, où efteit le 


throfnede l'Empereur, tout fait d'yuoire, 
à diuerfes figures, & enrichy d'or, & de 


pierres precicufes. On y montoit par de- 
grez , & eftoit rond par en haut. Toutà 


l'entrée y auoït des bancs ,où les dames 
g'affeoient , du cofté gauche ; & au cofté 
droit perfonnen’eftoitaflis;mais les Ducs 
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eftoict fur des bancs plus bas, & cela eftoit 
au milieu delafaile ;puis y en auoit d'au- 
tres affis derriere eux; & chaque iour y ar- 
riuoit grande multitude de dames. Ces 
troistentes que nous auons dites eftoient 
fort fpacieules, &c les femmes de l'Empe- 
reur en auoient d'autres affez belles & 
grandes, & faites de feutre blanc. 

Li l'Empereur fe fepara d’auec famere, 
qui s'en alla en vn quartier du pays, 

&e luy en vnautre, pour exercer la luftice. 

Car onauoit pris vne defes fauorites, que ee 
l'on accufoit d'auoir empoifonné le feu Fme/2me 
Empereur {on pere ,au temps qu'il auoit codes. 
enuoyéfonarmée dansla Hongrie.ce qui 

fut caufe qu'ils ne firent rien, & s'en re- 
tournerent. On fit le procés à cefte fem- 

_ me, 8cà quelques autres des complices,qui 

furent tous executez à mort. 

En cemefme temps mourut feroflaus, rs 
le grand Duc deSo/dal, ou Sufdal en Ruï- es 
fie. Car ayant efté appellé vers la mere empyfés- 
de l'Empereur , où par honneur on le fit ** 
manger & boire de fa main mefme,fi toit : 
qu'il fut retourné en fon logement , il 
tomba malade, & mourur au feptiefme" 
jour, & fon corps deuint tout liuide &ta- 
ché,& difoit ontout hautqu'ilauoic efté 


Cure; ES. 
en Aeffess. 
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empoifonné , afin d'auair plus librement 
toutc la Seigneurie. | 


ue 


. Comme les Religieux prefenterent 
leurs lettres à l'Empereur , x 
., en eurent réfbonfé.. 
 CHAP. 22, 


. Vans donc eflé menez vers l'Em- 


[Vpereur , & luy ayant fceu pat nos 
conduéteurs que nous auions efté en- 
uoyez vers luy ,il nous renuoya à fa me- 
rt. Car deux'iours aprés fon couronnc- 
ment ilauoit intention , comme nous a- 
uons dit,de defplayer fa banniere contre 
toutes les nations de l'Occident , & ne 
vouloit pas que nous le fceuffions. Eftans 
donc reuenus en noftre logis , nous de- 
meurames quelques iours ainfi , puis nous 
tetournames à la Court, où nous fumes 
bien yn mois entier fi mal traiez , que 
nous eftions demÿ morts de faim & de 


foif. Carce que l'onnous donnoit à def- 


pendre pout quatre jours, à peine euft-1l 
eftéaffez pour vn. Et qui pis eft, nous ne 


trouuions rien à acheter, car le marché 


mn ER mc 
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eftoit trop loin. Mais Dieu euft pitié de 
nous, car il nous fit connoiftre vn certain 
Ruflien, nommé Cofme, Orfevre, que CofaeRof. 
l'Empereur aymoit fort ; ceftuy-là nous’ 
affifta de cequ'il peut en tout ce temps- 
là. Il nous fit voir aufli le chrofne Impe- 
rialqu'il auoit fait , Sc fon feau aufli, qu'il 
auoit fabriqué. Aprés tout cela, l'Em- 
pereur nous fit dire par fon Secretaire 
Chins4y , que nous euflions à mettre par 
eferit ce que nous auions à luy dire, &c le 
luy enuoyet; ceque noùs fimes. Li 
Plufieurs iours aprés il nous fit appel- 
ler deuant luy,8c nous demanda fi auprés 
du Pape il y en auoit qui éntendiflent-la 
langue As/fe, Sarafine,ou Tartare. Nous 
efpondimes que non: qu il yauoicbien 
quelques Sarafins vers l'Occident, mais 
qu'ils eftoict affez loin du lieu où eftoir le 
Pape: Ettoutefois que rioustrouuiôs bië à 
_ propos qu'ils priffenc la peincde nous efi 
crire ce qu'ils voudraient en langue Tar- 
tarefque,& nouslefiflentinterpreter;afin 
- quenous le miffions par dfcrit en la no- 
en: 6 nous prefenterions l'vn 8e l'au- 
tre au Pape noftre Maiftre. Aprés cela, 
nous nous rétirames , & demeuramon 


ainf iufqu'à la S. Martin; qu’on nous fc 1r:Nevemhi 


=%. 
> 
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derechief appeller ; & lors vindrent vers 


Kader, Nous Kadac, Intendant de tout PEftat, 


… Chingay, Bala, & plufieuts autres Seccre- 


taires, qui nous intetpreterent de mot à 


si 7 uionsen langue & caraëteres Latins , 8 
eux fe faifoient interpreter chaque mot 
que nous cfcriuions , de peur que nous 
failliions en quelque chofe. Quand les 
deux Efcritures furent acheuées , ils nous 
les firent lire vne &c deux fois , afin qu'il 
n'yeut rien de plus ou de moins: nous de- 
mandans fi nous entendions bien tout, 
commeileftoitneceflaire, Ils nous don- 


E nerent aufli des lettres en langue Sarafi- 
| me, fid'auenture il fe trouuoit quelqu'vn 


en nos de ni quil ‘entendift. 


_ 


A 


Rlbeiensterses 


save ces s Regieux furent licen- 


CCHAP. 23. 


tares que cet Empereur auoit def- 
fein d EnuOyer fes Ambafladeurs. auec 


nous;maisnousiugeames bien qu'il vou- 
-loit que nous-m nes luy en fiffons in 


LP 


R suit aduertis pat nos Tar- 


mot ce qu'ils vouloient nous faire enten- 
dre ; cequ'en mefme temps nous efcri- 


” 
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flance ; & de fait, vn de nos Tartares, le : 
plus ancier,nous le confeilloit; mais nous 
netrouuions pas cela à propos ; & pource 
nous luy fimes dire,Que ce n'eftoit pas à 
nous à demander cela, mais que fi lavo- 
- lonté de l'Empereur eftoit d'en enuoyer, 
quetres-volontiers nous les receurions & 
conduirions, Dieu Le sus toute affeu- 
rance. | 
Or nous trouuions par plufieurs rai- 
fons, qu'il n'eftoit pasexpedient qu'il en 
‘enuoyaftauec nous. La premiere,pource Amb. T. 
| quenous craignions que venans à voir les pesrgwep à 
guerres & diflentionsquieftoient parmy * "2%" 
nous,cela ne les excitaft dauantage à nous 
venirattaquer. La feconde, que ce feroic 
autant d'efpions entre nous. Latroifiéme, 
| nous craignions qu ‘on ne leur fit defplai- 
fir, ouqu'on ne les tuaft, à caufe que les 
. noftres eftoient vn peu fiers & arrogans. 
Car mefmes,commequelques- vasdenos | 
. fcruiteurs.euffent efté à lapriere du Car- .  . 
dinal, Legat d'Allemagne, enuoyez vers 
” luy en habit T'artarefque, ils furent en 
danger d'eftre affommez des Allemans 
par le chemin, & furent contraints pour. 
._ fegarantir de quitter ces habillemens là. 
Or lacouftume des Tartares cft,de ne fai- 


4. Vôvaos 5e Car? IN 
re iamäis paix ny trefteauec ceux qui ont 


tué ou-mal traitté leurs Ambaffadeurs, & 


n'ont point de ceffe qu'ils ne s’en foient 
vangez.La quatriénie raifonelt,qiienous 
apprehendions qu’on ne nous les enleuaft 
deforce : & la cinquiéme & derniere, que 


nous ne penfons pas que leur venué fuft - 
de grand fruiét.puis qu ‘ilsn’ auoient autre : 


charge & pouuoir que de porter des letres 
auPape,&auxautres Princes,qui n’eftoiét 
d'autre fubftance que celles que nous por- 
tions ; quand il n'en arriueroit point pis; 
comme nous craignions.. Trois iours a- 


13. None Prés,à fçauoir la fefte de S. Brice, il hous 


bre. 


Prefens 
ans Relig. 


donnerent congéjauec lettres de l'Empe 
teur, cachetées de fon feel ;8c delà fumes 
énuoye vers fa mère,qui nous fit prefent 

à chacün d'vn veftement de peau de re- 
närd.quiuoit le poil en dehors;& ÿnau- 
tre d'efcärlare. Mais nos Tartares en def- 
roberent quelques pieces de chacune ; &é 


en prirent plus delà moitié de celuÿ qui 


auoitefté doñné à noître: garçon: ; ce qué 
nous fçèumes bieñ,mais noüs à ‘en voulu- 
tés faire ferblant, | 


”. 


Comment 


4 
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Comment les Religieux s'en retour- 
nerent. CHAP. 24. 


Srans donc fur noftre retour , nous 4%" # 
cheminames tout le long de l'Hy- É 
uer,couchans dans les deferts, fouuent fur 
Janeige,finon que nous nous fiffions vne 

place & vn gifte fur la terre auec le pied; 

Car là n’eftoient que campagnes rafes, 

fans aucuns arbres. Et fouuent le matin - 
nous nous trouuions tous couuers de’ la 

ncige,que le vent auoit chaffée. Tout no- 

ftre chemin fut comme cela iufqu'à ia fe- 

. fté de l’Afcenfon, que nous arriuames à 4/tenfos. 
la Court de Bathy.Lä nous luy demanda. #47: 
mes quelle refponfeil vouloit faire au Pa- sé 
pe: mais luy nous dit,qu'il ne vouloit m4- 
der autre chofe que ce que leur Empereur 

‘auoit faic par fes lettres. Et nous ayant 
donné des lettres derecommandation & 

de paflage,nous partimes de lä;&c leSame. 

dy d'aprés l'O&taue de la Pentecofte, 
nous paruimmes iufqu'au logement de | 
Monrij,où eftoient nos compagnons, & arenrÿ r 

feruiteurs,qu'ils auoient retenus là:Snous 

les ay ans fait rendre, nous primes tous le 

Ee 


< 


Correnfa, 


&Kioube. 


_ 
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chemin vers Correnfs, qui nous demanda 
encor des prefens,mais nous n’auions rien 
àluy donner. Il nous pourueut de deux 
Comans leurs fuiets pour nous conduire 


iufqu'en Kiowme de Rufie. NoftreT arta- 


retoutefois ne voulut iamais nous aban- 
donner,iufqu’à ce que nous eufions pailé 

‘la derniere garde & logement des Tarta- 
res. Mais ceux que Correnfa nous auoit 
“baillez, nous menerent de là en fix iours 
iufqu’à Kiowie, où nous arriuames ns 
iouré auant la feinét lean. 

Ceux de Kiosie fçachans noftre retour, 
vindrent au deuant de nous, 8&-nous re- 
céurent à grande ioye comme des gens 
reflufcitez de mort à vie. On nous en fic 
de mefme par tout le refte de la Rufhe, 
Pologne 8&t Boheme, oùle Prince Dasiel, 
&c Bafilique fon frere , nous firent. grand” 
fefte,& nousretindret prés de hui iours 
auprés d'eux contre noitre volonté. Et 


cependant s’eftans affemblez en confeil 


aucc leursEuefques,Prelats,ë& autres gens 
de bien, fur les chofes que nous leurauiôs 


rapportées des Tartares,8c de ce quenous 


ÿauions dit &c fait, ils nous dirent d’vn 


‘commun aduis, que leur refohxion cftois 


de reconnoifire le Pape pour leur pr 


| 
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culier Sejgneur& Maiftre, 8 la fäinéte Ruffesre 
Eglije Romaine pour leur Mere & Da- re Ci 
me; confirmans & ratifians ce qu'ils en a+ ” k à 
voient defia mandé par vn Abbé qu'ils a- 
uoient enuoyé fur cefte affaire : & outre 
plus,enuoyetentauec nous leurs Ambaf- 
fadeurs & lettres à fa Sainéteré. 


Témoignages de Carpin ; pour 
larverite de Jon: voyage: 
CHAP. 25. | 
“Rete Ican Carpin fur la fin de fon Tfnoins 
_ voyage adioufte, (felon qu'il eft infe. csez per 
ré au manufcrit) Qu'à ce que perfonne <“?*- 
n'ait à doutet de tout ce qu'il efctit auoit 
veu; & luy eftre arriué en cevoyage de 
 Tärtarie;l fait mention des noms detous 
ceux qu'il a trouuez ou rencontrez à, où 
parles chemins. Comme le Roy Daniel 
de Ruflie,auec toute fafuitte vers Bachi, 
&c Carbon qui auoit efpoufé vne fœur de 
Baths, Puis Mbnproi Capitaine de Kiowie, 
aucc tous les fiens,vers Correnfa;8c qui les 
auoient conduits vne partië du chemin . 
iufqu'à Bath, Que vers _ ils audient 
Æ c i) 
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 trouué le fils du Duc Jeroflaus , auec vn 
Seigneur Cuman, nommé Sangor, qui 


n'eftoir pas Chreftien ; 8 vn autre R#/- 
fien de Sufdal, qui eftoit leur Incerprere. 
“Vers le Grand Cham ils trouuerent Îe 
Duc 1onellus, qui mourut là, &vn fien 
Gentil-homme, nommé Temer , qui fut 
leur-Interprete vers l'Empereur Cwyné, 
tant pour la traduétion des lettres’ du 
Cham au Pape ; que pour tout ce qu'il 
leur falloit dire & refpondre. Que là 
eftoit aufsivn Dubarlans Clerc, ou Au- 
_mofnier de ce Duc , & pluñeurs autres 
fiens feruiteurs domeftiques. Qu'au re- 
tour par le pays des Bifermins, ils auoient 
trouué en la ville de Lemfiuc, des gens qui 
par. la permifsion de Bath: auoient efté 

enuoyez là par la femme de feroflaus vers 
fon mary, qui touseftoient retournez en 
_Rufsie. D. . 
Eftans arriuez vers Maney , ils y re- 
trouuerent leurs compagnons , qui ef- 
toient demeurez là , auec plufieurs au- 
tres pour les attendre. Au fortir de Cu- 
manie, ils auoient rencontré le Duc Ro- 
main, qui alloit vers les Tartares, auec 
grande fuite; Puis le Duc .4lowa » 8 

l’'Ambafadeur du Duc de Gligouie, qui 


J 
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_ partit. de Cumanie auec eux, & les ac- 
compagna allez long chemin par la Ruf- 
lie, Tous ces Ducs là eftoient Rufles ; 8 
_ prend tous ces'gens-là à tefmoin de ce 
qu'il dit en fon traitté; comme auf fait-il 
_ toute la ville de Krowe,qui luy auoit don- 
né des guides &cheuaux iufqu'à la pre- 
miert gardedes T'artares, & au secour les 
_auoit bien receus encor, Plus, plufieurs 
perfonnes de Rufsie par où ils auoiét paf- 
féen retournant, & aufquels Bash: auoit. 
enuoyé lettres feellees de fon fçau ; pout . 
leur faire fournir de cheyaux , & de tout. 
ce qu'ils auroïent befoin pour: leur viure; 
&c s'ils y manquoient, qu'illes'foroit 1ous. 
mettre à mort. Plufieurs marchäds encor 
de Breflau, de Pologne, & d'Auftriche,qui 
_{çachans leur voyageenTartarie,eftoient 
allez auec eux : d'autres marchands de 
Conftantinople ; qui eftoient venus de 
Tartarie par la Rufsie; & en dit les noms 
de plufieurs , tant Geneuois , que Veni- 
ciens, Pifans,d’Acre, & d'ailleurs. | 
L Qu'il pcutreceuoir tefmoignage êcap- 
probarion de tous ces geris là. 
Puis à la fin il donne vn adueïtiffement 
- enformede priere & fupplication à tous 
ceux qui liront fon efcrir,de n'y rien ofter, 
_ Ee ii 
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ny adioufter ; & 7 den’auoir rien 

efcrir que cequ'ila veuluymefme,ouap- 

E de gens qu'il a creus dignes de fay. | 
ais que plufieurs perfonnes dePologne, \ 

Boheme, Alemagne, Liege, Champagne, 

&c aucres lieux par où ilauoïit paflé,auoient. 

pris plaifir à lire fon voyage,ëc l'auoir par 

cfcrit auant qu'il fut du tout acheué & 

çorrigé, & qu iky euft apporté la derniere | 

main,commeilauoit fait depuis qu il s'e- 

ftoit trouué en repas, & de loifir:8 pour = 

ce , il les prioit tous de ne trouuer pas ef- 

çrange s'il yauoit plufeurs chofes en ce 

dernier efcrit plus corteëtes & autrement 

qua premier,qui n'en cftoit qu'vn fim- 

plecsbauchement. 

J:.. Fo. 

: Fin du Voyage de Fr.lean dé Plan Carpis. 


Ce qui füit far le mefme fuiet eft tirédes Ms- : 
. moires de Frere Simon de S. Quentin, Le: 
_ dans le Vincent de Beauuais. | “À 
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ESA TAT AS FRATTE 


VOYAGE DE FR. ASCELIN 
_& fes compagnons vers 
les Tartares. 
Gomme les Freres Prefcheurs furent 
“vers Baiothnoy, Prince des Tarta- 
res en Perf, TC comment ls P 
rent receus. 
| CHAR. 26. 
* À. 1247.le iourde 1 Trariflaion 
de:fainét Dominique , Frere Afce- 
lin enucyé par le Pape vers les T'artares, 
paruint auec fes conipagnons en leur ar- 
mée , qui eftoit lors en Perfe fous leur 
Prince & Chef Baotbuey, lequel cftant af 
fis enfa tente dorée auec fes Barons, tous 
veftus d’or & de foye;enuoya vers cesRe- 
ligieux quelques vns des fiens auec fon 
Egyp ,cef à dire fon principal Confeil- 
Jer,& festruchemens. Ils leurs demande- 
rent qui ils eftoient; Frere Afcelinrefpo- 
dit,qu'il eftoit Ambaffadeur du Pape, qui 
& >  Ee uÿ | 
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eftoit le plus grand en dignité entre es 
Chreftiens,qui l'honoroient tous comme 
leur Pere ; Sur quoy ils furent fort indi- 
gnez de cefte en fuperbe, quele Pa. 


-pe fuft le plus grand de cours les hommes; 


&c demandans s'ilsne fçauoient pas bien 


que le Cham eftoit Fils de Dieu,8c que les 


noms de Baiorhnoy &Bathy eftoient cele- 


brez &magnifiez partoutelaterre,Fr.af- 


«< celin refpôdit,Que le Pape leur maiftre 
ee ne fçauoit qui eftoit le Ch4,ny Baothnoy, 
ce $c Bath , 8& n'auoit iamais ouy parler 
« d'eux; Qu'il auoitbien ouy parler d'vne 


ée nation eftrâge 8 barbare, appelléeTar- 


«eçares, qui eftoit fortie des extremitez de 
«l'Orient, & auoit fubiugué plufieurs 
«pays, & faifoit de grands rauages par 
« cout, fans pardôner à pérfonne; Ques'il 
«ceuft ouy parler des noms du Cham & de 


«fes Princes, il n'euft pas oublié d'en faire 


« mention és lettres dont ils eftoient por- 
«teurs de fa part. - | | 


« Qu'ayant feu le grand meurtre & 


“ occifion-qu'ils faifoient des hommes,8c 
« principalement des Chreftiens, il en a- 
« oit efté touché d'vne douleur tres. 
scamere en fon cœur, & fur cela par lecô- 
se feil defes freres les Cardinaux, il les a- 
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bit enuoyezyers la premierearméc des 
<< Tartares qu'ils pourroient pluftoft ren- 
contrer, pour lesexhorter de s'abftenir 
“ d'oref-en auät decels rauages & deftru- 
< étions du peuple de Dieu , &de fe re- 

" pentir du pañfé, ainf que fes lettres fai- 
“{oient plus pleine foy , s'ils vouloienc 
S prendre la peine de les lire. Qu'ils les 
“fupplioient donc de les vouloir rece- 
“uoir, & aprés derefpondre là teneur _ — 

€ d'icelles, où par efcrit, ou par Ambañf- 
eedeurs exprés, ou de bouche Ni 
€c ment. 

_ + Les Seigneurs Tartares ayans enten- 

du cela, retournerent faire rapport ge 

tout à leur maiftre ; puis ayans changé 

: d'habits ; reuindrent auec leurs truche- 

menstrouuer les Religieux ; &c leur de- NN 

manderents ilsapportoient quelques pre- Pre/ess de. 

fens de La part du Pape à leur Seigneur. Isre hs Fe 

refpondirent que non, & que ce n'efloit 

Ja coultume du Pape d' enuoyer aucuns 

prefens, & moins encor à des Infideles & 

inconnus, mais que pluftoft les fidelles 
Chreftiens , voire les mefcreans mefmes 

fouloient luy enenuoyer. Sur cela ils al- 
lerent trouuer derechef leur maiftre Ba, 

_ sothnoy, pour luy rapporter le tout: & peu 


442 VoYace p'AscEeLzIN 
de temps aprés ,ayans encores rechangé 
d'habits, reuindrent vers les Religieux, 
fleurdire, Commentils ofoient fans h6: 
«5 ce & vergongnefe vouloir prefenter de- 
“uant leur maiftre, fans luy apporter 
quelque chofe,comme tous les autres fai- 
“«foient ? À quoy .4/celn refpondit, Que 
sc'eftoit vne couftume vniuerfelle , 8 
“principalement entre Chreftiens , que 
«cous Meffagers ou Ambafladeurs por- 
‘trans fettres de leurs maiftres, les prefen- 
«“toient fans autre chofé à celuy à qui el- 
“les s'addrefloient ; &°que pour-eux s'il 
«6 ne leur eftoit permis de ce faire fans 
« donner quelque chofe;ils eftoient prefts 
e de leur remettre en main leurs lettres, 
‘pour les prefenter eux- mefmes à leur 
ce Seigneur. ‘ RE 
_ Aprés cela, ils les enquirent fort par- 
ticulierement, & auec cautele, files Fran- 
çow cftoient encores paffez en Syrie ; car 
les marchands qui-traffiquoient parmy 
eux, les en auoïent defia aduertis ; &c fur 
cela penfoient à plufieurs moyens pour 
empefcher ce deffein , foit en faifans fem- 
blant defe vouloir rendre Chreftiens, ou 
par quelqu'autre finefle & tromperie , les 
deftourner de l'entrée de leurs terres , à 


= # 
en 


Î 
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fçauoir de Turquie,ëc de Halape: & bref 
defaire mine pour vntemps, & vouloir 
eftre bons amis des François, qu'ils re- 
doutoient plus que tout lerefte du mon- 
de, au FAPpOr des Georgiens & Arme- 
nienss 


me 


Comme Les Religieux sdiisies 
4 aderer PNR 


CHar. 27. 


ui fit &c dit de part & d'autre, ces 
Barons Tartares retournerent vers 
leur maiftre, puis ayans encores changé 
d'habillemens,reuindrentauxReligieux, 
les aduertir que s'ils vouloient fe prefen- 
ter deuant {eur Seigneur,ëêc luy rendreles 
lettres du Pape, il falloir fe refoudre de 
Fadorer côme ie Fils de Dieuregnantfur 
laterre,& luy fairetrois reuerences le ge- 
nouilen terre. Car le Cham leur Souue- 
. rain auoit ordonné cela pour chofe irre- 
uocable, queles Princes Baothnoy &c Ba- er: 
thy féflen: adorez d'vn chacun,ën la mef+ sdoré, 
me {orte quefa perfonne propre.Surquoy 
_kes Religieux eftäns en doute ce que vous 
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loir dire vnetelle adorarion , & fic'eftoit 
delarie , ou autrement, il yeut vn Frere 
Guichard de Cremone;qui fçauoit les fa- 


cons des Tartares,parmy lefquelsil auoit 


demeuré feptans en vne de leurs villes, 

Tri. nominee Triphel, en va Conuent de leur 
Ordre, qui leur dit, qu'il ne falloit point 

prendre cela comme vne-idolatrie, mais 
feulement comme vn tefmoignage de 
fubieétion de la part du Pape,ë& detoute 

ne l'Eglife Romaine enuers le Ché,qui fe fai- 
PS Sir rendre ce deuoir par tous ceux qui luy 
eftoient enuoyez de quelque part que ce 

fuft, Ce qu'encendans les Religieux, æ- 
présauoir confulté entr eux , ils fe refolu- 

rent de fouffrir pluftoft tout iufqu'à la 

mort mefme, que de rendre vne telle for- 

te d'obeyflance, tant pour l'honneur de 
l'Églife,que pour ne donner fcandaleaux 
Georgtens , Armeniens, Perfes , Grecs, 

Turcs , & autres nations Orientales , qui 
penferoient que celte forte de reuerence 
portetoit queique maniere de tribut & 
“pie vaflelage des Chreftiens, ce qui donne- 
€ ° 

| rient, de les mefprifer*8 mal traitter d’a- 
uantage: & qu'aufli ce feroitwn tefmoi. 


gnage de lafcheté & peu de refolution à 


roit fuiet à leurs ennemis és parties d O= 


Tome te pe x 
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fouffrir routes choles, voire la mort mef- 
me pluftoft que de commettre quelque 
chofe dehonteuxcommeeftoit cela. Si 
bien que Frere .4/celin obligea tous fes 
compagnons à demeurer fermesen cefte 
refolurion , & à enfaire proteftation de- 


rence à leur Prince, telleque l'on peut re- 
querir de Preftres de Dieu, de Religieux, 


: &c d’enuoyez dela part du Pape, fauue en 
- tout la dignité dela Religion Chreftien- 
: n6, & la liberté de l'Eglife. qu'ils eftoient 


: doncprefts de rendre la mefme reuercen- 


: ce qu'ilsfouloient faire à leursSuperieurs, 
. Roys& Princes, pour le bien de la paix, 


‘ vnion & concorde; mais qu'ils reiettoient 
. du tout celle qu'ils demandoient! d'eux, 
: comme honteufe 8 ignominicufe à la 


. Religion Chreftienne , 8& fe foubmet- 
-  toient pluftoft à fouffrir la mort , qu'à 


faire telle chofe. Que fi leur maïftre 


: Baïothnoy vouloit fe faire Chreftien, qui 
: Efloit ce que le Pape & tous les Chre- 


N 
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ftiens fouhairtoieht le plus , en ce cas 
: à ils eftoienc tous prefts , non feule- 
ment de flefchir les genouils deuant Iny; 
mais mefmes deuant euxtous, & deleur 
baifer à tous la plante des pieds, voire aux 
_ plus petits d'entr’eux en toute humilité ; 
_ pour l'honneur de Dieu. 


x, Eux ayans ouy cefte refponfe &re- 


1nisres ” 
Taux Chr. 


folution , en furent grandement indi- 
gnez, & troublez, & dirent aux Reli- 
gieux en grande colere & rage; Qu ils 
n'auoiënt que faire de les exhorter à fe 
rendre Chreftiens; & chiens , comme 
ils eftoient ; Que le Pape eftoit vn 

chien, & eux tous aufli de vrays chiens. 


ere .4fcelin vouloit refpondre à cela; 


mais ilne peuft , à caufe du grand'bruit; 
menaces , cris , & rugiflemens qu'ils 
: faifoient; puis ils retournerent vers leur 
. maïftre , auquel ils firent rapport de 
tour. 


_ Lee pire # 
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D à 


(Comme les Tartares tindrent conféil 
fur ce qu'ils denoient faire des Ke- 


— ligieux, de les faire mourir,os non. 


CHAP. 28. 
B Aïothnoy ayant entendu tout cela de 
fon Egyp, Barons,& truchemens.fut 
fort courroucé,ë& en entra en vne telle ra- Colere de 
ge contre ces Religieux, qu'il commanda #* hu à 
par trois fois qu'ils fuffent mis à mort fans 
mercy,fansfe foucier d'efpandre le fang 
innocent , & de violer le droit des gens 
obferué par tout pour les Ambañladeurs 
qui doiuent aller & venir en toute liberté 
&franchile. Mais defes Confeillers, les 
vns difoient qu'il en falloit tuer deux feu- : 
lement, & renuoyer les autres deux au : 
Pape leur maiftre. | AT 
D'autres eftoient d'aduis de faire ef- Disers ad- 
<orcher le principal d'entr'eux, puis rem. re 
plir fa peau de foin, & l’enuoyer ainfi au 
Pape; Autres, qu'il en falloit faire foüer- 
cer deux par toute l'armée, puis les faire 
mourir ; & garder les autres tant que les 
François fuffent venus en leur pays. Il y 
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en aueit qui vouloient qu'on en menaft 
| deux par toute l'armée, & qu'on les gar- 
| daft iufqu'à la vénuë de quelques enne- 
| mis, puis qu’on les expofaft à leurs m2- 
chines,afin qu'ils fuffent tuez par les leurs 
mefmes. Mais la fentence de Baïorhnoy; 
tout cela ; toutefois celuy qui fçait ordon- 
Rebg.cem- ner de tout à fa volonté, & qui difsipeles 
D pr confeils & entreprifes des malins, fitque 
l'vncdes fix femmes de Baiothno;la plus 
ancienne , auec ceux quiauotent la char- 
ge des Ambañfadeurs , s’oppoferent tant 
uils peurent à cecarreft de mort. Car 
roma cefte dame luy reprefentoit entr'autres 


fon fage CE. 
admis, Chofes; que sil faifoie mourir ces Ambaf. 


grande à tous ceux qui en entendroient 
parler, & perdroit ainfi tous les dons & 
«” prefens qu’on auoit-couftume de luy en- 
uoyer des pays pluslointains que l'on en 
feroit aufli de mefme à tous ceux qu'il 
*, enuoyeroit Ambaffadeurs vers les autres 
Princes. 
* Lesautres still il fe deuoit 
reffouuenir combiende Cham auoit efté 
encolere contre luy,pour auoir fait mou- 


rit vn Ambaflideur de fon propte1 mou- 


uement, 


pr 


qui les condamnoit à la mort, preualut à 


4 


» 
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uëment , luy ayant fait arracher le cœur 
-__ du ventre pout donnerterreur auxautres . 
- qui viendroient,ou qui oiroient cela PUIS ‘ 
ayant attaché à laquéué de foncheual, , A 
en auoir ainfi fait monftre par toute l'ar- 
mée. Ques'il commandoit d'en faire au. 
tant à ceux-cy, ils ne’ luy obeyroïent pas 
mais s enfuyroient pluftoft versle Cham. 
pour luy rendre tefmoignage deleur in-, 
nocence, & l'accufer luy comme vn cruel + 
& perfide. Baiothroy efmeu & addoucy Bsserbmy 
de ces remonftrances, :hangea d'aduis, 8 ARS 
s'appaifa du tout, © 


js « à ; 
Ur : > A 


Des diffcrends quil y ententr'eux 
far la maniere d'adorätions 
7! CHAP 29.:: . 
AN Velquestempsaprés ces Baronsals | 
lerent vers les Religieux, & dif 
mulans la colere & indignation de leur 
maïftre,leur declarerent que puisqu'ils nc 
fe pouuoient refoudre à adorer le Prince. 
les genouils enterte;ils {eroient bien ailes: 
de fçauoir d'eux quelle eftoit leur façon 
-d'honorer leurs Superieurs; & quelle re+ 
. F é 


A" 


— 


hrs 
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que. © uerence ils vouloient rendre à leur mai- 
rence nus Rte, S:ils les faifoit venir en fa prefence. 
Superiewrs. À quoy Brere.4{celin defcouurant vn peu 

fôn capuchon, 8c baiffant la ceite, refpon- 

dix qoecdle aftoit leur façon d’honorer 

leurs Saperieurs , & qu'ils eftoient con- 

tengsd'on faire volontairement , &4,fans 

nr sen a pont FPE 
cc:Baïoth=oy. Fe 

Aprés cela, ils s’ tenquitent en PT 

forte les.Chreftiens adoroient Dieu; ils 

| *“rrfpéndironequ en plufieurs manicres,les 

vns profternez en terre, lés autrès à ge- 

| noux feulement, lesautres d'autre forte. 

courageds Que pour leur Prince,plufieurs venans de 

Re.  Joinl'adoroient par terreur &c crainte, cô- 

me fes efclaucs: mais que le Pape& les 

Chreftiensn ‘apprehendoient point la ty- 

rannie & la force, 8 que l'on ne pouuoit 


exiger d'eux vne telle adoration, ny le. 


Char meline n'auoit le | pouuoir dé la leur 
faireirendre.. puis qu'ils n'eftoient énau- 
ant fartefesfajiets &c vaffaux, Maisà ce- 
. D. ces Bprons reprocherécaux Religieux; 
__ quépuisqueles Chreftiés adoroient.biens 
Perse, du boisée des picrres, c ‘efbädire:, La Croix 
ss ! Êra# ée en-bois 0 en. pierres, qu'ils: ne de- 
| uoicnit. -prs Ps d'en: faire autant 


\ 
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rhens qui leut fut propolé. : =. 


Eares'! 8 que lors‘ifs vetroient quelle eft: 


à + . , 


\ 


\ 
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la malice de Baiothnoy; dont il auoit efté 


. defia aflez aduerty par plufieurs Chre- 


Relir: Fe Jens, & par les Infidelles mefmes, refpô- 
aan dit aux Barons , que puis que le Pape fon 
bo Muaiftre,commeil auoit ja reprefenté,n'a- 


uoit iamais ouy. parler du nom du Cham, 


ny ne luy auoit commandé de l'aller trou- 


-uer, mais feulement d'aller à la premiere 


armée des Tartares qu'il pouttoit trou- 
uer,qu ilne vouloit, ny ne deuoit s ache- 


_miner vers le Cham, {e contentant d'auoir 


rencontré Baiothnoy &c fonarmée qui luy 


: éftoit vnettes- fufffante defcharge de la 


comimiflion qui luy auoir“efté baillée. 


qu'il eftoit preft de mettre les lettres du 
Pape entre les mains de leur Maitre, s’il 
luy plailoit les receuoir $c les voir : finon 


_. qu'il s’en retourneroit rendre conte fon 
maiftre de ce qu'il auoït fair. : 


vépeciment | Aprés cela,ils luy demanderent en- 


Le plus gréd cor;auec quel front eux Chreltiens ofoiét 


ewire 


® hommes. 


appeller le Pape leplus grand de tous les 
hommesen dignité: Et qui auoit iämais 
où parler que le Pape euft conquis tant 


&def grands Royaumes &c Seigneuries 
que leur ChamFilsde Dieu,auoit fait, ny 
que le nôm du Pape fuft efpandu & re- 
| nonuné pari toute laterres comme celuy 


i 
| + ‘2 : 
A à à Ê } 
USE 
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de leur Seigneur ,.puis qu'il eftoit affez | 
manifefte"que 1a domination s’eftendoit Empire ds 
des dernieres partiès du Leuät lufques à aux ee 
mers Medirerranée& Pontihe oùile-" 
_toir redouté & retieré par tout:Que donc 
le Cham eftoit plus grand que le Pape en 
puiffance, gloite, digiité, &autres gran- 
deursque Dieu luy auoit conferées. 
* A cela Frere Z4)êtih fefpotidit, qu'il Le 

uoit dit quele Päpeeftoit pluisgrard que | 
tous lesautres homimes en dignité, d'au? 4 . 
tant qu'il eftoitfucéefféuide S.PierresatiS s pierre. 
quel, & à fes fucceleursila puiffänce avoit’ 
efté donnéedèDièu furtotteT'Eglife ve 
nerfelle , 8 que Éela durerok'i É [qu'à Ia 

| confommatioi dés’fiecles. Et Eénime il 

_ leur vouloit éxpliquer & proutiérléelapar - - 
” plufeurs raifons & étémples OH eût" ni 
autun moyen defairé biéhVoimprendfé 
cela à ces hoitiniés barbares &r Bi Cet 
bien qu'il ne peut éontinuër.de refpondré 
aux autres inftañces ; poût: He bruit & 1E8 
cris dont ils l'éflourdiffoiént; auec M 
| merucilleufeinfotence &'fércenerie, 


_ 
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PORC RE RS. Ft à Loc pts Les 0 et 24 

LE Comme les lettres du. Pape.furers 

Te aranflarces enlanssedertarafques : 
on Spreféntées à Barothnoy. + 
DU et EE eh 


Pr u. e S ji C'H A. 30... L 4 
 Ÿ | . EE | Dur de 


à Fr DE A 7. ue MU 
T Es Parops T'arares ayans fait leur 
Arappott détour cela à Sarthe, il 
> 4.4.8 Qauoya pad temps apré dire aux Reli- 
 gieux, quils laygnuoyaffént les lettres 
du Pape. pour leswair7Geque Frere .4f- 


+2 \- 


| profentenceux-mefmes leurs lettres: raais 
Lerrres du À Je. falloit.faire ginfipar force. Ceslec- 
_ Pape à 84. KjEs forènt, dont apportées à Baiotbr.o®, 

gen … qui lssrenuoya auffiçoftsafin queles R e- 
7! figiedrdles Glen par lrursinterpretes tra- 
duire;en langue Perfiguespouraprés eftre 
pies €n dapgue Tartarg/que, afin qu'il 
ks poult nueux. engendre. Eors Frere 
Afcelin, auec mois de fes freres, &rautant 


d'Interpretes, auec les Secreraires de Ba- 


- fothnoy, firent füre cefte traduéton en 
Perfan par des truthemmens Turcs &e 


Grecs ; puis par les Interpretes frenr 


cehy fcenepses ques fat contre bcou- 
fumeocdinsire des Ambofladeurs qui 
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sranflater le tout en Tatrarc:; & enuoyes 
à Baiothnoy qui aprés leur fic die qu'il fal- 
loir que deux d'entc'eux allaffent. vers le 

Cham auec vn des fiens,qu'il {eur donne: 
nait pour les y conduire, afin de luy pre: 
fenter eux-mefmes leurs lettres, &ienre: 
eeuoit la tefponde, & faire rapport dleur. 
mare de la puiffance & gloire du Cham; 

mais Frere _4/cebn refpohdit à cela’, qufl 
ao protefté dés lo commentemenrqu'il 
a'auoit aucune charge: d'allèr trouuer le “ : 
Chdiq'on les y pouuoitbiémenerdefon 
et,otaië non de leur bône valbcé; &c qu'ils’ 
cftoient refolus dénefc feparer: point lei 
. vhs'des avtres.: Un des. Scurgtaires reprit 
Afœlnde ces parbles'ün ptu:trop: har. 
dies, &auec propos pleins de thfc &de 
 flatrericrafchoir del'mduire àFadoration 
de Baiorhnoy.; mais Alceliñ(e plaïgnit | 
qu'il n6.trouuoit pas cœ qu'on luy auoit 
dit, que les Tartares efcoutoient volon.- 
tiers la veritépmals qu’ Hvoyoit bren'qu'ils 
n’en faifoienc aucun conte, &c qu'elle fon V7 me 
dur tout :perduë parmy. eux. Que pour 
auoir dit fcalemant que le Pape eftoit le: 
plus grand en dignité entre Jes: Chre. 

fties; &c qu . ne os ” cftoicle Cum, 


Œ £. Gigr : : 
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ny Basothnoy; ilauoït remarqüé que ‘celz 
les auoit grandement offencez , dont il 
s'eftonnoit. . Que pour luy , il eftoit ve 
nu là. pour maintenir ka liberté de 1: foy 


& de la vetité, 8&.ne craignoit hèemme du 


mondes 055. ">. 1.7 
Or commevers'le foir les Religieux 
deuvient auoir leur. congé de la Coure,le 
Secretitre qui deuoit partir lelendemain 
auec:eux: fir.appeller les Religieux, 8z 


leur leat publiquemer les lettres que le: 
” Cham auoitenuoyées.à:Fxorhsey , pour 


étre publiées par: tour; aduertiflant les 
Religieux <be-retenimn& confiderer bien 
os qu'elles partôient.:: Tour cela {e pafla 
en cc:iour+1là. -Mai&fur le foir on pra- 
mic aux Religieux de:içar bailler coppie 


de ces lercres, 8 aux s'eh rerournerent en. 


Jeur tente .efloignéce de plus de mille'pas- 
de celle‘de Bworhmez; &eftoient lors en - 
COEESA EU D. 
_2i rQuatrcionrs aprés Freres .4/chn &c 


Le . Guichard {eprefencerens deuant la tente 


; 


de Baierhsoy., auquel'ils firent fçauoir 
dd luyplaifoit pas: de: faire refponfe aux 


lertresdu. Pape , 8&de leur donner toute 


aflaurance & conduire par festerres pour 
leur retour.: Mais les Barons Tartares 


_… fieuis fois il leurauoit: defta fait fçauoir, 
“qu'ils n'eftoient paÿ venus là prifcipale: 


VERS ES Tax ra RES. 4yy 
fçackrans la mauuaife intentiont dé Bu- 
 sothnpy contréiles Relipieäx, &e:faifans 
beabfemblant ; leur dirent frauduteufe-- 
ment, qu'ils croÿüient ayoir compris de 
leur. difcouts qu ‘ils fuffenc venus enin- 
tenionde voir l'armée des Tartares; & anité Le 
d'ataët qu’elle n’eftoit pas encore tou: 
té ramañléé ; &'mife enfemble:; que-ne 
Fayans pas nçores veué toure'; ilfné 
… poauoicar past auoir fi ipromprernet leuf 
congé. .4/cekn leur refpondir, que plu- 


4 


ment. pour voir leur armée, mais feulé  .:. 
ment, pour leur prefenter Les léteres du 


> 
1 5 
ji 


Pape; 8 en rapporter refponfe ,‘& du 


refte voir aufli leur armée par occafon. 

Les Tartares’ promirent aux Religieux. 

de rapporter toûs cela à leurmiäiftre, se 

leur enrendre refponfe; Cequ'ils atten- 
dirent dugant la grande chaleur du ‘out 

depuis le matin iufqu'au vefpre;&c voyans 

que perfonne ne réuenoit;ils s'en retour. 

nerent en leur logement fans refponfe. 

, Ét ainfi leur en arriua-il plufieurs autres 

fois, les T'artares femocquansd'eux , 8 Re. come 
les. eftimans comme des chetifs valers, Tee 


/ 


Reg. en 
danger de 
mors. 
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indignes de leur refponfe, voire:mtefmè 


les ténans, conime des chians.. Ils pañle- 
rent.ainfi tous les iqurs des moisde:luin 
&e de Iuiller aux plus grandes ardeurs du 
Salgil .du marin infqu'au foir, attendant 


-" & dewandansinftamment leur congés 


réfponfe à la porte de la Court, d'où ils 
reçournaignt le plus fouuent à jeun. & 
bien affamez.: fans auoir peu rien obre 
pis: el ainfi que Barorhæa les: traits 
toit: en: fa colerc contr'odx 8c--pour 


/ mieux coinris {à moahce,8t Ée réal ta. 
lent il leur reprochait la ‘rudeffe : de 


l@irs refpanfes ;: & fur par trois fois fur 
le poinéttla les faire mourir, ‘El les tinc 
de la façon neuf fepmaines en fon camp, 
fans leu daigres refpondre ; tant il tes 


mefprifoit, mais-aux fupportoient. tout 


cela augc: patience!8c humikité ; :6c fa. 


gement aifoicat : > comme Jon dit ‘de 


nocsifité vertu. 
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PE 


Comme: ls fu rent contraints: d'atten 


. : dre Le:uemue d'Angura de 


| Se deuers le:Grand (bare. . 7 
+ RSR Fe É, à, EN Tir” 


. ; : , ae Vo» 
ce GHIA BR 3h ve 


NH à ; A RE 
. furencencores cinq fepmaines. à.4$: 


A rendre pendant que. Baorhaay tenois 
lexecurion de [a femeace-contr'eux. en 


fufpens.: Eh, fin ayants efcrir qu Pape, fe 


defliné fes Ambaffadeurs pour aller auçs : 


“ks Réligians, il feselolur de leur, dpn« 


ner congé, qui fur à la fain@ lean ; mais 
trois ioutsaptésil-changen d'aduis, &:na 


voulut pains qu'ils: partiffcar auant.[3 ver 


nus d'yn serçain perfoihage, nommé 
cAuputa, de grande. qualité ; qui devoir 
atriuer de la. paït du Chan. 2° pour Aller 


.: çcommanderen tout. le pays de Gasngie ‘us 


pe. Ceï .Ançewa elloitvades principaux fees 
du Confeil, &ftauoir.le ftyle.dent le 


_Lham efcriupit au Pape, &cauoit.nouuel- 
de charge duchwmpour. faire fçauoir fa 


volonté par:routes Les terres de fon-Em- 


piré, ainlique: Buiorhnoy aflcuroip; 8 di- 
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{oit qu’il defiroit intimer'cela aux Reli- 

gieux, & enuoyer coppié de ce mande- 
_nent:au Pape mefmé par eux 8c par fes 
 meflagers. ut 

. .* Baothnoy donc auec’ tous fes Ba- 
sons atrendans cet ugwysta , luy prepa- 


roient grande quantité de Jaiét de iiment' 


ges le mieuxreccuoir. Il vouloir que les 
Religieux fuffent auffi prefens,& ce,d'au- 

täné plus volontiers qu'il c'oyoit que peut 
étre le commandement dé The porte- 


_ foic'entr'autecs chofesla mort de cespau: 


ürés gens ; ! qu'il: -auoit : differée iuf < 
qu'alérs,poureti'prendré aduis&c rofoi 


hitbn determinée:tuec ce Gonfeiller. Ils. 
furent:donc ééncraints d'acendre fans 


bouger cnauctine forec; celte arriuée plus 

dé trois fepmaines durant ;: xréc grande 

patience &fouffrance, On ne leurdon- 

noit cependant que du pain noir, & bien 

peu d'eau pour icut nourriture,ët foauent 

pisre mife. ay defaut de pain’, n les: faifoit ieufner 
ral  jüfqu'au foir ; qu'on ne lent dûnnoit pour 
tout que du lait de chevre ou devache, 

_… & par foisde celuÿ déiument. Leur boi- 

re n'eftoit que d'eau pure, &quelquefois 

pour grand revale, vn peu de vinaigre 

meflé parmy ; car de vin il'n'en eftoit 


4 


ris. masi 


| 
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| point de nouuelles. Sur celte longue at- 
tente Frere -4/celin craignant de perdre 
 l'occafion d'vn bon pañlage, à caufe de . 
l'Hyuer qui s’approchoir,s’aduifa d'aller 
trouuet vn des principaux Cornfeillers de - 
_cefte Court-là, pour le prier. d'interpo- Ben ais 
{er fa faucur enuers Baothnoy, pour impe- DE 
ter leur congé. Pour à quoy paruenir 
_ plus aifément, & preuenir, ainfi la mau- 

” uaife faifon , il promit à cet honime-là 
quelques refens, sil leur aidoit en celte 
affaire. Ceftuy-là donc en alla prier Ba. 

iothnoy, fi bien qu'il luy perfuada » &c prit 
la charge luy-mefme defaire efcrire les. 
lettres qu'on deuoit enuoyer au Pape, fui- 
uant la premiere refolution ; & fit auffi 
preparer les Ambafladeurs poureftre les 
porteurs deces lettres ,tantde Barorhnoy 
que du Cham mefme ; & ainfi.les Reli- 
gicux eurent permiflion des’en aller. ke 
comme ils eftoient tous prefts de partir, 
ce iour-là mefme qu'ils s’en deuoient al- 
ler,arriua cet ,Aupura. auec l'oncle du So augure | 
dan de Halapeët le frere du Sosdan de Mo, nn. 
Joul,qui eftoiriadis appellée Minise. .Ces side, Me. 
deux-là eftpient venus de deuers le Cham *“: 
. aucc Angus , &t luy auoient efté ren-. 
| dre hommage pour leurs neueux , auçc 
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force: dons êc préfens ; j &c promeffe ds 
tributs. 
Ambb.Gers Eux eftäns dofic vénité deuänt Ba: 
à, ct ca ibthnay, luy firent-aufft fèrce prefens, 8é 
ablors 
CP Fadoreten ce $ ‘âgenouillant far trois 


LL... 


dé: Deforte ue Baéthne) & tous ceux 
de: for Confeil fédéhans” cefte afriiéé 
d'Auparz, &c de tes deu Seigneurs; er 


furérir grandement refiduys, &'en'firene 


 fefte Re mode, auec ren beuueries 


ré — &lc som 
_cftoit leiourde fainét facqués: il$ atcor.- 
_ détenten'finaux Religieux la permiffiori 
‘dé s‘enatletauec-lës lears ; les‘lcttres dé 
…Buiothnoy celles du Cham’; qu'ils ap- 


__ pélloient lefres de Dieu: Îl& furent LE 


an entier dns lésr Seipneuriestarit à l'aller 
qu'à dereurerparmy'eux, puis retout- 


| net ‘Pot Frère 4{celins il dernéurà 7 


… fois, & frappans de féur refle contre ter: . 
fe, lelon'que le Cham leur ducit comman: 


en SEneet _emnem,  — - © @#e ARR mms - ann 
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| joutce voyagc-là trois ans Gr fepr mors a- 

“uant que pouuoir retourner vers ke: Pape: 
_ Erere .slbencèt Frere. Alexandre demeu- 
révent aùec luy sroisans, G» ples: Freré 


. Sims deux ani Gfix fepmaines; 8 Frete 


Gmchard, qu'ils trouuerent à Thiphlu er: 


uwon cinq mois feufcemen. Ordepuislà 


ville d'Acre enr Syrie iufqu'à cie! armée 


des Fartares ch il y NE 7 fot- | 


v iounécs. 


Des lettres du Prince dus Tar. . 


4aré an Pape. 


CHar nn: 


Où lateneur des: feittées: que Baiorh- | 


toi celle, 


efcriuie & coboys au Page de 


66 Par là dininodlfpoftion du Grand Tr dei 


sc Cham ; la parole de Burorbnoy êeft: en- 


«yoyéeæ Vous Räpe , fçachez que vos 


«meflagers {ont venus vers nous; & nous 
ù  onrapporté vos lercresiil$ nous ontdit 
« demcrutillchfes parolés, & ne fcauons 
<< pas fivous:lèur auez donné chaïge de 


lettres de 


B.4s Pape. 


e pee de Los fd. nr Éouisniées 


_ 


à : : b s É Le L : 
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«“enontvféainfi. Vos lertres portoient: 
éc ces MOTS ERIT'AULEES, Vo#s 1HeX, Opens 
.“*dex, beaucoup d hommes ; ais le Com- 
 mandement de Dieu ferme & ftable,8c 


…. “qui s’eftend fur toute la face de la ter- 


Commas- Sie,nous cit tel, Quiconque entendra 
dement sv « Ceftc ordonnance, qu'il.demeure aflis 
mer en fa propre terre, Eau 8 heritage » 8 
“mette toute fa force& puiflançe entre 
“les mains de celuy qui contient toute 


« Ja face de la terre. Etquicengne n'en- 


«“tendra ce commandement, &fera au- 


é trement qu'il ne porte, queceluy-Rfoit ” 


‘perdu & exterminé. Nous vous en- 

“ yoyons donc ce mefme cômandement 

« 8 ordonnance; quieft que fi vous vou- 

« Jez vous terur aflis fur voftre terre , eau 

« & heritage, il faut que vous Pape, vous 

« yous cräfportiez en propre perfanrie de- 
_«uersnous, & veniez trouucr celuy qui 

|. = “cpnent.soutela face de laterre, Et f 
+ « yousn'efcourez le commandement fer- 
” «me &ftable de Dieu. & de gluy qui 
“tienttoute la terre en fa main,nous nc 

« fçauobs ce qpi en,aduiendra > Dieu le 

+ «cfçair. . Orauantque vous difpofer à ve- 
«nir,il faut que vous enuoyez vos À m- 

ce baffadqurs pour nous fignifier vous 

| | | _ viendrez 


ame 


Lo. 


\ 
# 
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# vyiendrez où non ,fi vous defirez vous 
« accommoder auec nous, où nous eftre 


«contraire ; & ne manquez à nous én- 


“ yoyer promptement refponce fur ce 
«commandement, lequel nous vous en 
‘“‘uoyons par les mains de .4ybeg 8 
ce Sargis. Fair le vingtiefme de la Lune du 
mois de luillet , aux enuirons du cha- 
«efteau de Sitiens. Quant aux lettresdu 
Cham à.Baorhnoy , que les Tartéces àp- 
pellénclettres de Dieu, la teneur. exefoit 
relle. : # 
“Par le ds di bis vie 
‘euant, Cingis Cham fils de Dieu, doux & 
“ vencrable, dit ainfi; D'autant que Dieu 


« eft grand & efleué par defles ‘routes 


ec chofes, & eft immortel, &c Cingi Cham 
ec eft le feul Seigneur fur la terre; Nous 
«voulons que ces: paroles paruiennent 
« aux oreilles de tous , &en tous lieux, 
«tantés pays qui nousobeyflent, qu'en 
« ceux qui nous font rebelles. IL faut que 
| 6 vous Baiothnoy, les aduertifliez, :8c fa- 
_ “ciez fçauoir que tel eft le ne 
_« ment du Dieu viuant & immortel; 
“que fans ceffe vous leur donniez àen- 
«rendre,& faciez,par tout où Meffagers 
se peuuent aller, proclamer cefte mienne 


Gg 


em 


Lettres ds 
Cham 4 8. 
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“ordonnance. Etquiconque y contredi- 
ec ra, foit aufli toft tué, & fa terre deftrui- 
ete. levous certifie auffi que celuy-là 
«fera bien fourd , & perclus du tout 
« d'ouye, qui n’entendra ce mien com- 
vemandement; & bienaueugle qui le ver- 
«« ra, 8 n'y Obeyra ; & bien boiteux &c ef- 
| estropié qui le verra, & le connoifèra , & 
«ne le fera pas. Que cefte mienne Of= 
« donmance paruienne à La connoiflance 
ec de tous ignorans &fçauans: êc quicon- 
«que l'entendra, & negligera de l'obfer- 
«uer, qu'il foit aufsi exterminé &c perdu. 
ec Faites donc fçauoir cela par tout, & à 
«çous. Et quiconque dcfirera le bien & 
«le repos de fa maïlon,ë&r le cherchera, & 


«: youdra nous obeyr &feruir, ilfera fau- 


«e né & honoré ; mais quicôque n en vou- 
-« drarien faire, faites-le Chañti i 
ee yous auiferez boneftre. 


Fin du voyage de Frere Afcelin, Gr 
fes mag Vers les 
, Tartares 
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